
Pacte d'alliance de 30 ans entre i URSS et la Chine
Le quart de la 
population du 
globe en sera 
atteint, dit-on

LONDRES, 14. (A P.) — L’Union 
«oviétique et la Chine communiste 
ont signé aujourd’hui un pacte 
“d’amitié, d’alliance et d’assistance 
mutuelle”, a annoncé Radio-Mos-
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Le rapport Langlois ne 
satisfait pasM.Dozois

De Napoléon ... à Ij lune !

Contre les inttifufeur» de Montréol et Québec

Mao Taé-tuna

rou. Par ce traité, la Russie pro­
met aux Chinois des crédits à long 
ferme pour le paiement de livrai- 
aom d'équipement industriel %*, 
ferroviaire de la Russie.

* * *
MOSCOU, 14. (A.P.) — La Rus­

sie soviétique et la Chine commu­
niste ont aujourd’hui conclu un 
pacte qui touchera directement 
près du quart de la population 
mondiale.
Avantages pour la Chine

L’Union soviétique a promis, 
après la signature du traité de 
paix japonais, de remettre à la 
Chine le chemin de fer de Chang-

Bill pour abolir le droit 
d’appartenir à un syndicat

Staline

chun. dans le sud de la Mandchou­
rie, et de retirer scs armées de 
Port Arthur, ville mandchourien-
ne.

Le Pacte, d’une durée de 30 ans.

Forte sur l’alliance, l’amitié et 
assistance mutuelle.
Ces divers accords viennent cou­

ronner les négociations sino-sovié- 
tiques qui ont débuté lorsque Mao 
Tsé-Tung, leader de la Chine com­
muniste, vint à Moscou à la mi-dé­
cembre. à la veille du 70e anniver­
saire de naissance du généralissime 
Staline.

Ils remplacent officiellement les 
traités conclus entre la Russie et 
les nationalistes chinois sur ces su­
jets le 14 août 1945.

Les diplomates occidentaux ici 
«’attendaient certes à un pacte 
quelconque entre Mao et Staline, 
mais non d’une portée aussi vaste 
que celui qui vient d’être signé. 
Action conjointe de défense 

En vertu de L’alliance de 30 ans. 
les deux pays s'engagent à agir 
conjointement pour prévenir toute 
violation de la paix par “le Japon 
ou tout autre pays qui directement 
ou indirectement se joindrait au 
Japon dans des actes d'agression.”

Il s'agirait là d'une allusion aux 
Etats-Unis.

Le nouveau traité et les accords 
connexes ont été signés par ie mi­
nistre soviétique des Affaires 
étrangères. Andrei Y. Vichinsky et 
Chou En-lai, premier ministre et 
ministre de l’Extérieur du régime 
communiste chinois.

A la suite de la signature de ce 
pacte, Staline a assisté au banquet 
d'adieu offert au leader chinois, 
Mao Tsé-tung et à son groupe. 

--------------«--------------

Décoration des
Pays-Bas pour
Mackenzie King

OTTAWA, 14. (C.P.)—L'ambas­
sade de» Pays-Bas a annonré au­
jourd'hui que le t. bon. W. L. 
Mackenzie King recevra la plus 
haute décoration civile que puis­
se accorder la Hollande, au cours 
d'une cérémonie d'investiture qui 
aura lieu lors de la visite du 
Prince Bernhard, le mois pro­
chain.

Cette décoration, la Grande 
Croix de l'Ordre du Lion des 
Pays-Bas, a été accordée à M. 
King pour “ses services signa­
lés à la cause aillée pendant la 
guerre", particulièrement en rap­
port avec le rôle joué par le Ca­
nada dans la libération et la ré­
habilitation des Pays-Bas. alors 
que M. King était premier mi­
nistre du Canada.

Cet distinction a été accordée 
par un décret spécial de la Rei­
ne Juliana, le 6 février.

Le Prince Bernhard visitera 
Ottawa du 10 au 12 mars, après 
une visite officielle aux territoi­
res hollandais de l’hémisphère 
ouest.

li est rumeur, de plus en plus, 
dans les milieux gouvernemen­
taux à Québec, que la province 
soumette un bill exemptant les 
municipalités scolaires, qui sont 
sujettes à la taxe de vente spé­
ciale de un pour cent, des dis­
positions de in Loi de la con­
vention collective.

Cette nouvelle, qui a son ori­
gine dans les milieux mêmes du 
gouvernement de l’Union Natio­
nale, confirme une rumeur qui 
circulait librement dans ia capi­
tale depuis quelques jours.

La rumeur a pris une nouvelle 
ampleur au moment où M. Du­
plessis annonçait de Québec que 
le gouvernement aurait à pré­
senter un bill spécial pour l'Uni­
versité de Montréal.

Ceci, nous dit-on, a donné lieu 
à bien des conjectures dans la 
métropole. Et l’on a exprimé la 
surprise que cette nouvelle soit 
lancée en un tel moment.

De Québec, on opine toutefois 
que le bill du gouvernement, 
comme c'est son habitude, au­
rait pour but d'asseoir solide­
ment les finances de l’institution 
montréalaise.

11 appert que le bill serait pi­
loté devant les deux Chambres 
par un membre ‘‘fort en vue" de 
l’Union Nationale, — un homme 
en qui M. Duplessis a mis toute 
sa confiance.
Syndicalisme interdit

Concernant les municipalités, 
on dit que la taxe de vente se­
rait autorisée pour d'autres mu­
nicipalités scolaires que Mont­
réal et Québec. De plus, on dit 
que le bill supprimerait pour 
"l’instituteur professionnel" le 
droit d'appartenir à un syndicat.

Chez les observateurs politi­
ques, on voit là un lien direct 
avec la decision prise, la semaine 
dernière, par la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, 
de congédier M. Léo Guindon,

Aérobus perdu 
au large de 
Vancouver, C.B.

SEATTLE, 14. (A.P.) — La proie 
des flammes et couvert de glace, 
un bombardier B-36 de l'aviation 
américaine a fait un atterrissage 
forcé au nord de cette ville, avec 
17 •hommes à son bord.

Seize personnes à bord de l’avi­
on étaient des membres d’équipa­
ge et le 17e, un officier de l’avia­
tion. .

De vastes recherches aériennes 
ont été entreprises conjointement 
par les autorités des aviations ca­
nadienne et américaine dès que 
l’avion a six moteurs eût rapporté 
vers 3 heures de la nuit, qu'il 
était forcé de plonger dans les 
eaux à environ 460 milles au nord- 
ouest de Seattle.
Un moteur en flammes

Des messages radiophoniques in­
terceptés à ce moment-là rappor­
taient qu’un des moteurs de l’avion 
était en feu, que les instruments 
étaient rendus inutilisables et que 
la carlingue était recouverte d'une 
forte couche de glace. Un autre 
rapport disait que l'avion avait 
perdu trois de ses moteurs avant 
d’atterrir. On interpréta ce messa­
ge comme signifiant que les trois 
moteurs étaient hors d'usage.

Des messages en provenance de 
l'avion endommagé furent retrans­
mis par un B-36 qui l'accompagnait 
et qui arriva cet après-midi a la 
base aérienne Carswell, a Fort 
Worth. Texas.

L’officier d'information de Cars­
well révéla qu'au moment de la 
tragcdje il tombait de la pluie et 
du grésil, ce qui rendait ia visi­
bilité très difficile. L'aérobus qui 
l’accompagnait demeura dans les 
environs pendant près d’une heure, 
tentant en vain de communiquer 
par radio avec l’appareil endom­
magé. Les deux appareils ne comp­
taient que sur leurs instruments 
pour se guider à ce moment-là. 

-------------- ■ -
Les recherches du 
B-36 suspendues

VANCOUVER, 14. (C.P.) — 
Des vents et un fort brouillard 
ont forcé cinq Dakotas du CARC 
a retourner à leur base de Port 
Hardy, C.-B„ apres avoir vaine­
ment recherché pendant toute la 
journée un bombardier améri­
cain un R-36, qui aurait fait un 
atterrissage forcé sur l’archinel 
de la Reine Charlotte.

président de l'Alliance des pro­
fesseurs catholiques de Mont- 
tréal et de la Corporation gene­
rale des Instituteurs de la pro­
vince.

On sait que déjà les institutri­
ces rurales n’ont pas le droit de 
recourir à l'arbitrage contre les 
municipalités scolaires qui les 
embauchent.

L’an dernier, pour les com­
missions scolaires urbaines, le 
gouvernement Duplessis adop­
tait une loi qui mettait sous la 
juridiction du secrétaire de la 
province tous les problèmes des 
municipalités scolaires. A Mont­
réal. a-t-on souligné, la commis­
sion d’arbitrage qui devait régler 
les différends entre la CECM et

Vu et entendu à Ottawa

La grande r‘ des tories: 
être également “progressistes’’

For Maurice Nantel
(Correipondant parlementaire du "Canada"t

OTTAWA. 14. — Les morts ont parfois la vie dure. C’est ce 
qu’on se dit aujourd’hui en d'excellents milieux de la capitale, des 
milieux évidemment bien informés, où l’on ne se gène même pas 
pour prédire que, tout trépassé qu’il soit, c'est M. "Tommy" Church 
qui finira par avoir raison. Son parti l’aura bien mérité.

Les conservateurs, et la chose les Irritait depuis longtemps, 
en ont assez de se piper d’être progressistes. Ils sont à la veille de 
balancer impitoyablement cet étonnant qualificatif dont ils avaient 
jugé bon de s'affubler depuis quelques années et qui, à la façon 
d un habit étriqué, les a toujours gênés dans les entournures.

Qu’on le prenne d’ores et déjà pour acquis, pas plus tard qu’au 
prochain congrès national du mouvement qu’il dirige, on ne sait 
pour combien de temps encore, le colonel George Drew ne sera 
plus que le chef d’un parti conservateur tout court.

Atics de trompc-l’ocil
Lt si, de l'au-delà, l’ancien député de Toronto-Broadview est 

en mesure de voir un peu ce qui se passe sur cette terre ingrate, il 
aura de tout cela un sentiment de légitime satisfaction. Car cet 
irréductible tory, avec la franchise qui l’a toujours caractérisé, n’a 
jamais, de son vivant, laissé échapper une occasion de s'indigner 
contre le méprisable alliage, qu’il disait, que constitué l'expression 
‘progressiste-conservateur".

hile n a toujours été pour lui que ce qu'elle est dans la réalité : 
du rrompe-l'oeil grossier qui n’est même pas un attrape-nigaud et, 
sans hypocrisie, il le criait partout, sc souciant comme de rien des 
mines scandalisées que faisaient ses eollégués. Il savait bien qu’au 
fond ils étaient tous de son avis. La différence c'est qu’ils n'osaient 
pas le dire.

Un* confession général*
On ingore pourquoi et de qui ça vient, mais depuis une 

semaine cela qu on n'osait pas avouer on le confesse avec éclat. 
On la d abord fait a London, Ontario, mardi dernier. Une grande 
assemblée régionale progressiste-conservatrice, et M. Drew y était, 
a approuvé à ce sujet une résolution catégorique.

Elle met le parti en demeure d'amputer au plus tôt de son 
nom le qualificatif de "progressiste" et de reprendre crânement, 
sans honte, son titre "traditionnel et historique de conservateur".

S il n y avait que cela, passe encore. Mais à Québec, samedi 
dernier, en présence de M. Drew toujours, qui s'y était rendu pour 
donner des explications embarrassées de ses embarrassantes dé­
clarations contre les C anadiens de langue française, a proposé des 
allocations familiales et de la participation québécoise à l’effort 
de guerre, quatre cents progressistes-conservateurs, assure-t-on, 
la crème de l'élite tory de chez nous, ont rcentonné à l’unisson le 
même courageux couplet.

A Bot la duplicité !
"A mort et a bas le progressisme! ont-ils chanté en choeur.

Le progressisme au poteau! Ne soyons plus en tout, avant tout et 
partout que conservateur. Ne l’avons-nous pas toujours été, que 
diable? Pourquoi essayer plus longtemps de faire prendre aux 
gens des vessies pour des lanternes? Cette duplicité (et le mot 
doit avoir eu du succès dans ce groupe ou le chef fie l’Union 
Nationale ne compte que des intimes» nous nuit bien plus qu elle 
ne nous aide".

Et, entendant cela. M. Drew qui fronçait les sourcils avec 
inquiétude quand c'était M. Church qui le débitait, sc pamait d’aise.

On ic pone I* mot d'ordr*
Après London et Québec, Ottawa a aussi reçu le mot d’ordre.
Le progressiste-conservateur "Ottawa Journal" n’en a fait 

aucun secret, qui hier se fendait, en page éditoriale, d’un long 
article, bien travaillé, qu’il avait froidement intitulé: “What’s in a 
(party) name?", (,’a regorge de savants et précieux commentaires 
sur la résolution de London, car on n’a pas jugé à propos de la 
rapprocher de celle de Québec, qu’on trouve plus simple d’ignorer.

Le journal commence par affirmer que les va-t-en-guerre contre 
l’adjectif “progressiste" ne l’émeuvent pas du tout pour la bonne 
raison que. dans un parti. “le nom, ça revient à bien peu de chose 
en somme”. 11 peut être important qu’un homme qui ie dit conser­
vateur "sache ce qu’il entend conserver et qu’un homme qui se croit 
progressiste ait une Idée de ce vers quoi il progresse”. Mais le nom 
sous lequel cet homme, membre d’un parti politique, doit être 
connu, c’est de la pure bagatelle, de la foutaise, bonne tout au plus 
à alimenter les ragots.

Un peu d'hiitoir*
Suivent de longues considérations historiques sur l’origine des 

noms de nos deux principaux partis politiques. Elles nous appren­
nent. entre autres choses, que "John A. Macdonald (ce devait être 
au temps de la Confédération), tentant de faire émerger un ordre 
politique du chaos et, incidemment, de voler autant de libéraux que 
possible au parti libéral, créa les "libéraux-conservateurs”. L’expres­
sion ne colla pas. Les noms de “conservateurs" et de “tories’’ la 
supplantèrent.

Puis, a la fin de la première grande guerre, les conservateurs 
décidèrent, une fois de plus, de tâter d’autres raisons sociales. Ils 
furent, tour a tour, le parti ’national-conservateur", puis, de 
nouveau, "libéral-conservateur" et enfin, en 1942, "progressiste- 
conservateur".

Un mot pour un chef
Le plus amusant de l’affaire (’est qu’ils n’avalèrent, a contre­

coeur, l'adjectif “progressiste" qu afin de pouvoir mettr* la main
(Suitt 2c page, fe cot.J

Il attend du chef 
des réponses à 8

ses employés n’a jamais siégé 
d'une façon officielle.

On opine dans les milieux po­
litiques que le nouveau bill pro­
jeté — et dont la teneuu. nous 
affirme-t-on, ne saurait être dé­
mentie par les gens de l'Union 
nationale — aurait pour but de 
saper les derniers liens qui per­
mettent a la Corporation géné­
rale dont M. Guindon est le pré­
sident. d’avoir un droit de re­
gard sur les conventions collec­
tives entre les commissions sco­
laires et les syndicats d'institu­
teurs.

Dorénavant, avec la nouvelle 
loi. la convention collective ne 
serait plus d'aucune utilité pra­
tique. conclut-on.

M. Paul Dozois, membre du comité exécutif de la Cité 
de Montréal, n'est pas satisfait du rapport soumis hier au 
comité par M. Albert Langlois, directeur du service de la 
police, en marge de la situation du jeu, de la prostitution 
•t du vice dans la métropole.

M. Dozois n'est pas satisfait de ce rapport et il le dit. 
(M. Dozois est un de ceux qui s'est opposé au renvoi de 
l'ancien chef de la moralité, M. Pacifique Plante).
En effet, dans une déclaration 

signée qu'il a remise hier aux jnur- 
nabates. M. Dozois dit, notamment: 
"... je dois déclarer ne pas par­
tager l’opinion du directeur Lan­
glois quand il afin inc que la ville 
est fermée au vice organisé, tant 
et aussi longtemps qu'il n’aura pas 
répondu aux questions que le co­
mité lui a posées, il y n plus d'une 
semaine. Je serai alors en mesure 
de me prononcer en connaissance 
de cause".

Le début de la déclaration se lit 
comme suit :

"Je suis surpris de lire dans les 
journaux de cet après-midi, un rap­
port du directeur Langlois, alors 
que ledit rapport a été communi­
qué officiellement aux membres du 
comité exécutif vers 12 b. 30, ect

M. Paul Dozois

après-midi même, ce qui implique 
que le rapport en question a été 
remis aux journaux avant même 
que nous en prenions connaissance; 
c’est un procédé injustifiable.

"Quant a la teneur de ce rap­
port. je n’en ai pris connaissance 
que lors d'une lecture faite au co­
mité. Je remets a plus tnrd mes 
commentaires sur le rapport com­
plet".

Est-ce a dire que le rapport sou­
mis par M. Langlois, hier, n'est pas 
considéré comme complet par le 
commissaire On a tout lieu
de le croire, étant donné que M 
Dozois dit implicitement que le di­
recteur Langlois n'a pas répondu 
aux questions que le comité exé­
cutif lui a posées, questions qui se­
rait au nombre de huit, rap­
porte-!-on.
Et le président J.-O. Asselln

Interrogé, hier avant-midi, en 
marge du rapport Langlois M. J.-O. 
Assclin, président du comité exi 
cutif, a di! qu'il a "l’intention d 
faire prochainement part au con­
seil de» Informations qui sont de 
nature a le renseigner sur le tra­
vail et les agissements de notre 
corps policier".

A aussi déclaré M. Assclin: “Tout

ce que je suis en étal de dire ce 
matin, c'est que le rapport préparé 
à notre demande couvre les travaux 
de la police depuis que le directeur 
Langlois a pris charge de ce servi­
ce il contient des détails qui con­
cernent la routine administrative et 
certaines informations qui peuvent 
être d'intérêt public. Les questions 
de régie interne ne peuvent être 
dévoilées, mais J’ai l'Intention de 
faire prochainement part au con­
seil
Les ligors ouvrières

D'autres part, les comités dio­
césains des Ligues Ouvrières Ca­
tholiques, sections masculine et 
féminine, font écho aux protes­
tations déjà adressées par le Co­
mité diocésain d'Action Catholique 
a M. J.-O. Assclin. Les comités 
mentionnés en premier lieu ont 
également fait parvenir au pré­
sident du Comité Exécutif de 
Montreal une lettre au sujet des 
articles de Me Pacifique Plante.

La lettre mentionne que “c’est 
avec beaucoup de fermeté que 
nous insistons auprès de vous pour 
que soit réfutées les accusations 
portées contre la Ville au sujet 
des maisons de jeu, de paris et de 
prostitution, ou encore qu’on re­
médie a cet état de choses, s'il 
existe vraiment."

Et In lettre continue: "Il est 
sûrement possible de donner des 
ordres formels afin qu'une air- 
veillnnee très sévère soit exercée 
contre ces établissements où va se 
perdre notre population et en par­
ticulier notre Jeunesse; il ne serait 
((lie normal que l’on ferme impi­
toyablement ceux dont les pro­
priétaires ne veulent pas se sou­
mettre aux exigences de la morale.

I.n lettre est signée par M. Gé­
rard Lnhcllc et Mlle Marguerite 
Piché, secrétaire des comités. 
Rapport du chef LanaloiN

Les autorités et les citoyens de 
Montréal qui ont lu au cours des 
derniers mois que le vice est très 
florissant dans la métropole ont 
appris nn cours de la journée d'hier 
que leur ville vient de se voir dé­
cerner "un certificat attestant de

(.S'uifc 2c page 4e col.)

Autres temps, autres moeurs ! La tour que l'on voit à gauche en aura 
vu de toutes sortes. Au début du siècle dernier, des militaires se 
nichèrent à son sommet et soumirent Napoléon à un bombardement... 
bien sommaire, mais un bombardement tout do mémo. L'an prochain, 
complètement rénovée, avec un aspect bien différent, toile qu'on peut 
la voir à droite, la même tour servira à bombarder la lune d'ondes 
radiophoniques. A travers le télescope géant qui surmonte la tour, les 
visiteurs au festival do la Grande-Bretagne, l'an prochain, pourront 
voir ces ondes retransmises sur la terre quelques secondes plus tard.

Surplus de $261,000,000 dans 
notre commerce international

OTTAWA. 14. (C’P) — Le Cana­
da, un des pays les plus commer- 
çnnfs du momie, a fait un bénéfice 
de $261.2()l).(i()i) dans scs échanges 
commerciaux avec l’étranger, l'an­
née dernière.

L’Office national de In Statis­
tique n annoncé aujourd'hui que 
Je loin) de nos Importations n été 
de $2.701,200,000 et celui de nos 
exportations, de $2.0!>3.OI)O,OOO.

Ce surplus e.sl a comparer avec 
celui de HMIt. à $473,1 mi.IMM). et du 
record de 1047, a $ 1,72j,000,000. 
Cependant, Il surpasse de près de 
$40,000,000, celui obtenu en moyen­
ne de 1035 a I0MP.
Les Etats-Unix.

I.es échanges commerciaux du 
Canada avec son principal client, 
les Etats-Unis, ont connu un dé­
ficit de $427,000,000, comparative­
ment a $2113,000,000, en 1940.

L'augmentation du déficit com­
mercial avec les Etats-Unis a causé 
près des deux-tiers (le la diminu­
tion totale du surplus, a déclaré 
l’Office national. Cependant ce dé-

flrit se compare avantageusement 
avec celui de 1947, à $91 H. 100.000.

Les importations canadiennes en 
1940 ont été les plus fortes de l’his- 
foire du pays. Elles ont été qualm 
fuis plus élevées que celles de la 
moyenne des années 1935-39 

Vers la fin de l’année, on a pu 
prévoir que le déficit commercial 
avec les Etats-Unis disparaîtrait 
peut-être. En novembre, il y a eu 
surplus de $10,000,000; en décem­
bre. de $10.700.000.
Le R.-U.

Le Canada a bénéficié d’un sur­
plus de $401.>100.000 dans son com­
merce avec le Hoyaume-Uni. Les 
importations d'Angleterre ont été 
de $307.40l),0t)0 et les exportations 
ont été de $705.000.000. suit, les 
plus fortes jamais faites par notre 
pays au It.-U.

Le Canada a exporté pour 
$1,503,500,000 aux E.-U. et II y a 
Importé pour $1,951,900,000.

La baisse du total des exporta­
tions est venue de la pénurie do 
dollars dans plusieurs pays euro­
péens et du Commonwealth.

Si «on porti est porte ou pouvoir

Churchill est prêt à rencontrer Staline 
pour mettre un terme à la guerre froide

M. St-Laurent 
rend visite 
au gouverneur

OTTAWA, 14. (f.'.IM — Le ca­
binet fédéral s'est réuni aujour­
d’hui: plus tard, le premier mi­
nistre Saint-Laurent a rendu vi­
site .«u goûterneur général, le 
vicomte Alexander, a Rideau 
Hall.

Le but de »ette visite n’a pas 
été annoncé mais on a appris 
que le premier ministre a fait 
la lu visite d’usage avant la ses­
sion. Le gouverneur général 
Inaugurera relie-ri officielle­
ment, jeudi.

On croit que M. Saint-Laurent 
a présenté au vicomte Alexander 
la te ne nre du discours du Trône 
qui sera lu a l’ouverture de la 
session. On croit que le cabinet 
a passé le discours en revue au 
cours de sa reunion.

Aucune déclaration n’a été 
faite à la suite de la réunion.

EDIMBOURG, 14 (C.P.) — Wins­
ton Churchill a déclaré, ce soir, 
qu'il tentera d'unir les chefs de In 
Itussie et de l'Ouest dans un su­
prême effort pour mettre fin à la 
guerre froide si les conservateurs 
sont portés au pouvoir à l’élection 
générale du 23 février.

Cette déclaration-surprise fn!U 
mi cours d’un vaste ralliement élec­
toral a fait renaître l'espoir de la 
tenue d’une autre conférence des 
trois grands. Cette Idée n'est Ja­
mais disparue complètement depuis 
la dernière Conférence tenue à 
Potsdam en 1945.

SI les conservateurs remportent 
la victoire, les participants en se­
ront probablement Winston Chur­
chill, Joseph Staline et le prési­
dent Truman.
Attlee silencieux

Le premier ministre Attlee a 
fait sa dernière declaration sur le 
sujet, il y a un an. Il déclara alors 
qu'il ne voyait aucune raison d’in­
viter Staline et Truman à une telle 
conférence a Londres

Il s’est abstenu pour le moment 
de commenter le discours de Chur­
chill.

Faisant son premier discours 
électoral en Ecosse, Churchill s’est 
surtout attaché a traiter dè la po­
litique étrangère pour In première 
fois depuis le début de la campa­
gne.

"Je ne peux rn'cmpécher de re­
venir a cette Idée d'une nuire con­
férence avec le chef de la Russie 
soviétique," dit-il.

“Ceci rne semble un suprême ef­
fort pour régler le différend entre 
les deux mondes de sorte que cha­
cun puisse vivre comme il l'entend, 
sinon en relations amicales, du 
moins sans les transes de la guerre 
froide."

I.e premier ministre du temps

de guerre a déclaré que la supério­
rité américaine dans le domaine de 
la bombe atomique "constitue la 
plus sûre garantie de la paix mon­
diale".

"Le monde communiste .soviéti­
que possède, à n’en pas douter, 
une force militaire supérieure, niais 
les Etats-Unis possèdent la bombe 
atomique , et on nous apprenait ré- 
cernnienl qu'elles comptaient main­
tenant sur une arme de destruction 
mille fois plus terrible,’’ continua- 
t-il. "Quand tout aura été dit et 
fait. Je crois (pie la supériorité de 
la bombe atomique dans les mains 
américaines, si ce n’est ie monopo­
le absolu de cette arme terrible, 
constitue la meilleure garantie 
pour la paix mondiale. Mais pour 
cela, nous ne devrions pas parlei 
des problèmes domestiques bril­
lants d'actualité que nous avons 
présents a l’esprit et qui remplis­
sent les colonnes des journaux".

Puis il exprima son espoir qu'on 
vienne a trouver une base de paix 
plus sûre que la bombe.

"(’(.•pendant, nous ne devons pas 
négliger notre seul rempart de se­
curité avant d'en trouver un autre 
plus sûr et plus durable.” 
Humiliation pour l'Angleterre

11 s’en jnil au gouvernement tra­
vailliste, en déclarant qu'il était 
".singulier que nous n'ayons pas été 
capables de fabriquer nous-mêmes 
la bombe atomique a venir jusqu’à 
présent.

Le parti travailliste, en concen­
trant ses efforts “au bénéfice de 
ses partisans et du prestige du par­
ti" a fait perdre à l'Angleterre sa 
place comme l’une des trois gran­
des puissances, dit-il II s'empressa 
d'ajouter que la faute n’en était 
pas au secrétaire d'etat Bevin si 
l’est et l’ouest son divisés par une 
brèche plus profonde que jamais.

Bevin, dil-il, a suivi une bonne^ 
ligue de conduite, mais dans ['exe­
cution de sa politique 11 a commis 
(les "gaffes pitoyables".

Le 1er incident 
des manoeuvres 
de Whitehorse

WHITEHORSE, T. Y.. 14 (C I* ) 
Les premiers coups de feu ont été 
tirés au cours de l’exercice Sweet 
Briar aujourd'hui, mais cette nou­
velle a été vite rejetée dans l’om­
bre quand un bulldozer canadien 
pratiqua un trou de 10 pieds dans 
un oléoduc, répandant 10,000 gai-, 
Ions d'huile, (litiges vers l'Alaska, 
ur la neige.

Le bulldozer, suivant l’armée ca­
nadienne qu! eut maille a partir au 
cours de la nuit avec son ennemi 
américain, brisa accidentellement 
1 oléoduc d'un diamètre de six pou­
ces. qui part de Skagway pour se 
rendre jusqu'à Fairbanks à travers 
de Whitehorse et mit hors d'usage 
pendant plusieurs heures le .sys­
tème (l’approvisionnement vital qui 
a été installé au cours de la guerre.

On s'empressa de boucher le 
trou de H) pieds, mais pas avant, 
cependant, que 10,000 gallons de 
et- précieux liquide deviennent une 
perte complète. Les ingénieuri 
américains espèrent que ce pipe­
line. qui conduit 45,000 gallons 
d’huile par jour à Fairbanks, sera 
de nouveau en operation aujour­
d’hui.

4
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Taux des taxes
personncll es et fonc icrcs...

(Suite ne la dcrriicT jpire-

constables addUionncK rnih -
pitalisatinn di\s indigène

Dépenses eapltales a i ruine le
surplus, $4.02 5.000.

Provision d une somme ile $ 1 1 ' ri -
000 "pour étui[lier l’amélioiratio n^de
la circulation et du Iran;spoi r en
commun" 'Ce montant n'.t pas trait
à la Com ini'" ion d’étude des pro-
blêmes de bi circulatior i et du
transport

Provision suhsi.'inlii’llt* pour per­
te possible dans la perception du 
revenu.

Provision de $462.307 pour con­
tribution a un fonds de pension à 
créer pour le.» employés manuels 
et les autres employés rpn ne font 
partie actuellement d’aucun fonds 
de pension.
Dette raehetahlo. mai âl '

Aussi interroRc, M. Lactame lio- 
berse. directeur du service muni­
cipal des finances, a déclaré que. 
à la fin de l’année fiscale 50-51. la 
dette susceptible d'être rachetée 
sera d'environ $160.597.058 (sans 
compter les rentes anglaises ins­
crites se chiffrant par $5.304.000'

A même le budget 50-51, de la 
Cité le remboursement non-obliga 
tolre 'de la dette) atteindra $1. 
675,000, par suite d’une décision 
prise par le comité exécutif con 
formément au règlement 1735. la 
remboursement obligatoire effec 
tué en 50-51 sera de $7 498.5RH. tel 
que dit plus haut».

Ainsi, y compris ce rembourse­
ment non obligatoire, depuis 1044, 
le total des remboursements non 
obligatoires se chiffre par $7,055,- 
0000. d'ajouter M Roberge.

D'autre part, il y a lieu de souli 
gner que. d’après les chiffres obte 
nus de M. Roberge, les rembourse­
ments obligatoires et non ohligatoi 
res effectués depuis dix ans dé 
passent $100.000.000.
Travaux de dépenses capitales

Sans compter les travaux qui 
seront exécutés à môme différents 
règlements d'emprunts déjà auto­
risés par le conseil municipal, les 
travaux de dépenses capitales pré 
vus par le budget 50-51 déposé par 
les commissaires atteindront $4. 
$25,000: soit, notamment.. aména­
gement de Plie Ste-IIélène, SI.000. 
000; embellissement de parcs, 
$300,000; aménagement du centre 
sportif du parc Maisonneuve «an­
gle du boulevard Pie IX et de la 
rue Sherbrooke). $200.000; moder­
nisation du système d’éclairage des 
rues. $400.000; feux de circulation, 
$130,000; modernisation des pla­
ques de noms de rues. $35.000; 
modernisation du système dé réfri­
gération du marché Atwater. 
$105.000.
Lea 3 principales sources

Comme les années passées, les 
"contributions foncières” consti­
tueront la principale source de re­
venu.

Les contributions foncières 50-51 
aont en effet estimées A $35,376,- 
972, comparativement a $33,244.- 
897 (estimé) en 49-50. soit une aug­
mentation de $2.132.075.

Les "contributions personnelles 
constitueront la deuxième plus 
considérable source de revenu: 
$15,865,524 «une augmentation de 
$1,463,091. comparativement à l'es­
timé de 49-50).

Incidemment, le $15.865,524 de 
contributions personnelles se ré­
partira comme suit: taxe de vente, 
$9,956.904; taxe d'affaires. $4.350.- 
511; surtaxe $388.040; taxe sur les 
appareils de téléphone, $639,.570; 
etc.)

Enfin, comme troisième plus 
considérable source de revenu, on 
compte le "service d’eau" qui rap­
portera, d’après le revenu proba­
ble tel qu’estimé par le directeur 
des finances, $12.150.760. soit une 
augmentation de $1.123.338 (49-50),

• • # Un roman policier 
n'aunit pas eu cette . . .

«S'iiifi de la (fermière jhjucj

.l'avais apporté de la bière et tout 
le monde était assez gai. On a tiré 
du revolver pour se faire du plai­
sir. moi, monsieur Amos et Roger, 
à travers le moustiquaire dans la 
direction du lac Saint-Louis et 
du pont Mercier.
Et madame Amos

Le témoin continue de plus 
belle:

—Ma soeur sc déguise en ban­
dit avec grand chapeau et avec 
une manière de foulard, et elle 
joue au hold-up. Mon beau-frère 
et ma soeur étaient en boisson, et 
c'était une affaire dangereuse. Rita 
a aussi pris l'arme dans ses mains 
« t on a joué environ deux heures 
avec le revolver. Quand j'ai vu 
tous les trous dans le "screen” je 
dis a ma soeur qu'elle en arrache­
rait avec les maringouins l’an qui 
vient, .le leur dis que j'avais peur 
du revolver, mais monsieur Amos 
dit que r'était un jouet pas dange­
reux ...

—On s'éloigne bien du procès 
avec ce concours, souligne le juge 
Lazurc.

Me Daoust s’empresse de dire j 
qu'il a fini avec le témoin. Me Lo- 
ranger ne pose pas de questions.

C'est criMiitc la mère de Roger 
Rourdeatt qui se traîne pénible­
ment avec deux béquilles. En la 
voyant, le jeune prisonnier com­
mence à pleurer.

Le témoin se contente de dire 
aux jurés que son fils a toujours 
été un bien bon petit gars, qu'il a 
été malade, quo Rita est venue le 
voir, qu'il lui a demandé: "Maman, 
voulez-vous qu'on se marisse". La 
maman de Roger ajoute qu'elle le 
trouvait trop jeune.
Deux revolvers

La défense, avec grande habileté, 
appelle ensuite M. Ernest Bour­
deau, propriétaire de taxis. Me 
Daoust lui demande:

—Vous êtes le frère de l'inculpé?
—Oui.
—Et ce revolver de calibre .22 ?
—Il est à moi.
—Où le gardlcz-vouj ?
—Dans mon tiroir de bureau 

avec un autre, deux fols plus gros, 
de calibre .32. Us étalent toujours 
l'un à côté de l'autre.

Le témoin termine en expliquant 
qu’il donne le logement à ses pa­
rents. Us paient cependant leur 
nourriture.

Ce matin la défense fera enten­
dre l’Inculpé. On s'attend à un ver­
dict ava.*t le coup de midi.

trois fils I. aillé, le capitaine L*i^‘ ^
rence Cannon, du Royal 22e régi* S*OnvOCurfOnS 
ment, est mort au champ d’honneur 
en 1943 durant la campagne d’Ita-

DECES
MATtlli:(t. A l'Hfltet-DIru tlf Mont- 

rctl. I» 13 février J9M). h i Ane ilf «l «n*. 
Mt décédé M. T»ncrfdr Mathieu, prêtre 
curé de BAlnte-Cunénonde. ftl» de M Jo- 
•eph Mathieu et de Mathilda Morel. Lu de- 
poallle mortelle est eiposée en rhapelle 
ardente au presbytère Hatnte-Cunéuonde. 
3461, rue Satnt-Jacquei. La translation des 
restes aura lieu mercredi soir, le 1S cou­
rant à a heures pour l'église Katntc-Cuné. 
■onde, oü un premier ser Ice sera célébré 
à 7 heure» 30 a m., et un second 4 9 heu­
re* a.m. et de U A Sainte-Anne des Plai­
ne* où un troisième service sera célébré 
Inhumation au même endroit.

PELLETIER. — A Montreal, le 14 fé­
vrier 1950. à l'iite de 30 ans, est décédée 
Mme Paul-EuKêne Pelletier, née Lucille 
Volsard. fille de M Ovide I.aurence Vol- 
*ard. demeurant a 6348 Cartier Les funé- 
rallie* auront lieu vendredi. le 17 courant. 
Le convoi funèbre partira de» aalons mor­
tuaires Jos Lussier et Fils. 4733 rue Papi­
neau. A 8 h. 15. pour se rendre a l'église 
St-Pierre Cluver, ou le service sera célébré 
a 8 h. 30, et de lu au Cimetière de lu Cftte- 
des-Neltje». lieu de In sépulture Parents et 
amis sont prié» d'y assister sans autre In­
vitation.

réserve boisée à dou< rues de Icghsc 
et trois rues de lécolc. une rue de 
l'autobus. Arthur Prévost. BY. 2313

I espace du nord de Montreal , o 
45 minute» d’autobus du centre, est 
le rêve de celui qui veut se construire

ABANDONNER la fumée et les bruits

TERRAINS 
A VENDRE

De retour

IA BIERE FRONTENAC WHITE CAP

# # # Monte$quieu qui 
e$t le père de le ...

(Suite de la dernière page J
cherche de la justice dont s’est 
toujours prévalu Montesquieu.

Si. aujourd'hui, on ne discute 
plus beaucoup de ces idées, dé­
clare enfin le conférencier, c’est 
qu'elles ont passé dans la réalité 
politique dont nous bénéficions. 
Mais, ajoute-t-il, U est des gou­
vernements qui se donnent pour 
démocratiques et qui se compor­
tent en organes totalitaires.

• • •Adhésions 
à Carrefour *50

(Suite de la troisième page)
ternat Ste-Crolx, Stanislas et St- 
Hyacinthe.

C’est un apport que les organisa­
teurs des Journées npprécient'Kr.m- 
dciiicnt.

Parmi les personnes qui partici­
pent aux débats de "Carrefour ’50”, 
on note l’hon. sénateur Léon Mer­
cier Gouin, professeur à la Faculté 
des Sciences sociales; le R. P. 
Anavati, op. professeur à l'Institut 
d’études médiévales; le IL P. Ju­
lien Peghairo, essp. professeur à la 
faculté de philosophie; le H. P. Ale­
man, essp; M. Marcel Rouault, di­
recteur de l’Institut de physique; 
M. Henri Prat, directeur de l'Insti­
tut de biologie, et autres.

• • • Le juge Cannon 
décédé hier à Québec ...

(Suite de la troisième j>age)
vive émotion la mort de son cama­
rade et ami.

"Lucien," nous a dit l’hon. Chub­
by Power, "fut un des plus bril­
lants et des plus éloquents mem­
bres de la Jeunesse libérale du 
temps de Laurier. Il est devenu un 
grand avocat, un des chefs de son 
parti, un juge de renom, qui a 
rendu de grands services à sa pro­
vince et à son pays".

Au Palais, M. Cannon se spécia­
lisa en Droit criminel. U fut de 
1920 a 1925 avocat en chef do la 
Couronne et servit admirablement 
le ministère public.

C’est dans la politique qu'il dé­
ploya surtout ses immenses ta­
lents. Son magnifique don de la 
parole, sa belle culture, son ardeur 
au combat en firent un jouteur 
remarquable. Tout jeune, il fut le 
David du parti libéral qui était 
lancé à l'assaut des géants du 
vieux parti conservateur.

U fit ses premières armes en 
IllOH. Etudiant en droit, on l'en­
voya dans Lotbinlère où 11 se me­
sura avec l’hon. L.-P. Pelletier, 
candidat contre Edmond Fortier, 
député sortant, qui fut réélu. En 
1911, un an après son entrée au 
Barreau, il fut candidat dans Char­
levoix contre le plus redoutable 
des chefs conservateurs, sir Rodol­
phe Forget; il subit son premier 
revers mais ce ne fut qu’un coup 
de cravache à son indomptable 
courage. En 1913, il fut élu député 
de Dorchester à l’Assemblée légis­
lative de Québec, où l’on n’a ja­
mais oublié la puissance de sa 
dialectique. Il fut réélu en 1916.

En 1917, 11 change d’arène, rési­
gne son mandat de député provin­
cial de Dorchester pour se présen­
ter contre J bon. Albert Sévigny, 
nouveau ministre fédéral. Second 
revers mais dix mois plus tard, 
c'est lui qui est vainqueur dans le 
deuxième duel Sévigny-Cannon.

En 1925. il est solliciteur général 
du Canada dans le cabinet King. 
En 1926, il est membre du Conseil 
privé.

Défoit en 1930 avec son parti. M. 
Cannon se présenta en 1935 dans 
Portneuf et, après une campagne 
mémorable, fut réélu mais, quelque 
temps plus tard, il était nommé 
juge de la Cour supérieure puis 
juge de la Cour d’Amirauté. Il rem­
plit aussi, sans traitement, la fonc­
tion d'arbitre de l'assurance-chô- 
mage Sur le banc, l’hon. Cannon 
apporta tout l’éclat de son intelli­
gence et la profondeur de sa 
science.

Il avait épousé Mlle Edith Pa- 
caud. fille de M. et de Mine H.-A. 
Pacaud. qui l'a entouré de soins 
attentifs et l'a soutenu de toute son 
affection durant sa longue maladie. I

L’hon. M et Mme Cannon avaient

lie.
\utr< eminent concitoyen laisse 

i outre son épouse et se» deux 
! fils Lewis et Lawrence, ses trois 
! belles-filles. Mme Lawrence Can­

non. \nn Laurie Mme Lewis 
Cannon Rosemary Power1 et Mme 
A K. L. Cannon 'Madeleine 
Pratte1; cinq petits-enfants, Doris, 
Frank, Lawrence. Elizabeth et Mi­
chel Cannon.

Il était le frère de Mgr Walter 
Cannon. Mlle Maud Cannon, la 
Rev Mère Stc-Kdlth, des Ursullnes 
de Québec, M. Robert Cannon, avo­
cat. Son frère aine, l’hon. juge L. 
\. Cannon, de la Cour suprême du 
Canada, est décédé il y a quelques 
années.

M. le juge Lucien Cannon laisse 
aussi plusieurs neveux. M Charles 
Cannon. CR MP. M Edouard 
Cannon, le col \lcx. Cannon, une 
nièce, Mme Notebacrt, de New- 
York.

Les funérailles auront Heu same­
di en l’église St-Patrice de la 
Grande-Allée

♦

• # •L'entreprise vaut 
ce que vaut l’employé . . .

(Suite de la troisième page)
ministration définit la ligne de con­
duite de l'entreprise "
Relations extérieures

M. Lank a ensuite défini, dans 
ses lignes générales, les fonctions 
de l'officier de relations extérieu­
res auprès d'une importante com­
pagnie Cet officier doit faire son 
travail d'abord dans l'usine. “Au­
tant vaut l’employé, autant vaut 
l’entreprise", définit M. Lank. U 
est de toute importance que les 
employés soient très représentatifs 
de l'entreprise en aimant leur tra­
vail et en étant satisfaits de leurs 
conditions de vie.

Il faut ensuite, dit M. Lank, que 
la compagnie connaisse son publie. 
Ainsi, la C-I-L., reconnaît que le 
tiers de son mnrrhé canadien est 
de langue française et a créé, à 
l'intention de ce marché, une sec­
tion française de son service de 
relations extérieures. Le principe 
est donc établi que la langue ou 
les langues d'une compagnie sont 
la ou les langues de son public.

"Les relations extérieures, "con­
clut le conférencier, "sont un mode 
de vie conforme à l'Intérêt public, 
une philosophie dont s'inspire la 
conduite de l’entreprise ; somme 
toute, c’est l’art de conquérir la 
compréhension, la confiance, le 
respect, l'estime et l’amitié du pu­
blic. La conquête du publie s'achè­
vera en le traitant bien et en le 
renseignant bien".-----------♦-------------------

• • • Le volume de notre 
bois d’oeuvre a grossi...

LS’uife de la troisième page)
une autre période de quatre an­
nées. de 1945 à 1949 celle-là.

"Nos exportations totales pour 
cette période dépassaient les $15 
milliards et demi, dont cette fols, 
le bois d’oeuvre a fourni IOMjÇo 
et le bois de pulpe, un peu plus 
de 8i<i%."

M. Jackson ajoute que cette aug­
mentation de volume est due, par­
tie à la hausse des prix sur les 
marchés étrangers, partie à un ac­
croissement considérable du volu­
me de nos exportations de bois 
d’oeuvre.
Nuages à l’horizon

L’économiste jette "un coup 
d’oeil plus loin que 1950”, et y en­
trevoit "un ou deux nuages" qu’il 
veut analyser. U fait une réserve 
cependant :

"La Guerre Mondiale III se com­
bat actuellement silencieusement, 
mais ouvertement. Mais elle peut 
devenir une guerre où on fera feu! 
auquel cas la demande pour vos 
produits deviendra de nouveau il­
limitée !"

Un des nuages prévus est cons­
titué par une diminution possible 
de la demande de nos produits fo­
restiers a l’étranger. M. Jackson 
y répond par l'avancé de la de­
mande américaine qui. à moins de 
facteurs imprévisibles, devrait se 
maintenir pour des années à venir, 
et maintenir au plus haut niveau 
nos marchés d’exportation.

L’autre nuage est constitué par 
la curieuse et persistance faillite 
des britanniques qui, Incapables 
d’envisager les réalités économi­
ques, se demande si la cause 
n’est pas nationale et inconsciente. 
Opinion préconçue 

L'auteur raconte les tribulations 
britanniques. U met on valeur les 
sacrifices consentis par John Bull 
pour contre-bnlancer le déficit 
craint de la finance britannique 
par rapport au dollar américain. 
Il prévoit — et explique — la 
marge laissée par les moyens bri­
tanniques d’échange et l’exporta­
tion américaine. U rappelle que, 
"par suite de l'action rapide dé­
valuation monétaire) du gouverne­
ment anglais, In marge entre la 
livre sterling et le dollar diminue. 
M. Jackson n’est pas du même 
avis:

"Cette Jubilation de la presse 
londonienne est", dlt-ll, “au moins 
prématurée".
La dette

John Bull — l’Angleterre — est 
bénéficiaire d’énormes dettes a 
travers le monde, et parle de re­
couvrement. Le plus important dé­
biteur de l'Angleterre est l’Inde, 
dont le premier ministre Nehru, 
annonce:

"Ce gouvernement — les Indes 
— ne remettra pas une livre de 
sa dette à l’Angleterre, tant et 
aussi longtemps qu'un paysnnt hin­
dou vivra selon un standard moin­
dre (pie le travailleur britannique."

Plus loin, le conférencier parle 
de "la répugnance britannique de 
faire face aux réalités de sa po­
sition."
La solution

Selon M. Jackson, la solution se­
rait triple:

a1 Par le moyen de réductions 
de tarif, et par la simplification de 
"nos trop souvent stupides et vexa-

Club Klwanls Saint-Laurent —
Déjeuner-causerie hebdomadaire, a 
midi et demi, au Rltz-Carlton. Con­
férencier: Me Paul Gérin-Lajoie, 
docteur en philosophie et spécia­
liste en matière constitutionnelle. 
Sujet "Cette Constitution do 
l’Amérique Nord Britannique”.

Jeunesse libérale de Laurier- 
Mercier — Assemblée générale ce 
soir a 8 h. 30, à la salle Saint-Sta­
nislas. 1371, avenue Laurier, sous 
la présidence de M. André Léves­
que.

lion Parler Français — Ce soir, 
a 8 h. 45. au salon Prince de Galles 
du Windsor, conférence du R.P. 
Emile Legault. directeur-fondateur 
des Compagnons.

Ecole de* Parents — Ce soir, à 
8 h. 30. à la salle Saint-Stanislas. 
1371, avenue Laurier, conférence 
de Mme Françoise Gamlet-Smot 
sur les préjugés de race rt les dis­
tinctions de classe et sur ce qui 
doit être fait sur le plan familial 
à ec sujet.

Electrical Club — Déjeuner-cau­
serie hebdomadaire, a midi et 40. 
au Queen’s.

Commivsion du service civil — 
Déjeuner-causerie a midi et quart 
au Queen's. Conférencier: M. 
James-Gordon Taggart, sous-minis­
tre fédéral de l’Agriculture.

Advertising A Sales Executives 
Club — Déjeuner-causerie hebdo­
madaire. à midi et demi, an Mont- 
Royal. Conférencier M. William- 
Hazlett Upson, auteur et humoriste 
américain.

Déjeuner-causerie de la Commis­
sion du Service Civil. Le docteur 
James Gordon Taggart. C.B.E., 
sous-minlstrc de l’Agriculture, sera 
le conférencier. 12 h. 15, Salon A, à
l'hètel Queens.

. ■ —»-------------------------

• • • Le rapport Langlois 
ne satisfait pas M. Dosois

(Suite dr la 1ère page)
sa bonne santé morale" par son di­
recteur de police, le chef Albert 
Langlois.

Au cours de la journée, le direc­
teur a remis aux Journalistes une 
déclaration de 1,200 mots dans la­
quelle il affirme que Montréal est 
une ville fermée au vice organisé, 
au jeu et à la prostitution.

U a déclaré que cette déclaration 
est un résumé du rapport qu'il a 
préparé à la demande du Comité 
exécutif et du Conseil de Montréal. 
A une question de M. J. O. Asse- 
lln, président du Comité exécutif, 
le directeur Langlois a répondu 
que la ville a mis à la disposition 
du Service de la Police de Mon­
tréal tous les moyens dont 11 avait 
besoin pour combattre le vice à 
Montréal et qu’au cours de la der­
nière année de service, la surveil­
lance des établissements clandes­
tins a été exercée plus étroitement 
et plus efficacement que Jamais. 
La pègre à .Montréal

Faisant allusion à une série d'ar­
ticles écrits par Me Pacifique 
Plante et publiés quotidiennement 
dans un journal local, le directeur 
a déclaré comprendre que la de­
mande du rapport par le Comité 
exécutif avait été inspirée par "un 
rapport sur les activités de la pè­
gre, rapport dans lequel on allè­
gue qu’une certaine tolérance est 
exercée". Plante que certains ont 
reconnu comme le responsable de 
l'élimination du vice à Montréal 
il y a quatre ans a été démis de 
ses fonctions de chef de l’escouade 
de la moralité en 1948.
Lea autoritéa religleuaea

M. Langlois a également fait 
mention d’une lettre adressée ré­
cemment aux autorités de la ville 
par le Comité diocésain d'Action 
Catholique, demandant qu'elles re­
médient immédiatement à la situa­
tion mise à Jour ou décrite par 
les articles mentionnés. Il a dé­
claré que les autorités religieuses, 
chargées du respect de la morale 
et du redressement des conscien­
ces ne peuvent être blAmées pour 
être alarmées devant la situation 
qu’on déclare existante.
Les maladies vénériennes

Le chef Langlois a souligné le 
témoignage apporté par le docteur 
A. Grnulx, directeur du service de 
la Santé dans un rapport publié le 
31 Janvier dernier. Dans ce rap­
port, le Dr Groulx déclara que 
d'après les statistiques fournies par 
la division des maladies vénérien­
nes du ministère de la Santé, la 
situation des maladies vénériennes 
à Montréal s’améliore d’année en 
année et fut, en 1949, meilleure 
que jamais. M. Langlois en vient à 
la conclusion que ce résultat n'au­
rait pas été possible si, "comme on 
cherche à le faire croire, la prosti­
tution avait libre cours à Mont­
réal". U est aussi de l’opinion que 
ce témoignage reflète un état de 
choses en général.
Sou» son serment d'office

Le directeur de la police a af­
firmé sous son serment d'office, 
sous sa responsabilité de directeur 
de la police de Montréal, que 
"Montréal est une ville fermée au 
vice organisé, notamment sous ses 
deux formes les plus néfastes, la 
prostitution et le jeu”. Il a déclaré 
croire sincèrement que la situation 
actuelle consacre l'accomplisse­
ment de la promesse qu’il s’ôtait 
faite à lui-méme et qu’il a for­
mulée tout haut lors de sa nomi­
nation, à savoir qu’il démission­
nerait s'il ne réussisait pas A en­
diguer le vice à Montréal.
Tâche silencieuse et discrète

Le directeur déclare que le seul 
reproche qu'on serait peut-être en 
mesure de lui faire serait celui 
d'avoir rempli ses fonctions et fait 
son devoir dans la discrétion et le 
silence, renonçant A toute mise en 
scène spectaculaire. 11 a ajouté 
avoir l'intention de continuer à 
consacrer son temps A l’accom­
plissement de ses devoirs au lieu 
de s'engager dans des polémiques 
avec les détracteurs de la police, 
l a revue "PIC” et la barbette

La revue "PIC”, une publication 
américaine, fait voir dans son nu­
méro courant une scène de joueurs 
de bai botte s’adonnant A leur jeu 
favori dans une barbotte qu’on a

La grandi! " dns tarins: 
ntrn ngalnmnnt "griigrnssislns"

(.S'iiitc de la 1ère page»
sur un chef. C"e.»t au congrès conservateur national de 1942, à 
Winnipeg, qu'ils durent subir cette humiliation.

Us avaient, en effet, jeté leur dévolu sur M. John Bracken, 
un ancien libéral, qui avait eu beaucoup de succès électoraux 
au Manitoba. M. Bracken, ayant du mal a renier complètement 
tout son passé politique, exigea, avant d'accepter de se mettre 
à leur tête, qu'ils se fassent au moins "progressistes-conservateurs”. 
Comme c'était a prendre ou à laisser et que l'on était, et cela aussi 
c'est une tradition conservatrice, a court d’hommes de bonne étoffe, 
on décida de marcher.

F.t l’on a marché jusqu'à aujourd'hui pour se retrouver, après 
avoir déposé M. Bracken et l'avoir remplacé par M. Drew, avec 
quarante députés contre le» soixante-sept que M. Bracken avait 
conduits à la victoire en 1945.

"Whot» in a nome ?”
Le journal n'a évidemment pas insiste sur la dette (pie l'on 

a contractée envers M. Bracken. U dit, cependant, que "tous ces 
avatars n'ont pas changé grand’ chose à la fortune du parti” et 
qu'il (Imite fort du fait que revenir au titre tout court de conser­
vateur modifie quoi que ce soit.

"Les gens ne s'inquiètent plus beaucoup dos étiquettes”, con­
clut-il élégamment. Ce qui compte ce n’est pas le nom qu’un parti 
,»e (ionne:c’est la direction qu’on lui imprime, ses accomplissements, 
le feu sacré qui l’inspire, son programme. En un mot comme en 
cent, c'est l'onguent que veut le public et non pas le nom étiqueté 
sur la boite qui le contient”.

"What's In a name ?" en effet.
On l’a vu le 27 juin de l’an dernier. Et on le reverra. Quoi 

qu’en dise la feuille du colonel Drew, un nom c’est quelque chose. 
Qtt'on demande au parti libéral d’en changer pour voir ! Et si ça 
a tellement peu d’importance pourquoi tout ce chahut des asso­
ciations progressistes-conservatrices et du journal ? veut-on, tant 
que cela, que M. Church ait eu raison ?

La régie sur la ferraille est 
aujourd'hui abolie par Ottawa

OTTAWA, 14. iC.P.i — La Com­
mission des prix a annoncé ce 
soir que la régie sur le prix de 
la ferraille sera abolie à partir de 
demain (mercredi .

L'abolition de cette régie mar­
que la fin des régies de temps de 
guerre telles que placées sous la 
juridiction de la Commission des 
prix,

La Commission a encore autorité 
sur la régie des loyers, actuelle­
ment discutée. La Cour suprême 
du Canada doit juger dn la vali­
dité de la régie et on s'attend à 
ce qu'elle rende son Jugement 
avant la fin du mois.

L’abolition de la régie des prix 
de la ferraille est une autre me-

Verdict de mort accidentelle 
dans le cas des victimes de 
la tragédie de Mie Maligne

toires procédures” faciliter en i . . , .4 , .. *Amérique I» vente des P^nHe | ÏT
britanniques.

b' Par l’éducation, convaincre le 
peuple canadien qu'il est possible 
de tourner vers l'Angleterre une 
partie de nos commandes, pourvu 
que, ce faisant, nous n'ajoutions 
pas nu prix de revient de notre 
production.-----------» ■ ----- -----

Fondé en 1890. le laboratoire du 
gouvernement de la province d'On­
tario a été la première institution 
de santé publique en Amérique du 
Nord.

réal Le directeur Langlois a dé 
claie que cette «cène en est une 
simulée et qu’elle a été montée de 
toutes pièces et photographiée par 
les soins de Me Pacifique Plante 
lui-même, en 1947, aux quartiers- 
genéraux de la police de Montréal, 
pour prétendues fins publicitaires. 
Le directeur « également avancé 
que les "acteurs de cette comédie 
étalent les propres agents de Me 
Plante, alors directeur de la Mora­
lité”. et qu'il a en main leur décla­
ration assermentée A cet effet. U 
a ajouté que les détails autour de

ST-JOSEPI! D’ALMA, Qué.. 14. 
(C.P.) — Trois employés de l’hydro 
ont péri lundi soir quand le rotor 
d’une turbine-géante se mit à 
fonctionner sans aucun commande­
ment extérieur apparent alors que 
les hommes se trouvaient à l'Inté­
rieur. Le jury a rendu un verdict

Décès de Mme 
Vve A. Leclaire, 
âgée de 60 ans

Mme Vve Adélard Leclaire, née 
Dame Rosanne Labellc, demeurant 
à 1841 rue Orner, est décédée di­
manche, le 12 février dernier à 
l'hôpital Saint-Luc. après u n e 
courte maladie. Elle était Agée de 
60 ans et 10 mois. Son mari l'avait 
précédé dans la tombe 11 y a plus 
d’un an.

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
ses fils. MM. Armand. Henri. Rol­
land, Jean-Paul et Gaston Leclaire. 
Ses filles Mine Adrien Vandette 
(Antoinette): Mme Champlain La- 
tendresse (Cécile); Mme Rosaire 
Dupuis (Germaine); et Mme Lu­
cien Bourque (Jeanne). Ses belles- 
filles, Mme Armand Leclaire et 
Mme Rolland Leclaire. Ses gendres 
MM. Adrien Vandette, Champlain 
Latcndrcsse, Rosario Dupuis du 
“Canada”, et Lucien Bourque. Ega­
lement. elle laisse une tante, Mme 
Vve Marie Bourque, ainsi que de 
nombreux petits-enfants.

Les funérailles auront lieu, jeu­
di. le 16 février prochain. Le cor­
tège funèbre quittera les salons 
mortuaires Adolphe Lemay Enrg.. 
7601 est. rue Notre-Dame pour se 
rendre à l’église Saint-François 
d’Assise où le service sera célébré 
à R h. 30. L'inhumation aura lieu 
au cimetière de l'Est.

Soirée de la St-Valentin
L'Association des Loisirs des 

employés de la compagnie Thrift 
tiendra sa première danse annuelle 
de la St-Valentln, ce soir, en la 
salle de là Légion, 1191, rue de 
la Montagne. Tout un programme 
de divertissements a été préparé 
à l’occasion de cette soirée. Outre 
les numéros présentés par des ve­
dettes de la scène, il y aura con­
cours de danse et présentation de 
riches prix. L'orchestre de Lnrry 
Edwards fera les frais de la mu­
sique.

cette histoire de publicité étalent 
empreints d'un caractère trompeur 
et qu'il laisse aux autres le soin 
de juger de ces méthodes et de la 
valeur des attaques portées contre 
la police.

En conclusion, M. Langlois a af­
firmé qu'il reste à la disposition 
du Comité exécutif et du Conseil 
pour leur fournir, en séance publi­
que s'ils le désirent, tous les rensei­
gnements qu’ils voudront obtenir et 
répondre à toutes les questions.

de mort accidentelle à l’enquête 
du coroner.

Les victimes de ce drame sur­
venu à l’usine hydro-électrique de 
Saguenay Power, située près de 
ITle Maligne, sont Charles Eugène 
Tremblay. 37 ans. Paul-Emile La- 
chance, 26 ans et Adhémar Berge­
ron. 35 ans.

Des rapports reçus dans ce cen­
tre au cours de la journée décla­
raient que sept hommes étalent à 
l’intérieur de la turbine en train 
d'y remplacer un morceau au mo­
ment de la tragédie.

Comme la turbine commença à 
fonctionner sous la pression des 
eaux de la rivière Saguenay, qua­
tre d’entre eux réussir à se sau­
ver pendant ques les trois hom­
mes restèrent emprisonnés à l'in­
térieur.

Les quatre employés qui réus­
sirent à se sauver et qui sont iden­
tifiés comme Philippe Brassard. 
Sylvio Lebelly, Gaston Blackburn 
et Sandra MacKaila ont déclaré à 
l’enquête du coroner qu’ils doivent 
leur salut a un trou dans le mur 
près de la turbine. Le rotor lui- 
méme ne s’immobilisa que 91) mi­
nutes après l'accident.

Aucun de ces hommes n’arrive 
à s'expliquer comment il se fait 
que les freins ont manqué.

Après avoir siégé durant la ma­
tinée et l'après-midi, le jury ren­
dit un verdict de mort accidentelle 
et exonéra la compagnie de tout 
blâme pour ce malheureux acci­
dent.

Le Dr Antonio Auger, mandé 
d'urgence sur les lieux de la tra­
gédie ne put que constater la mort 
des hommes et émit l'opinion que 
leur mort avait été causée par la 
force centrifuge. Leurs corps ne 
portaient aucune blessure exté­
rieure.

Les autorités de la compagnie, 
qui fournit l’énergie électrique né­
cessaire au vaste fondeur de l’Alu- 
minum Company a Arvida, ont dé­
claré que toutes les précautions 
avaient été prises pour empêcher 
l'arrivée d’un accident.

Les trois victimes étaient ma­
riées. Tremblay était le père de 
quatre enfants pendant que La- 
chance et Bergeron en avaient 
chacun un. Mme Bergeron avait 
perdu son premier mari dans un 
accident survenu à cette même usi­
ne, il y a plusieurs années. 

---------------♦---------------
Réunion d'évêques 
de U province

QUEBEC, 14. (C.P.) — Les ar­
chevêques et évêques de la provin­
ce de Québec sc sont réunis ici 
aujourd'hui pour assister à une 
réunion du comité catholique du 
Conseil d’éducation publique qui 
doit débuter demain (mercredi'.

Bulletin
Pronostic* pour Itf diff«r*nt«s réglant 

climatériques d* la province suivent le 
rapport du bureau fédéral de météorologie 
émit à l'aéroport de Oorval, 6 11 fi. p.m.:

Régions de Montréal et d Ottawa 
Neige avec grés I. Vents de l est de 20 
milles. Un minimum de 20 et un maximum 
de 30.

Le charbon 
est de plus 
en plus rare

—Nous gardons notre rharbon 
pour nos clients réguliers!

Telle a été la réponse que 
nous avons obtenue, hier «olr, en 
téléphonant à deux marchands 
de rharbon.

—Nous avons du charbon pour 
près d'un mois, nous a dit un 
troisième marchand, mais la fin 
de mars et même le mois d'avril 
peuvent être très froids, ça s’est 
déjà vu.

S’il n’y a pas d’autres arriva­
ges de rharbon d'ici la fin dr 
février, il se peut que l’on ait à 
souffrir du froid avant la fin de 
l'hiver.

C’est aurtout le charbon ordi­
naire qui manque. Il semble 
qu'on ait aaset des autres varié­
tés. "chesnut" et "egg", quoi que 
le “coke” se fasse de plus en 
plus rare.

La cause: les grèves aux Etats- 
Unis et le fait que plusieurs con­
sommateurs ont déridé d’utiliser 
du charbon dur de préférence au 
charbon mou.

Pour ce qui est des charbons 
importés d'Europe, on ne saurait 
y songer avant l’ouverture de la 
navigation.

Nos chemins de fer n'auront 
pas à souffrir de cette pénurie, 
mais ils surveillent la situation 
de très près.

Le manque de charbon n’a pas 
réduit les stocks d'huile car on 
n'a pas eu le temps de transfor­
mer les systèmes de chauffage. 
Il est possible qu’on ne le fasse 
pas parce que l’hiver est déjà 
trop avancé.

sure destinée à libérer le fer et 
l'acier du contrôle gouvernemen­
tal et à permettre à l'industrie 
une plus grands liberté d'action. 
Régie de guerre

Considéré comme matériau stra­
tégique au cours de la deuxième 
guerre mondiale, le gouvernement 
a exercé une régie sévère sur 
l’acier. Il ne reste plus que le con­
trôle gouvernemental sur les en­
vois d'aciers et de ferraille dans 
les pays dirigés par des commu­
nistes ou situés non loin de pays 
communistes.

Les exportateurs doivent d'abord 
demander un permis au ministère 
du Commerce, avant de pouvoir 
exporter ces matériaux dans quel­
que 64 pays. Les Etats-Unis ont 
pris des mesures de sécurité iden­
tiques.

Il y a aussi une régie sur le 
transfert de l’acier d’une usine à 
l'autre au pays. Environ 25.000 ton­
nes d'acier sont transportées cha­
que mois pour une meilleure répar­
tition de l'usinage au pays.

Un porte-parole du ministère du 
Commerce a dit que le transport 
d’usine à usine est maintenant plus 
ou moins laissé au gré des compa­
gnies.
Abolition progressive

La régie d’urgence imposée sur 
l'acier et la ferraille a commencé 
d’être abolie peu à peu vers la 
moitié de 1949. En décembre der­
nier. la régie du prix de l'aclcr a 
été abolie et deux mois plus tard, 
le Ier février, la régie sur les im­
portations était levée.

Le porte-parole du ministère a 
déclaré que l'abolition de ces ré­
gies a mis fin à presque tout le 
travail qu’elles nécessitaient du 
bureau de la régie sur l'ncter au 
ministère du Commerce. Ce bureau 
sera probablement fermé le 31 
mars, à l'expiration de la régie 
gouvernementale sur l’acier.

Un vieillard, 
broyé à mort 
par un train

M. Sylvain Poissant, vieillard de 
78 ans, qui habitait 90, rue Notre- 
Dame, à Saint-Jean-dTberville. a 
tragiquement perdu la vie, peu 
après 4 h., hier après-midi, lors 
d'un accident survenu à Saint-Jean 
même. M. Poissant traversait la 
voie ferrée, près de la gare de 
Saint-Jean, quand U fut renversé 
et broyé sous les roues d’un convoi 
ferroviaire des Chemins de fer du 
Pacifique Canadien.

Le décès du septuagénaire fut 
constaté par le Dr Henri Laflamme. 
puis le corps de la victime fut en­
suite transporté à la morgue de 
l’endroit, où le Dr J.-A. Lapierre, 
coroner de ce district, ouvrit l'en­
quête, mais il l'ajourna ensuite 
"sine die".

Le détective Paul Coulombe, de 
la Sûreté de la province, fit les 
constatations d’usage.

En 1940, Toronto a établi un 
record pour les villes avec la 
même population : au cours de l'an­
née, on n'a pas enregistré un seul 
cas de diphtérie.

La reproduction de cette priire a 
été pavée par S. G., de Montréal, 
pour taveur extraordinaire obtenue 
avec promcvsc de publier et dan* 
l'espoir qu elle bénéficiera à 
d’autres.

PRIERE EFFICACE A 

MARIE REINE DES COEURS

O Marie Reine des Coeurs, avocate 
des causes désespérées, Mère fi pure, 
d compatissante, Mère du Divin Amour 
•t plein* d* lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres, tes faveurs 
que nous attendons de vous aujour­
d'hui. Reqordex nos misères, nos coeurs, 
nos larmes, nos peines intérieures, nos 
souffrances: vous pouvex nous exaucer 
par les mérités de votre divin Filt, 
Jésus-Christ. Nous promettons, si nous 
sommes exaucés de répandre votre 
qlolre, et de Vous faire eonnaifre 
sous le titre de "MARIE, REINE DES 
COEURS" et Reine de l'univers entier. 
Exauccx-nous près de votre autel, où 
tous les jours vous donnex tant de 
preuves de votre puissance et amour 
pour la guérison de l'omc et du corps.

Nous espérons contre toute espé­
rance; demandes à Jésus notre gué­
rison, notre pardon et notre persé­
vérance finale.

O Marie, Reine des Coeurs, guérissez- 
nous. Nous avons confiance en vous 
(3 fois).

Récite* cette pnère 9 jours consé­
cutifs se confesser et fa re la sainte 
Communion.
Imprimatur: J.-C. CHAUMONT,
P A . v.-g.
Montréal. 9 mai 1938.

L'HOTEL WINDSOR possède une atmosphère de dis­
tinction très recherchée et est visitée par des voyageurs 
de renom venant de Mutes les parties du monde. Il est 
renommé pour ses chambres modernes et confortables, 

son excellente cuisine et son service courtois.

♦H et te:
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èAUBt DOMINION

JP A AI HEURES D'AFFAIRES: DU LUNDI AU VENDREDI, DE 9 H. 30 A 5 H. 30

E I iM — le magasin ferme a 1 h. le samedi

Messieurs! Offres avantageuses
Chaussettes de fantaisie à motifs masculins 

talons et bouts renforcés

1.00
Confectionnées en chcud et durable 
mélange de Icine et coton avec talons 
et bouts renforcés pour plus longue du­
rée. Grand choix de motifs verticaux sur 
fond;

• Bleu • Vert a Gris o Brun o Marron 
Venei tôt ! Achetei-en une demi* 
douzaine à ce bas prix. Pointures 

10 à 12.
■ AS FOUR HOMMES, AU REZ-DE-CHAUSSEE 

CHEZ EATON

«'T. EATON
Dl MONTREAL

I

02811718

80^51545
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De Goose Bay, Labrador, à Sta-Agatha

I

Un attelage qui fait sensation à Ste-Agathe, cette semaine, est celle du sergent "Church" Lane, de l'équipe 
de secours de la "U. S. Army Air Force", à Goose Bay, Labrador. Avec son équipe de chiens, le sergent 
Lane prend part à la "Course internationale d'attelage de chiens" dans la populaire ville des Laurentides.

Le volume de notre bois d’oeuvrell'en,,ePrise
. , . vaut ce quea grossi par rapport au papier

"Do tous nos produits forestiers, 
lo Canadien connaît surtout le pa­
pier. C’est pour cette raison qu’en 
général, la population ne s’est pas 
rendu compte du formidable déve­
loppement de l’industrie du bois 
d’oeuvre depuis quelques années. 
Et pourtant, si possible, l’accrois­
sement de cette partie de notre 
industrie a été encore plus mar­
quée que partout ailleurs".

Ce préambule marque le thème 
d’une importante causerie pronon-

Anniversaire

Le député de Maisonneuve-Rose­
mont aux Communes, Me Sarto 
Fournier, qui célèbre aujourd'hui 
ton 42e anniversaire de nais­
sance. Samedi, Me Fournier sera 
l'hôte d'honneur et conférencier 
à un déjeuner-causerie du Club 
de Réforme.

INSTITUT Gf NE AIOGIQUE
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RÉVEILLEZ 
VOTRE BILE
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Matin Plein d’Entram
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céc hier midi par M. Gilbert E. 
Jackson, de Toronto, économiste 
réputé et auteur reconnu. M. Jack­
son adressait son message à quel­
que 1.200 délégués de tout le pays 
et du nord des Etats-Unis au 32e 
congrès annuel de la Canadian 
Lumbermen’s Association, qui se 
termine ce soir en l’hôtel Mont- 
Royal.

Etudiant quelque peu le tableau 
canadien d’exportation outre-mer. 
le conférencier prouve, statistiques 
à l’appui, l’accroissement du volu­
me d’exportation des produits fo­
restiers:

"Durant la période de 1035 â 
1939. la somme totale de l’expor­
tation canadienne outre-mer était 
de $5 milliards et demi. De cette 
somme, le bois d’oeuvre exporté 
représentait un peu moins de 7 
pour cent, et se trouvait dépassé 
par l’exportation du bois de pulpe, 
qui représentait un peu moins de 
8 p. c. La forêt canadienne four­
nissait donc un peu moins de 15 
pour cent de nos exportations tota­
les de $5 milliards et demi pour 
une période de quatre années.

"Comparons ces chiffres avec 
tSuite 2c page, 3e col.J

vaut l'employé
"Pour atteindre efficacement le 

grand public, la grosse compagnie 
doit recourir aux leviers dont dis­
posent les relations extérieures: la 
publicité, l’annonce, la propagande, 
les analyses d’attitudes et les son­
dages d’opinion, la représentation: 
puis, aux moyens d’action tels que 
les journaux, radio, publications 
pour employés, brochures d’intérêt 
général ou particulier, films, rap­
port annuel, visites industrielles." 
C’est la définition qu’a donnée hier 
M. Herbert H. Lank, vice-président 
chargé des relations extérieures de 
la Canadian Industries Limited 
parlant au déjeuner-causerie heb­
domadaire de la Chambre de Com­
merce de Montréal, en i’hôtel 
Windsor.

"Ce n’est pas tout d’atteindre 
son public." ajoute M. Lank. "Il 
faut avoir un message à lui commu­
niquer. Et ce message doit être 
vrai. L’entreprise doit tenir compte 
de. l’actionnaire, qui est, somme 
toute, le propriétaire, et du client 
qui est la raison d’être.* C’est à 
l’administration qu’incombe la res­
ponsabilité première en matière de 
relations extérieures puisque l’ad-

CSuitr 2c page, 3c col)

Un Québécois remporte le 1er 
prix de l'humour caricatural

For Rolland Boulanger
Hier soir avait lieu au Secré­

tariat des Amis de l’Art la pro­
clamation des gagnants du con­
cours de caricature organisé en 
décembre dernier par l’Associa­
tion. Le vernissage de l’exposition 
de ces caricatures a ru lieu à !a 
môme occasion, le tout, sous la 
présidence de M. Albérié Bour­
geois. président du concours. Mme 
Hélène Fréchette-Leduc avait eu 
pour mission de le présenter.

Je ne sais si je commets une 
indiscrétion, mais le Jury se com­
posait comme suit: MM. Robert 
La Palme, caricaturiste au jour­
nal "Le Canada"; J.-G. Reidford; 
Maurice Le Bel, directeur de l’en­
seignement du dessin à la Com­
mission scolaire de Montréal; Paul 
Leduc, caricaturiste de "La Pa­
trie".
Les gagnants

"Cause entendue, cause jugée": 
la palme, a déclaré le jury, revient 
a un Québécois. Lucien Emond. de 
24 ans. diplômé de l’Ecole des 
Beaux-Arts de la veille capitale. Il 
comptait parmi ses professeurs. 
Orner Parent et Benoit East. Prix 
de $200.

Immédiatement après, lui ayant 
durement disputé la première 
place, arrive une élève de qua­
trième année de l’Ecole des Beaux- 
Arts de Montréal, Jeannine Caron, 
avec une magnifique tète d’Ein­
stein admirablement dessinée, suf­
fisamment caracaturale. plus sé­
rieuse au fond qu’humoristique.

LA BRASSERIE 
BRADING
Vous Présente
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UN HOMMAGE DES BRASSEURS DE LA

BIERE BRADING

Troisième prix : Charles Brunet, 
un jeune homme de Rosemont; 
quatrième prix : Edmond Alleyn, 
de Québec; cinquième prix : Ga­
briel Ouellet, de Montréal; sixième 
prix : Rolland Lavoie, de Montréal 
et. septième prix : Roland Ber- 
thiaume, également de Montréal.
Mentions honorables

Ont reçu des mentions d’hon­
neur: Jean-Marie Poirier, autrefois 
Journaliste à "La Presse", homme 
de charité qui ne manque pas d’hu­
mour ("les saints tristes sont de 
tristes saints", l a-t-on souvent en­
tendu dire); Guy Faucher, le dyna­
mique; Gustave-L. Poirat, Marcelle 
Tessier, H.-F. Bordeleau, Paul- 
Ovide Pronovost, Pierre Ladouceur 
et Jean-Claude Rinfret. Tous ceux- 
ci. â l’exception de H.-F. Bordeleau. 
de Shawinigan. sont de la métro­
pole.
M. Bourgeois

M. Albérie Bourgeois, caricatu­
riste de "La Presse", dans une 
brève allocution précédant la re­
mise des prix, a fait remarquer que 
les membres du jury avaient eu 
fort à faire pour adjuger au mé­
rite authentique. Il a rendu témoi­
gnage à la qualité des travaux, fai­
sant remarquer la variété des ta­
lents et soulignant que l’humour de 
la jeune génération savait s’exercer 
sur des thèmes qui ne relèvent pas 
que de la politique, comme c’était 
autrefois trop souvent le cas. Il a 
ajouté a la fin qu’on avait tenu 
compte de l’humour d’abord, de 
l’imagination ensuite et. enfin, de 
la technique de l’exécution.
Difficultés du Jugement

Rien n’est plus difficile a juger 
qu’une caricature, parce que rien 
n’est, en fait, plus difficile a exé­
cuter. Le vernissage le démontre 
bien, du reste : de bons artistes, de 
bons dessinateurs. dont les uns 
sont même professionnels, tous 
moins âgés de 30 ans. se sont vus 
évincés des premières places en 
raison de ce triple barème adopté 
par le jury. Certaines divergeantes 
de points de vue ont dû même se 
présenter parmi les juges, c’était 
fatal.

Quoi qu’il en soit sans même 
entreprendre la critique la moins 
élaborée de cette exposition, il est 
intéressant d’avoir a reconnaître 
qu’elle est dans l’ensemble de bon- : 
ne tenue et manifeste au mieux la ! 
qualité moyenne de l’esprit des ta-! 
lents de cet âge ; talents nombreux 
et divers, qui n’attendent que 
l’étendue d’une vaste culture pour ! 
devenir, moyennant le don. des cri- ; 
tiques judicieux de leur temps et , 
de leur milieu, de bons caricatu-1 
ristes. s’ils le veulent et s’en don- 
nent la peine.

Arrestation imminente d'une L“ au,0"’0bi'i*,e‘ b|6m^ p°“r de‘
a des voitures de policiers et de pompiers a

bande de ffaux-monnayeurs
survenus

Montréal

Un porte-parole de la Gendarmerie royale â Montréal 
a déclaré hier soir qu'on poursuit des recherches intenses 
qui pourraient bien conduire à l'arrestation d'une bande de 
faux-monnayeurs dont deux des membres sont déjà en état 
d'arrestation Les recherches sont concentrées dans la ville 
de Montréal.

Un des inculpés est un certain Fernand Larocque, 32 
ans, de Montréal. L'autre est un individu de Trois-Rivières. 
Le porte-parole de la R.C.M.P. a déclaré qu'on avait réussi 
à accumuler des détails très importants au sujet de l'outil­
lage, des presses et des plaques qui ont servi à fabriquer 
de faux billets de $10. Ces billets ont été grandement en 
circulation dans la région au cours des mois derniers.

On apprend également que quatre individus sont ac­
tuellement soupçonnés dans cette affaire et que leur arres­
tation, devrait être effectuée bientôt. L'arrestation de ces 
quatre faux-monnayeurs et les deux autres qui sont déjà 
derrière les barreaux compléterait un coup de filet parfait 
que la Gendarmerie projette et prépare depuis de longues 
semaines.

r-w. /

La cérémonie d'ouverture 
de la session provinciale

QUEBEC. 14. 'Du correspondant 
du ‘‘Canada’’) — Les autorités mi­
litaires nous ont communiqué au­
jourd'hui les détails de leur parti­
cipation à la cérémonie de demain, 
l’ouverture de la session par l’ad­
ministrateur de la province, Son 
Exc. l’hon. Antonin Galipcault.

Une garde d'honneur de 3 offi­
ciers et 100 gardes et hommes de 
troupe du royal 22e régiment sera 
en devoir demain, à l’ouverture de 
la session de la Législature, des­
cendra de la Citadelle et prendra 
position â 2 heures 40 devant la 
tour principale du Parlement. Le 
nouveau drapeau du roi, présenté 
en octobre dernier au régiment 
par Son Excellence le gouverneur- 
général. sera porté par une escorte 
et la fanfare du 22e régiment, sous 
le commandement du capitaine 
Edwin Bélanger.

La garde d'honneur sera com­
mandée par l'adjudant du régi­
ment, le capitaine Lucien Turcotte 
et le lieutenant Raymond La bros­
se, M.C., assistés par le sergent- 
major régimentaire suppléant, le 
sergent-major R.-W. Ouellet. et le 
sergent-major R. Hédard.

L’escorte du drapeau sera formée 
du lieutenant J.-C.-B. Forbes, le 
sergent-major-quart ier-m nitre de 
compagnie J. Couet, et les sergents 
V. Richard et E. Gauvreau.

Lorsque le représentant du roi 
descendra de sa voiture à 3 heures 
devant le parlement, il sera ac­
cueilli par le commandant sup­
pléant du secteur de l'Est du Cana­
da. le lieutenant colonel Gustavc-O. 
Taschereau, D.S.O., le commandant 
suppléant du Royal 22e Régiment, 
le major Georges Sevigny, D.S.O., 
et le capitaine Guy Robitaille. 
M.C., officier d’état-major auprès 
du commandant du secteur. Ces of­
ficiers conduiront l’administrateur 
devant la garde d’honneur qui lui 
offrira alors le salut royal.

On présentera les armes, on fera 
le salut au drapeau, la fanfare 
jouera "God Save The King", et 
les canons du 13e Régiment d’ar­
tillerie de campagne, commandée 
par le capitaine F.-M. Quinn, tire­
ront sur le cap diamant un salut 
de 15 coups.

L’administrateur inspectera la 
garde d'honneur avant d’entrer au 
parlement par le portail central.

Les officiers de la garnison de 
Québec en devoir auprès de l’ad­
ministrateur a l’intérieur du Parle­
ment seront le commandant du

secteur et son officier d'état-ma­
jor. le commandant du Royal 22e 
régiment, le brigadier F.-T. Atkin 
et les majors B.-J. Guimond. J.-K. 
Grenier. M M E.. J.-L-G. Poulin. 
R.-A. King, H. de la H. Girouard. 
J.-E.-E. Serre et L.-A. Bourbon­
nais.

Ces officiers viendront en tête 
du cortège qui accompagnera l'ad­
ministrateur â son entrée dans In 
Chambre haute. Ils s'aligneront 
nu mur aux côtés du trône, tandis 
que le commandant du secteur et 
son officier d'état-major se tien­
dront près de l'administrateur.

Le discours du Trône ayant été 
lu. et les députés s'étant retirés, 
la procession se formera de nou­
veau. les officiers de la garnison 
en tête, et procédera par le grand 
escalier jusqu'aux appartements du 
lieutenant-gouverneur où les mem­
bres du cortège seront reçus par 
l'administrateur, après quoi Ils re­
joindront leurs épouses à la salle 
de réception.

Assemblée des 
Jeunes libéraux 
do Laurier ce soir

Une assemblée générale des 
membres de la section Laurier-Mer­
cier de l’Association de In jeunesse 
libérale du district de Montréal 
aura lieu ce soir, annonce M. An­
dré Lévesque, président de cette 
section.

Les membres du comité exécutif 
central de l’association, ayant à 
leur tête M. Bernard-A. Tailleur, 
le président général, visiteront 
alors la section Laurier-Mercier.

Présidée par M. Lévesque, l'as­
semblée se tiendra à la salle Saint- 
Stanislas. 1371. ave Laurier, près 
de la rue Garnier, et s'ouvrira à 
huit heures et demie.

Le juge Cannon 
décédé hier à 
Québec à 63 ans

QUEBEC, 14. il)u correspondant 
du “Canada") — L’hon. juge Lu­
cien Cannon, C.P., est décédé à 
5 h. 30 cet après-midi à l'hôpital 
de l’Enfant-Jésus. C'est une des

La photo du haut montre une 
foule de jeunes curieux dissimu­
lant un camion (indique par la flè­
che), qui vient d’entrer en collision 
avec une voiture de la brigade de 
radio-police municipale, hier midi, 
à l'angle des rues Louis-Veulllut et 
Hochelaga. Les deux occupants de 
la voiture neuve de police, qu’on 
voit Ici, à droite, les agents Roger 
Lnpicrrc et Victor M i e li a u d , 
l'échappèrent avec des blessures 
peu graves. *>n les transporta à 
St-Luc, de même que le cnmlue- 
teur du camion, M. Yvon Marti­
neau. 1474. rue Curntcau. (pii fut 
blessé à la tête. Tous trois purent 
réintégrer leurs domiciles respec­
tifs après avoir été pansés.

Le directeur adjoint Thomas O. 
Leggett, dt* la police municipale, 
et le directeur llaymond-K. Paré, 
du service tics incendies, ont expri­
mé. hier, l'opinion que les auto- 
mohiltstcs mampiaietit de rnllaho- 
ration dans le cas où les voitures 
de police et de pompiers et les 
anihiilanecs sont forcées de faire 
de la vitesse dans les cas d'urgen­
ce. Trois de ces tels véhicules .su­
birent des accidents plus ou moins 
graves, en l’espace des quelque 
trente-six heures qui viennent de 
s'écouler.

Les agents Roger Lapicrre et 
Victor Michaud, dt* Radio-Police, 
furent blessés, hier midi, quand la 
voiture dt* patrouille dans laquelle 
ils voyageaient, entra en collision

avec un camion, au moment on les 
policiers répondnivnl à un appel 
d’urgence pour un Incendie, â l'hô­
pital Saint-Jean-de-Dieu, â la Lnn- 
gue-Pointe. I.es deux agents, ainsi 
que le camionneur, M. Yvon Marti­
neau. 18 ans, 1474, rue Curntcau, 
durent être pansés a Saint-Luc, 
pour des blessures reçues dans 
cette collision (pii aurait pu avoir 
des conséquences beaucoup plus 
sérieuses.

|,f juge I- Cannon

belles intelligences de sa généra­
tion qui disparaît. un lutteur Invin­
cible, que la maladie n’a terrassé 
qu'au bout de deux ans.

Il était âgé de 83 ans. étant né le 
18 janvier 1HÜ7 â Arthabnska, fils 
de l’hon. L.-J. t'annon et d'Aurélie 
Dumoulin. Son père fut l'associé 
de sir Wilfrid Laurier, assistant- 
procureur général a Québec, juge 
de la Cour supérieure.

Lucien Cannon fit ses études 
classiques au séminaire do Québec 
et son Droit a rUnivcrsité Laval. 
Avocat en 11)18, il s'associa à un de 
ses confreres de promotion, l’hon. 
C.-G. Power, illustre ministre de 
l’Aviation durant la guerre, qui 
vient de nous apprendre avec une

fSuite 2>‘ page, 2c • ni. J

Adhésions à 
Carrefour ’50

’’Carrefour ‘50" s’ouvre, demain, 
à l'Université de Montréal.

On en parle dans toutes les fa­
cilités comme d'un succès de 
grande curiosité. Mais il y a plus...

Voici que l’on rapportait, hier 
après-midi, que plus de 50 délé­
gués avaient été accrédités à ces 
Journées canadiennes des intellec­
tuels catholiques, (pii se tiendront 
à l'Université de Montréal, durant 
quatre jours.

Une équipe de travail a apjiorté 
sa contribution "au moment de 
mettre sous presse". C'est l'équipe 
de l’Ecole des hautes études com­
merciales qui entreprendra de 
parler des "conditions de travail 
pour l'homme d’affaires".

On a également révélé au secre­
tariat provisoire de "Carrefour 
’50" que l’enseignement secondaire 
serait dignement représenté par 
ses professeurs au cours de ces 
Journées d'études. Jusqu’ici les 
collèges suivants ont délégué des 
représentants Jean de Mrébeuf, 
Marie rie France, St-Laurent, Kx-

(.Suite 2c nrir/c 2c col./

Concourt de caricature des Amit de l’Art

De" - 
connaitra son 
sort dès demain

Le comte Jacques de Becnon 
ville s’est vu accorder une période 
(le deux Jours avant d’entendre la 
décision du ministère de l'immi 
gration qui peut le renvoyer en 

I France ou il est sous le coup d'une 
sentence de mort pour trahison ni 
temps de guerre.

Un comité d'enquête spécial, 
nommé par le ministère de l'immi­
grât imi. devait rendre une déci­
sion hier matin, mais les autorités 
ont déclaré que l’étude du cas de 
Bcrnonvllle n’était pas a point et 
qu'ils remettaient la séance â de­
main.

M. L. A. Chevrier, président du 
comité d'enquétc. a déclaré que les 
membres chargés de mener l'en­
quête s’accordaient parfaitement 
sur tous les points concernant le 
cas et la décision a laquelle on 
pourrait en venir, mais qu’ils veu­
lent étudier plus a fond le cas de 
l’ancien officier français, attaché 
au gouvernement de Vichy, (pii 
vint au Canada, il y a quatre ans. 
Cet officier s’était également ser­
vi d’un faux passeport.

Hier, le comte de llernonvllle, 
accusé d'avoir contribué à. livrer 
des patriotes français à la Gestapo 
d’Hitler, est arrivé aux quartiers 
de l'Immigration de la rue Saint- 
Antoine plus de deux heures avant 
l’ouverture de la séance. En atten­
dant que les membres du comité 
d’enquétc arrivent et le fassenl en­
trer. le comte lisait un volume hu­
moristique Intitulé "Drôles de 
gens".

L’an dernier, de Hornonville 
avait regagné sa liberté temporai­
re lorsque la décision de déporta­
tion du ministère fut renversée sur 
un point de teclinicalité légale. De­
puis. il a mené une vie paisible 
dans l'ouest de Montréal, avec son 
épouse et ses deux filles.

Si le comité d'enquête décide de 
déporter le comte en France, où il 
craint une peine de mort »>u d’em­
prisonnement, on croit qu'il fera 
appel a la merci du gouvernement 
canadien et cherchera, asile au Ca­
nada, comme réfugié politique.

Vers 9 h. hier matin, une ambu­
lance entra en collision avec un 
taxi, lors d'un accident qui se pro­
duisit rue Drummond. Le troisième 
cas est celui d'un autre taxi qui 
entra en collision, précédemment, 
avec une voiture de pompiers, k 
l'angle des rues Guy et St-Antolnc.

Le dlfecteur adjoint Leggett — 
(pii dirige la Circulation munici­
pale — a déclaré hier qu'il déplo­
rait le fait que les automobilistes 
ne collaboraient pas dans les eai 
d’urgence. "Plusieurs d'entre eux, 
(lit-il, refusent définitivement de 
conduire leur voiture vers le bord 
du trottoir, afin de donner le che­
min aux voitures do police, du ser­
vice des incendies ou de la brigade 
de secours de l'Ilydro-Québec, dans 
les cas d'urgence.

"C’est souvent une question de 
vie ou de mort!" de conclure M. 
Leggett.

Au Kiwanis à midi

Me Paul Gérin-Lajoie, qui sera 
l'hôte d'honneur et conférencier 
aujourd'hui au déjeuner-causerie 
hebdomadaire du club Kiwanis 
St-Laurent, à l'hôtel Ritz-Carlton. 
Le déjeuner commencera à midi 
et demi. Me Gérin-Lajoie parlera 
de la Constitution canadienne. 
Docteur en philosophie, ancien 
boursier Rhodes, Me Gérin-Lajoie 
est l'auteur d'un volume récent 
sur les problèmes constitutionnels.

m
MA. 3661 *
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Le secrétariat des Amis de l'Art se transformait hier soir en tribunal: on y proclamait les noms des 
gagnants du concours de caricature lancé par I1 Association en décembre dernier. On aperçoit ici 
quelques-uns de ceux qui ont contribué au succès de ce concours. Assis, de gauche a droite: Mme Hélène 
Fréchette-Leduc, M. Paul Le Duc, membre du jury, Mme Aline Hector Perrier, présidente de l'Association des 
Amis de l’Art, M. Albérie Bourgeois, président du concours. Debout, de gauche a droite: M. Gabriel Ouellet, 
de Montréal, 5e prix, M. Charles Brunet, de Montréal, 3e prix; Mlle Jeannine Caron, du l'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal, 2e prix, M. Lucien Emond, de Québec, diplômé de l'Ecole des Beaux Arts de 
l'endroit, 1er prix, M. Rolland Lavoie, de Montréal, 6e prix, et M. Roland Berlhiaume, de Montréal 
egalement, 7e prix. Ceux des autres gagnants qw n'apparaissent pas sur cette photo n'étaient pas présents 
lors de la proclamation. (Photo "Le Canada'', par Robitaille)
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Le Canada est une grande nation exportatrice
Beaucoup de Canadiens n’ont qu’une idée 

très vague de l’expansion industrielle de leur 
pays en ces dernières années et de la variété 
des marchandises qu’il exporte. Aussi le ta­
bleau qu’en donne dans son dernier numéro 
Industrial Canada, l’organe de l’Association 
canadienne des manufacturiers, est-il d’une 
lecture instructive et tonifiante.

Dans le domaine de l’équipement du trans­
port, nous avons'fait des progrès extraordi­
naires. Le Canada peut se mesurer avec n’im­
porte quelle nation pour ce qui concerne la 
construction des locomotives. Ses ateliers en 
fabriquent de tous les types, aussi bien que 
toutes les catégories de wagons de chemin de 
fer. C’est par millions de dollars que s'évalue 
l’équipement ferroviaire qu’ils ont produit 
pour l’exportation dans les six dernières an­
nées. Des locomotives canadiennes circulent 
sur les voies ferrées de France, de Belgique, 
de Rhodésie, d’Egypte et de plusieurs autres 
pays.

Notre industrie vient de démontrer, en 
outre, la facilité avec laquelle elle peut s’adap­
ter aux besoins nouveaux ; peu de temps après 
que les compagnies de chemins de fer ont 
décidé d’utiliser des locomotives électriques 
Diesel, quatre-vingts de fabrication canadien­
ne sont déjtà en service.

Nous .sommes très en avant aussi pour ce

qui touche à la construction des avions. On 
trouve sur les grandes routes aériennes du 
monde des appareils à quatre moteurs sortis 
de nos ateliers et de nombreux pays utilisent 
de plus petits modèles de création entièrement 
canadienne. Tout récemment même, c’est un 
avion commercial a jet construit au Canada 
—le premier de ce côté de l’Atlantique et le 
second sur le globe—qui prenait l’air sur 
notre territoire.

l-fos progrès dans la construction maritime 
•mnt peut-être plus extraordinaires encore. 
Sait-on que le Canada possède maintenant 
Jix-sept chantiers, sur les deux côtes océani­
ques, sur le Saint-Laurent et les Grands 
Lacs? Dans l’un de ces chantiers, on peut 
construire des navires de 18,000 tonnes et des 
pétroliers de 20,000 tonnes. Le tonnage total 
des vaisseaux marchands livrés par l'indus­
trie maritime en 1918 s’élève à 101,248 ton­
nes. Il faut souligner que soixante-deux de 
ces navires étaient destinés à la France, au 
Brésil, à la Chine, au Portugal, à l’Argentine 
et au Vénézuéla.

Afin de donner une idée de l’importance 
de l’industrie automobile, qu’il suffise de dire 
que, pour la fabrication seulement, plus de 
50,000 travailleurs y ont reçu plus de 100 
millions de salaires en 1948—une augmenta­
tion de plus de 50 pour cent depuis 1939.

Saison malheureuse, mais le ski n'est pas mort
L’industrie du ski se trouve durement 

éprouvée dans l’Est du pays par notre hiver 
trop tempéré et l’absence presque complète 
de neige. On estime à plus de trois millions 
de dollars les pertes subies par un certain 
nombre de localités qui vivaient surtout de 
l’affluence des visiteurs pendant ces mois de 
l’année. Les chiffres seraient encore plus éle­
vés aux Etats-Unis.

La situation n’est cependant pas aussi 
désespérée qu’on l’a décrite. Les plus frappés 
sont des établissements d’importance moyen­
ne récemment fondés, qui comptaient princi­
palement sur la clientèle des citadins pendant 
le congé de fin de semaine. Depuis la fin de 
la guerre, le ski est devenu un sport démocra­
tique qui a pénétré dans toutes les classes de 
notre population. Alors qu’autrefois il était 
réservé au petit nombre de ceux qui dispo­
saient d’assez de loisirs, pouvaient se procurer 
les habits et l’équipement voulus et aller 
dans les endroits chic de la montagne, rendez­
vous des skieurs, aujourd’hui, il est h la 
portée de tous et compte de nombreux 
enthousiastes dans tous les milieux.

Le nord de Montréal, en particulier, avec 
ses Laurentides, est une région idéale pour 
ce magnifique sport d’hiver. Depuis quelques 
années, des milliers d’amateurs s’y déver­
saient chaque semaine et passaient des heures 
délicieuses a filer sur la neige par monts et 
par vaux. Rien n’était plus évocateur de 
santé et de bonheur que le spectacle des 
groupes de skieurs et de skieuses prenant 
d’assaut les trains en gare, le matin, et reve­
nant, le soir, repus de saine fatigue et de 
grand air.

La présente saison a été un échec complet, 
mais ce n’est pas la fin du ski. Les hiver- 
canadiens se suivent et ne se ressemblent pas, 
même s’ils ont une tendance fâcheuse à se 
gâter ... Il n’est pas sage de compter exclu­
sivement sur l’exploitation d’un sport qui 
dépend à ce point de la température. Mais les 
neiges d’antan reviendront à coup sûr: les 
passionnés du ski pourront encore s’en don­
ner à coeur-joie et le commerce en retirera 
d’honnêtes profits.

On détruit des montagnes de pommes de terre
On mande de Washington que plusieurs 

membres du Congrès font pression sur le 
gouvernement américain pour qu’il impose 
un embargo temporaire sur les pommes de 
terre du Canada. Le piquant de la chose est 
qu’il y a quelques jours, on apprenait que 
les autorités des Etats-Unis allaient faire 
détruire quelque 50 millions de boisseaux de 
pommes de terre, pour empêcher une baisse 
des prix.

• Avec la politique de soutien des prix du 
gouvernement, ce geste représente une perte 
assez sérieuse pour le Trésor américain. Le 
surplus de la récolte serait tellement considé­
rable qu’il est impossible d’en disposer immé­
diatement et qu’il faudrait le laisser pourrir. 
Le ministère de l’agriculture de Washington 
ne veut pas endosser la responsabilité de cet 
état de choses, qu’il rejette sur le Congrès. 
Il devrait, dit-il, exister un contrôle de la 
production des pommes de terre ou le prix 
de soutien devrait être aboli.

Les pommes de terre canadiennes, qui ont 
fait leur apparition sur les marchés de Wash­
ington, de l’Indiana et de la Nouvelle-Orléans, 
peuvent être détaillées à meilleur marché que 
les pommes de terre américaines. Comme 
l’ont déclaré des membres du Congrès, une 
telle situation ruine le programme de soutien 
des prix adopté par le gouvernement; mais 
leur critique n’atteint pas le Canada.

Cela démontré une fois de plus que la fixa­
tion du prix d’un produit agricole est insépa­
rable du contrôle complet de l’étendue de su 
culture par le gouvernement. Il est faux de 
croire (pie les agriculteurs peuvent conduire 
leur ferme à leur guise, tout en bénéficiant 
de prix garantis par l’Etat. L’affaire de- 
pommes de terre américaines comporte une 
sage leçon ; il est clair que ni K s contribuables 
ni les consommateurs ne consentiront à sub­
ventionner longtemps les fermiers de cette 
manière ruineuse.

La discrimination raciale décidément en recul
L’affaire récente de Dresden, Ontario, dans 

laquelle la majorité des citoyens ont fait 
preuve d’une injustice flagrante envers la 
population noire de cette localité, pourrait 
porter à croire (pic nous sommes en regres­
sion au Canada sous le rapport du respect 
des droits de l’homme. Un coup d’oeil rétros­
pectif a travers le pays suffit à recueillir 
plusieurs exemples consolants du contraire.

Une enquête auprès des hôpitaux de l'On­
tario a révélé qu’une forte proportion d'entre 
eux ne refuseraient pas de recevoir des élèves 
gardes-malades de race noire. Un tribunal do 
Vancouver a posé un précédent en imposant 
une punition à quelqu’un qui avait fait cir­
culer de la propagande antisémite. La 
législature de la Saskatchewan a adopté une 
loi réprimant toute discrimination raciale. 
Plusieurs municipalités de l'Ontario ont 
passé de.k règlements qui interdisent la sépa­
ration des races dans les lieux publics. 
L’Association touristique canadienne s’est 
prononcée contre les même.- pratique.- dan- 
ies endroits de villégiature et refusera toute 
publicité aux établissements répréhensibles 
sur ce [loint. L'Association des libertés civiles

de Toronto fait campagne en faveur de 
l’adoption d’une loi anti-discriminatoire dans 
l’Ontario.

Si l’or passait maintenant aux Etats-Unis, 
la lisfe serait longue des exemples semblables 
que l’on pourrait citer. Le mouvement contre 
ia discrimination raciale a fait de grand- 
progrès. l’an dernier, grâce aux encourage­
ments du président Truman. Plus de dix 
Etats ont adopté des lois à ce sujet. Deux 
collèges ont refusé de riches dotations dont 
l’esprit était contraire à l'égalité des races. 
Tout récemment, le procureur général de 
l’Etat dt New-York a pris des mesures pour 
cmpécht r ^’American Bowling Congress" 
d’organiser des tournois et autres activités, 
parce qu'il limite ses membres aux "hommes 
blancs’’ seulement. En octobre dernier, le 
C 1a). annonçait à Washington qu’il cherchait 
à faire révoquer la charte de cette organisa­
tion sportive parce qu’elle viole la constitu­
tion de.- Etats-Unis.

Il n’y a aucun doute que le mouvement en 
faveur de l’égalité des races accuse un réel 
progrès dans l’Amérique du Nord.

Lettre d’un Esquimau 
à un autre Esquimau

Les impressions et les opinions sur nos us et coutumes 
recueillies par Cebeuq, natif de la Terre de Baffin tempo­
rairement domicilié a Montréal, telles que relatées a son 

cousin Oiratno. habitant les régions arctiques.

Pour traverser la rue Sherbrooke
Notre promenade nous avait 

emmenés, mon compaKnon et 
mol, rue Sherbrooke. Près rie la 
rue St-Urbain. Jean-François 
s'arrêta, et m’indiquant une ion- 
gue file d'autos échelonnées 
dan-, ia côte qui attendaient le si­
gnai de démarrer, il s'exclama : 
"Zieute-moi ça! comme on dit a 
Grenelle. Personne ne me fera 
noire qu’il faut être sorcier pour 
trouver un moyen propre a accé­
lérer la circulation en des points 
rie croisée rie rues aussi utilisés 
que celui-ci. Je sais bien que la 
ville médite la construction rie 
boulevards et d'autostrades. mais 
en attendant la réalisation de 
ces projets, qui pi ut prendre 
plusieurs années, les conditions 
de ia circulation empirent de 
jour en Jour. Sais-tu qu'a cer­
taine- heures il est quasi impos­
sible a un automobiliste do se 
rendre a partir de la Place d'Ar- 
mes. jusqu'à Outremont, en 
moins d'une heure. Je ne suis 
pas un expert, tout de même 
mon bon '-eiis m’indique qu'a­
vant de commencer !e^ immen 
ses travaux que l'administration 
se propose d'entreprendre, on de­
vrait parer au plus pressé et re­
médier autant que possible a ces 
embouteillages continus, et sou 
lager un peu la circulation.

Notre ville est la victime de sa 
topographie, et son plus bel or­
nement, le Mont Hoyal, est la 
cause principale qui embarrasse 
le mouvement de la circulation. 
Notre montagne est située pres­
que au milieu de la ville, et il 
faut ia contourner pour attein- 

les principaux centres mi 
agglomérée la population

dre
s'est

depuis quelques années. Or. la 
rue Sherbrooke est devenue l’ar­
tère principale qui sert a la com­
munication de l’est a l’ouest de 
l'ile, c’est dire que la circula­
tion y est intense continuelle­
ment et que cela laisse peu de 
chance au libre mouvement des 
voitures du nord au sud.

Lorsque la rue Sherbrooke est 
bloquée par les signaux pour 
permettre le déversement des 
rues transversales il s'ensuit 
immédiatement un embouteilla­
ge presque infaillible sur la voie 
principale. Comme je te l’ai dit. 
tout a l’heure, je ne suis pas un 
spécialiste, loin de la, mais je 
ne vois pas pourquoi on ne peut 
pas construire' immédiatement 
quelques viaducs en certains en­
droits sous la rue Sherbrooke, 
qui faciliteraient la circulation 
sur les rues transversales et 
l'accéléreraient sur l'autre Ht. 
sans quitter le sujet on pourrait 
s’attacher a trouver une solution 
concernant le passage du tram­
way, au carrefour de l'avenue du 
l’an et du boulevard Mont- 
Hoyal, de façon a éviter les en­
combrements qui retardent la 
circulation durant des demi- 
hotircs tous les jours. I ne situa­
tion qui fait de ce coin le cau­
chemar des automobilistes et des 
piétons. Naturellement ces amé­
liorations exigeraient des dé­
boursés d’un million peut-être, 
je ne sais; mais elles présente­
raient l’avantage de pouvoir être 
entreprises immédiatement, et ne 
contrecarreraient en rien les 
plans grandioses dont nous avons 
entendu parler pour assurer no­
tre bien-être futur.

#
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Entre Canadiens 
de bonne volonté

par Eugène L'HIUKEUX

Les Anciens de Laval
Venderdi et samedi prochains, à 

i Québec aura lieu le premier ras- 
! semblement général de l’Associa­
tion des Anciens de Laval. Il n’est 
pas exagéré d’affirmer que ce sera 
l’un des principaux événements de 
l’année, dans la Vieille Capitale.

Le programme comprend une 
série de manifestations sociales et 
sportives, le tout richement tein­
te du caractère culturel qui s’im­
pose a tout mouvement universi­
taire

Culture religieuse aussi 
poussée que la profane

"Les élèves de Philosophie de 
nos collèges classiques désirent une 
culture religieuse au moins aussi 
poussée que leur culture profane. 
Cependant, ils se rendent compte 
eux-mêmes qu’ils n’atteignent pas 
a ce résultat’’.

Cette constatation générale se 
dégage d’une enquête quo M. l’ab­
bé Victor Chaumont, maître de dis­
cipline au Séminaire de Joliette, 
docteur en théologie et licencié en 
psychologie, a faite l’an dernier sur 
l’attitude religieuse des élèves de 
Philosophie de nos collèges classi­
ques et qu’il vient d’exposer dans 
un Séminaire pédagogique de I Feu­
le .Normale Secondaire.

Enquête scientifique
L'abbé Chaumont a recouru aux 

techniques les plus récentes pour 
recueillir u n e information a la­
quelle on puisse se fier.

Il n rédigé d’abord un question­
naire conforme à l’expérience ac­
quise par les techniciens des son­
dages de l'opinion publique. Il est 
arrivé a une série de trente et une 
questions adaptées aux choses de 
Philosophie et couvrant à la fois 
les pratiques religieuses, la culture 
religieuse et l’attitude devant les 
problèmes qui s'y rattachent .

Il a ensuite rencontré personnel­
lement une centaine d’élèves choi­
sis soigneusement dans différents 
collèges pour constituer un échan­
tillon valide de l’ensemble.

A chacun il a exposé clairement 
le but de sa recherche. 11 en a ob­
tenu une collaboration plus que sa- 
tlsfalsante* Tous savaient que leur 
nom n’était pas noté et qu’ils pou

La plus vieille église 
de France

Au retour 
faire. Revoir la

des vacances, le détour était tentant : j ai voulu le 
charmante église, le menu chef-d’oeuvre des bords

de Loire, ce témoignage de l’ancienne grandeur que dix-sept sièt'lcs 
n’ont point ruiné : Germigny-des-Prés, chapelle carolingienne . Maints 
touristes vont, et c’est justice rendre visite à Saint-Benoit-sur-Loire, la 
prestigieuse abbatiale, la plus pure peut être de toutes les basiliques 
romanes, où les moines de la Pierre-qui-vive poursuivent présentement 
le dessein grandiose de réédifier l'antique abbaye de Fleury. Mais 
trop peu se souviennent qu’à cinq kilomètres de là se dresse, sous le 
plus délicat ciel de France, un monument plein de beauté et de mystère 
dont la tour rappelle les clochers-minarets de l’Espagne arabisée et 
dont la mosaïque est digne des splendeurs de Revenue et de Byzance. 

On arrive sur la placette deserte du village. Derrière le rideau
On nous dit que le succès de ces léger de tamaris qui n'ont nullement l’air dépaysé, l’église établit sa

Cependant, ils espèrent en gé­
néral a un niveau élevé de culture 
religieuse. Malgré cela on constate
que leurs lectures dans ce domaine I sent, de même que tous les 
ne sont pas très abondantes. Elles [vents du progrès culturel au

réunions—les premières du genre à 
Québec—est assuré. En effet, les 
Anciens répondent en nombre 
qu'ils profiteront de cette occasion 
pour aller rencontrer leurs pro­
fesseurs de jadis et leurs anciens 
compagnons des différentes facul­
tés. dans l'ambiance toujours cha­
leureuse et sympathique de l’Uni-, 
versité Laval.

Les amis de Laval s'en réjouis-
fer- 
Ca-

précédée de deux colonnes antiques, et sommée 
•r. C'est là l’impression qui s'impose ; si petit qu'il

ne suffisent pas non plus a leur 
donner une connaissance bien net­
te de vérités fondamentales com­
me le corps mystique.

En général, on souhaite une li­
berté plus grande dans les prati­
ques religieuses à l’intérieur du ca­
dre du règlement, un choix plus- 
varié de directeurs spirituels, des 
cours de religion vivants, des ser­
mons et des lectures spirituelles 
adaptés et donnés par des spécialis­
tes dont la personnalité soit agréée 
des élèves.

Ils voient dans ces améliorations 
un moyen efficace de leur assurer 
une vie chrétienne plus profonde 
et plus personnelle.

Enfin, un lion nombre ont signa­
lé que leur vie religieuse s'est amé­
liorée dans les classes de Philoso­
phie. Cela ferait .souhaiter que des 
enquêtes semblables soient menées 
à des niveaux moins avances.

maine, l’Association canadienne 
des assureurs et PTndepcmlent 
\utomobiIe and Casualty Insuran­
ce Conference" ont en effet annon- 

voient donner leurs vraies opinions eé que. pour l’ensemble de la pro-

nada français.
Rien ne favorise davantage, en 

effet, le développement de la vie 
intellectuelle au sein d’une nation 
que le groupement des Anciens 
autour de leurs institutions univer­
sitaires. Et lorsque ces grands obli­
gés des Universités ont donné sur 
ce point l’exemple qui entraîne, on 
peut compter que le peuple tout 
entier voudra se solidariser plus 
étroitement lui aussi avec ses ins­
titutions d’enseignement supérieur.

Certes, il convient d’ajouter ici 
que, depuis trente ans. le Canada 
français témoigne d’une préoccupa­
tion Intelligente, généreuse et pro­
gressive envers ses institution uni- 
versitaires. Mais il ne faut pas 
oublier que les besoins extraordi­
naires des temps nouveaux exigent 
une rapide intensification de ce 
courant de sympathie active à 
l’égard de nos institutions univer­
sitaires.

* * *
I jur ceux qui ne les connai- 

I traient pas encore, voici les princi- 
paux buts poursuivis par l'Associa- 

i lion des Anciens de Lavai : D créer 
Les automobilistes et les proprié- l,ne atmosphère de solidarité au- 

taires de véhicules-moteurs com- tour des universités canadiennes- 
merciaux continueront de payer ( françaises en général et de l’L'ni- 
chcr l’assurance qui les protège A’crsité Laval en particulier; 2) 
contre tout accident à la personne, Faire naître et développer un sen- 
ou à leurs voitures. En fin de se- timent de fraternité entre les di-

L'assurance-automobile

avec la sûreté de pouvoir rendre 
service à leurs éducateurs e t a 
leurs confrères plus jeunes.

Conclusions principales 
Le dépouillement de toutes les 

réponses enregistrées permet de 
dégager certaines grandes lignes.

Ainsi, bien que les grands élèves 
suivent assez volontiers les exer­
cices religieux imposés par le rè­
glement du collège, il semble qu’il 
s’y glisse une part trop grande de 
formalisme et de routine.

Un caprice . . .
Mary Schmidt, jolie veuve de 

39 ans, une rousse délurée, n'y 
va pas par quatre chemins pour 
se trouver un autre mari.

La nouvelle nous vient de Dé­
troit.

Mary a écrit au shérif Andrew 
C. Baird pour lui demander 
l'autorisation de convoler avec 
nul autre que Bernard Niedzial- 
kowski, qu'elle adore.

Le détenu est son idéal.
C'est un beau gars de 37 ans 

qui a toujours employé les grands 
moyens.

Il attend une sentence d'empri­
sonnement à perpétuité.

Entendu que la noce, si noce 
I y a, aura lieu au bagne.

Les parents du futur ont promis 
a Mary le gite et le couvert, pour 
elle et ses trois mioches d'orphe­
lins, si elle épouse leur fils.

Vous avez hâte de connaître 
les antécédents de sieur Nied- 
zialkowski.

Voici.
En mai 1935 il abattait sa 

femme, Olga, à coups de re­
volver.

Sa peine était diminuée et le 
bagnard retrouvait sa liberté en 
1945.

Puis le 30 août 1949, il tuait, 
toujours avec un revolver, sa se­
conde femme, Patricia Kosezyk 
qu'il avait épousé en 1947.

Il n'y a pas à dire, certaines 
femmes ont des drôles de co-

vinee, l’augmentation de dix pour 
cent prévaudra clans les taux de 
"responsabilité résultant de dom­
mages corporels".

Los compagnies qui vendent de 
l’assurance-nutomohile font remar­
quer. dans leur déclaration, qu’elles 
s’efforcent de réduire leurs taux, 
quand il y a lieu, et que. par deux 
fois, en trois ans. elles ont fait bé­
néficier d’ftne réduction sensible 
de ces taux, certains groupes d'au­
tomobilistes. tels les propriétaires 
de voitures utilisées pour la pro­
menade seulement et les proprié­
taires d’autos qui ne sont conduites 
que par des personnes âgées de 25 
ans ou plus. Cependant, il ne sem­
ble pas que ces deux catégories 
de propriétaires de véhicules-mo­
teurs représentent la grande masse.

Autre chose à considérer; si les 
taux d'assurnnce-automobile res-; 

, tent généralement fort élevés dans 
notre province, c’est à cause du 
très grand nombre d’accidents qui 

[se produisent, accidents parfois 
[très graves et qui entraînent, sou-j 
, vent, de déplorables pertes de vies, 
i L'un des vice-présidents de l'Asso- ' 
dation canadienne des Assureurs.

! M. James Matson, déclare a ce | 
propos :

"Durant la guerre, les gens con­
duisaient plus prudemment, afin; 
d’économiser la gazoline et d'évi­
ter des dommages possibles a leurs 
voitures. Si l'on conduisait de la 
même façon aujourd'hui, les taux 1 
d’assurance pourraient être abais-: 
sés".

C’est là une vérité mille lob 
redite, mais qui. semble-t-il, n’a 
pas l’heur de convaincre un assez 
grand nombre d’automobilistes.

• La Tribune

plûmes universitaires, quelle que 
'ont leur profession; 3) établir un 
pont solide entre la jeunesse étu­
diante d'aujourd’hui, qui se pré­
pare a la vie active, et celle d’hier, 
qui participe actuellement à ia 
grande mêlée humaine.

Ce dernier but n'est pas plus à 
dédaigner (pie les autres. Car les 
jeunes mûrissent d’autant plus vite 
qu'ils peuvent profiter des conseils 
suggérés par l'expérience des an­
ciens; et. d'autres part. les anciens 
ont absolument besoin du contact 
de la jeunesse pour se renouveler 
au rythme des exigences propres à 
chaque phase de l'histoire en mar­
che.

C'est la rencontre des générations
ns une atmosphère de cordiale 

amitié qui assure une continuité 
indispensable à la vie et au pro­
grès des peuples. Sans elle, tous 
les jeunes seraient des révolution­
naires destructeurs et tous les an­
ciens resteraient encroûtés dans un 
passé momifié; exactement les 
deux facteurs (pii contribuent, en­
semble. inconsciemment, mais fa­
talement. a ia préparation des pi­
res cataclyines sociaux et natio­
naux.

C’est pourquoi l’Association des 
Anciens de Laval réserve, dans 
tous ses programmes, une place au 
sport, ce joyeux carrefour où se 
rencontrent facilement et ceux qui 
éprouvent le besoin de prendre 
leurs ébats et ceux qui recourent 
aux spectacles sportifs pour aérer 
leur esprit.

masse ocre et rose.
par son strict clochei. _ _ . .
soit, la taille d'un oratoire, ce monument rayonne la force, l’equilibre 
et la majesté. La combinaison et l’équilibre des volumes y sont parfaits. 
I.es quatre berceaux, terminés par des culs-de-four contrcbuttent la 
tour centrale à coupole ; des chapelles arrondies, toutes petites, se 
logent dans les liras de la croix. On se sent là devant une oeuvre d'une 
solidité tangible, entièrement différente de ce que peuvent être nos 
blocs du plus dur ciment. C’est l'histoire même, c’est le passé qui, 
ici, soutiennent l'édifice et le rendent indestructible. Assise tranquille­
ment dans ce jardin de curé, cette églisette défie le temps.

C’était aux environs de l’an 800 — sans doute vers 8()(]-811 — 
Théodulf, illustre intellectuel réfugié d'Espagne (où il avait fui la 
terreur islamique) était venu a la cour de l’Empereur Charles qui en 
avait fait un de ses familiers. Entré dans les ordres après son veuvage, 
Théodulf avait reçu de puissantes dignités : "missus dominicus", abbé 
de St-Benoit sur Loire, évêque d'Orléans, signataire au testament de 
Charlemagne, c’était un personnage considérable. Germigny, ce fut sa 
maison des champs, et l'église que nous visitons, son oratoire, qu'Odo 
le Messin, un des bâtisseurs d’Aix-la-Chapelle, aida à édifier.

De combien d’influences n’avouc-t-il pas la trace, ce petit monu­
ment survivant des gloires carolingiennes? Dans la croix grecque 
(le son plan, dans le trace outrepassé des nbsidioics, 'dans le dessin 
des arcs, dans le calcul de la coupole, la Byzance glorieuse de Justinien, 
la Ravenne de Gnlla Placidin, l’Espagne du nord et même la très 
lointaine Arménie se sont composées. C’est en petit, une réplique du 
puissant octogone d’Aix-la-Chapelle, avec lui seul resté encore debout 
de la grande renaissance Caroline, depuis qu’en 1840 fut détruite la 
chapelle Saint Géréon de Cologne et qu’en 1945 les bombes d’avion 
écrasèrent le charmant Saint Michel de Fulda.

Entrons. La croix grecque du plan primitif a été maladroitement 
modifiée, quand en 1889. sous prétexte d'agrandir l’église, on remplaça 
un de ses bras égaux par une longue nef banale. Mais les trois autres 
bras restent, et la coupole, qui diffuse une lumière indirecte 'd’un 
charme retenu, et les lourds piliers carrés et les arcs où le style roman 
déjà se pressent, dans une touchante rusticité. Mais aussitôt le regard 
est attire et se fixe derrière l'autel. Dans la demi-coupole qui somme 
un alignement d'arcatures parfaites, une clarté douce sc répand, se 
diffracte sur une page d’émerveillement.

Cette mosaïque qui dormit si longtemps sous l’enduit et le plâtre, 
comme elle est fraîche, vive, véritable tapisserie de verre où l’oeil 
se perd parmi les détails ravissants ! L’or, l’azur, le sinople, l’argent, 
le pourpre, le vert en sont les couleurs dominantes. Deux grands anges 
dont les corps épousent le dessin de la voûte se penchent vers une 
sorte de boite mystérieuse, que dominent deux chérubins plus petits ; 
c’est l’Arche d'Allinncc. le lieu où repose, visible preuve de la fidélité 
que les hommes de ce temps portaient a ia Bible et l’Ecriture Sainte. 
La technique de cette page est parfaite. Ni a Ravenne, ni à Sainte 
Sophie de Constantinople, ni à Palermo on ne saurait voir mieux. 
Seule égale ce bijou en splendeur et en grâce la ravissante chapelle de - 
Ravenne qui fut le mausolée de Galla Placidin. Sont-ce des artisans 
byzantins qui la réalisèrent ? ou des français de la Loire ? Il n’est 
pas impossible que les materieux eux-mômes aient été empruntés a 
quelques monuments de Ravenne, selon un usage assurément regret­
table mais constant en ce temps.

Et tandis que. longuement, on médite dans le silence et la beauté 
de ce vieil oratoire, la pensée vient do remercier celui qui a voué sa 
vie et ses forces n restaurer a entretenir, à magnifier ce chef-d’oeuvre : 
M. l’abbé Totti, curé de Germigny. dont le zèle à faire connaître la 
petite merveille n’a d'égal que la science archéologique. C’est à lui 
qu’on doit de voir la mosaïque dans son merveilleux éclairage, do 
retrouver aux fenêtres du choeur ces plaques d'albâtre à la transpa­
rence exquise qu’on a aimés à Galla Placidia, de sentir cet air d« 
fidélité, rie mystérieux, appartenance que quiconque aime à respirer 
qui a le sens d'une certaine permanence du passé parmi nous.

Déjà la voiture roule sur la route de Châteauneuf-sur-Loire. Re­
tournons-nous dans le lointain se dresse comme un signe du fond des 
âges, sous le ciel gris d’opale, le profil exotique et rose du plus vieux 
monument français.

•S.I.F.) Daniol-Ropi

Il faut souhaiter que le plus 
grand nombre possible d’Anciens 

(assistent aux réunions sociales et 
sportives de vendredi et samedi. 
Ceux qui viendront de loin, s’im­
posant par le fait même les sacri- 
tices les plus méritoires, sont as­
sures de trouver une compensation 
adequate dans la bienvenue parti- 

! culièrement chaude qui les attend.
Et le succès de cc ralliement sera 

le prélude prometteur d’autres 
; grandes fêtes, qui auront lieu en 
: 1952, lors du centenaire de Laval. 

D'ores et déjà, il faut commen- 
La division de Hull de la Croix-1 à préparer ce triomphe de la 

Rouge a certainement contribué à j culture canadienne-française que 
éliminer la tuberculose chez les st.ra célébration d’un tel anni- 
écoliers en distribuant au cours de versaire.

Beau travail de la 
Croix-Rouge

Les superbombes
La bombe à l'hydrogène-hélium 

qui n'est encore qu’à l'état de pro­
jet. fait actuellement le sujet de 
discussions violentes dans les cer­
cles politiques des Etats-Unis, où 
deux camps absolument opposés se 
sont formés sur la question de sa­
voir si le gouvernement doit ou ne 
doit pas fabriquer des bombes de 
ce genre dont la puissance de des­
truction serait mille fois plus con­
sidérable que celle des bombes ato­
miques qui dévastèrent Hiroshima 
et Nagazaki.

rendant qu’on discute ouverte­
ment cette question aux Etats-Unis 
et chez les autres nations occiden­
tales. les Russes restent muets sur 
ce chapitre, mais ils ne doivent pas 
rester inactifs. Le principe sur 
lequel repose la future superbom­
be est connu, dit-on. de tous les 

I savants spécialisés on explosifs. 
Une chose certaine, c'est que la 
Russie soviétique, qui s'est laissé 
devancer dans le développement de 
l’énergie nucléaire et la fabrica­
tion de la bombe atomique, n'éprou­
vera aucun scrupule a fabriqué la 
superbombe à l'hydrogéne-hélium.

Alonzo Cinq-Mars
(La Patrie)

1949 le total impressionnant de 
280,000 capsules d’huile de foie de 
morue Signalons parmi ses autres 
oeuvres qu'elle a porté secours à 
plusieurs familles éprouvées par 
(les incendies La Croix-Rouge ac­
complit un beau travail' et mérité 
l'encouragement de tous.

• Le Droit >

La preuve

Nous ne voyons guère, dans no­
tre vie nationale, d’événements qui 
méritent plus que le centenaire de 
Laval une célébration grandiose.

Or. ceux qui participeront aux 
réjouissances universitaires de 
vendredi et samedi prochains pour­
ront. tout en goûtant un "week 
end" des plus élégants et des plus 
joyeux, se rendre le témoignage de 
contribuer effectivement a l’orga- 
n;-ation d'un centenaire triomphal 
pour 1952.

Echanges franco-américains 
d'étudiants

Confidences
Si quelqu'un n une dent sur vous, 

ne cherchez pas. c’est que vous lui 
avez dit une grande vérité.

* « ¥

L homme est tellement domina 
par l'orgueil qu’il ne supporte pas 
qu un autre parle franc à son
sujet.

* * *
Tout homme veut avoir sa place 

nu soleil mais il ne faut pas trop 
faire la lumietc sur sa vie. *1

t * *
S il fallait qu’il découvre que 

scs oeuvres ne sont pas toutes bon­
nes et peut-être plutôt mauvaises 
que bonnes; quelle humiliation 
pour sa fierté .’

¥ * *
. F* y h toujours de l’humiliation 
a penser qu'on a eu besoin d’être 
sauvés par d’autres.

¥ ¥

Cost pourquoi la présence des 
Américains chez les peuples qu'ils 
ont libérés ne sera jamais bien 
digérée.

¥ ¥ *
II a aussi l’amertume provenant 

de la tactique dont les Américains
se sont servi pour la libération.

* * *

On veut bien être sauvés mais 
U faudrait que la chose se fasse 
miraculeusement, sans laisser de traces.

Ce n est pas là le cas de l'année 
des libérateurs sur le 
européen.

continent

II

prices.
GABADAD!

Preuve que l'humanité a changé 
avec le temps elle ne peut revenir 

lau naturel.
Le Soleil'

Irf urtirlf» df rr 
• .» )a rr-pon»*btlit 
Libre”, jrrvîcf de 

L'Heureux
rte Cx ‘.erf.", Q.itrre

La France recevra, au cours rte 
l’année universitaire 1950- 1951, 
deux cent soixante-quinze étudiants 
américains qui suivront des stages 
de formation musicale, de chant et 
de danse, au Centre d'educatlon 
populaire de Saint-Cloud.

La France enverra un nombre 
égal de boursiers en Amérique.

La haute école de commerce de
j Saint-Gall. en Suisse, met. enfin, ' efforts pour endiguer Ta vague 

rt* r.ibnqur tore, public.* à la disposition d un étudiant fran- crimes qui déferlé depuis quelque 
u< tnor»;» d» : "Opinion çais une bourse de 720 francs suis- temps. sont-ce la le<; memiers 
! ^^d'rrm ^01.tl;epàî|ses P°ur le fiecond semestre de l’an- Fruits de l'Année-sainte’■

|née scolaire 1949-1950. • La Voix de l’Est

faut prendre les gens tels 
qu iis sont et il s’en trouvent qui 
profèrent sauver leurs monuments 
avant de sauver leur vie, leur li­
berté.

A Montréal, la police fait d'
de
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Qui ne monte sur le théâtre aux fins de 
servir, dans un sentiment d’amour, de cha­
rité, d’abnégation totale, ne m’intéresse pas.

Léon Chnncorel

AMherst 1169-60

specialistesL TAPIS et LINOLEUM

(g

On verra sous peu une autre “Antigone”, celle de 
Cocteau, montée par la Compagnie du Masque

“La plus grande difficulté que nous avons à résoudre", nous 
déclarait hier après-midi au cours d'une entrevue M. Fernand 
lîoré. directeur de la Compagnie du Masque, "c’est de mettre dans 
la tête des gens que nous jouons P'Antigone", de Cocteau, et non 
pas celle d’Anouilh. Chaque fois que nous parlons de notre spec­
tacle. on nous dit toujours: "Ah oui ! les Compagnons l’ont présenté 
il y a deux ans et ont même gagné un trophée au Festival National 
dramatique"."

"Encore une fois, je tiens à le souligner, ajouta-t-il. nous pré­
parons pour les 4, 7 et 8 mars prochains au Gésù une "Antigone" 
qui n'a jamais été jouée à Montréal, celle de Cocteau. L'“Antigone". 
de Cocteau, a été écrite avant celle d’Anouilh et fut créée en 1922 
à l’Atelier. C'est Dullin qui jouait le rôle de Créon. Il y a autant 
de différence entre celle de Cocteau et celle d’Anouilh, qu’entre 
le Jour et la nuit."
Différence essentielle

La caractéristique principale de T'Antigonc", de Cocteau, c'est 
qu'elle ae rapproche beaucoup plus de celle de Sophocle et par 
conséquent de la tragédie grecque. Anouilh s’est contenté de 
prendre l'histoire extérieure, l'intrigue si l'on peut s’exprimer

Ftrnand Doré el Chariot!» Boitjoly, l»s deux principaux interprètes 
(/'"Antigone", étudient un passage de la pièce.

ainsi: avec cela, il a construit un drame dans lequel on peut 
retracer certaines influences contemporaines. Dans la pièce de 
Cocteau; Antigone meurt par fidélité aux édits divins: dans celle 
d’Anouilh, par refus de la vie. On pourrait donc dire que T’Anti- 
gonc", d'Anouilh, évolue sur un plan humain: celle de Cocteau, 
sur un plan divin. En conséquence, la première est une tragédie 
surhumaine menée par les lois de la fatalité divine; la seconde est 
un drame qui se développe selon des données d’ordre psychologique.

L'action extérieure est la même. L’intérêt dans l"’Antigone”, 
d'Anouilh, repose surtout sur la lutte entre Créon et Antigone; 
Créon essaye de convaincre sa fille de ne pas mourir, et cela a 
cause de sa conception de l’autorité. Dans celle de Cocteau, l’intérêt 
repose sur la philosophie de la fatalité. Antigone doit mourir; les 
dieux l'ont décrété; les hommes sont des insectes dans la main des 
dieux.

C'est d'ailleurs pour mieux rendre cette idée que le metteur 
en scène de la pièce. Charlotte Hoisjoli, a décidé de faire dérouler 
l'action derrière une immense toile d'araignée.
Caractères différents

Deux conceptions différentes du drame; donc les caractères 
des personnages sont différents. L'Antigone, de Cocteau, est une 
femme résignée; l’autre est une entêtée. La première ne veut 
qu’une chose: servir les dieux; la seconde: tenir tête à son père 
Le Créon. de Cocteau, doit avant tout obéissance aux dieux; celui 
d'Anouilh est autoritaire et ne peut souffrir que sa fille lui déso­
béisse

Le texte de Cocteau est plus sobre: il est d'ordre purement 
esthétique.

C’est Charlotte Hoisjoli qui joue le rôle-titre. Fernand Doré 
personnifie Créon. Les autres rôles ont été confiés à Jean Hoisjoli. 
Jacques Galipcau. Françoise Gratton, Pauline Julien. Jacques 
Dupire. Pierre Leboeuf et Denise Marsan.
La Compagnie du Masque

La Compagnie du Masque a été fondée il y a trois ans par 
Fernand Doré et Charlotte Hoisjoli. Elle comprend huit membres 
permanents qui vivent en communauté à Rivière des Prairies. Ces 
artistes, qui ne vivent que pour la scène, sont prêts à subir toutes 
les privations afin d’arriver à leur but: faire du bon et du beau 
théâtre. Pendant un an et demi, cette troupe a vécu sur une petite 
Ile déserte de la rivière des Prairies, sans donner de spectacle, mais 
répétant tous les jours. Elle fit ensuite une tournée dans les collèges 
de la Province et du nord de l’Ontario, se taillant de magnifiques 
succès. L'année dernière, elle montait un spectacle au théâtre des 
Compagnons.

La Compagnie du Masque prépare "Antigone" depuis déjà un 
an et demi. Après les représentations du Gésù, elle fera une tournée 
dans la Province.

Roland COTI

Une causerie sur les 
diverses manières de 
tricher aux jeux

Torn Auburn, magicien réputé et 
membre de l'agence théâtrale May 
Johnson, donnera ce soir devant 
les membres du Traffic Club of 
Montreal, dans la salle Sheraton de 
l’hôtel Mont-Royal, une causerie 
»ur les moyens que les joueurs pro­
fessionnels utilisent pour tricher 
aux jeux de cartes et de dés. Plu­
sieurs membres rie la Sûreté muni­
cipale assisteront à cette causerie, j

Récital à l'Ecole Supérieure 
d'Outremont samedi prochain

Samedi, le 18 février, à 3 heures 
de l’après-midi. l’Ecole Supérieure 
de Musique d’Outremont présente­
ra en récital conjoint, Magdeleine 
Jean, pianiste, qui interprétera des 
oeuvres de Bach, Beethoven, Cho­
pin et Ravel ainsi que Andrée Les­
cot qui chantera des oeuvres de 
Scarlatti. Bach. Schubert. Brahms. 
Moussorgsky, Duparc et Ravel.

Ida Moore, qui a vu soixante 
printemps, chante pour la pre­
mière fois de sa vie dans "Mr Mu­
sic".... et c’est avec Bing Crosby.

Ils continuent 
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"Jolson Sings Again" gardé à 
l'affiche pour une 4e semaine

"Jolson Sings Again", mettant en 
vedette Larry Parks, obtient telle­
ment de succès que la direction du 
Loew’s où il est à l’affiche depuis 
trois semaines a décidé de le gar­
der pour une quatrième semaine 
à compter de vendredi.

"Jolson Sings Again" est en voie 
d’établir de nouveaux records d’as­
sistance et de recettes partout ou 
il est montré. Comme dans le pre­
mier film "The Jolson Story”, Lar­
ry Parks incarne le rôle du célèbre 
chanteur Al Jolson. Sa brillante 
composition lui vaut d’être candidat 
à un Oscar.

Al Jolson chante dans ce dernier 
film ses plus récents succès dont 
"I’m Looking Over A Four Leaf 
Clover". "Sonny Boy" pour n’en 
nommer que quelques-uns.

Barbara Hale incarne le rôle de 
la femme d’Al Jolson. William De- 
marest s’est vu confier le rôle de 
son manager.

"Jolson Sings Again" est une 
production Columbia en techni­
color.
AU PRINCESS

La distribution du film "Malaya" 
est aussi impressionnante (pie l’his­
toire. En effet, on verra dans les 
principaux rôles Spencer Tracy. Ja­
mes Stewart. Valentina Cortese. 
Sydney Greenstreet. John Hodiak 
et Lionel Barrymore. "Malaya’’ 
prendra l’affiche du théâtre Prin­
cess vendredi.

"Malaya" raconte une des his­
toires les plus excitantes jamais 
filmées, celles de deux hommes (pii 
risquent leur vie, l’un pour une 
femme et pour de l’or; l’autre pour 
son pays. Spencer Tracy person­
nifie un soldat de fortune, un dur 
à cuire. James Stewart incarne le 
rôle d’un correspondant étranger 
qui préfère le danger aux primeurs. 
Valentina Cortese joue le pôle de 
Luana. une femme séduisante. 
John Hodiak Incarne le rôle d’un 
agent du gouvernement: Lionel 
Barrymore, celui d’un éditeur in­
fluent et Sydney Greenstreet, celui 
du “Dutchman".
AU PALACE

"The Hasty Heart", un film 
tourné en Angleterre par Vincent 
Sherman et mettant en vedette 
Ronald Reagan, Patricia Neat et 
Richard Todd, prendra l’affiche 
du théâtre Palace vendredi.

Un captivant mélodrame dans 
lequel le rire côtoie les larmes. 
"The Hasty Heart" raconte l’iits- 
toire de six soldats en convalescen­
ce dans un hôpital militaire de 
l’Extrême-Orient. Dans le rôle 
d’un soldat américain qui repose 
dans cet hôpital, Ronald Reagan 
fait, dit-on, une des meilleures 
compositions de sa carrière. Ri­
chard Todd personnifie un soldat 
écossais qui tombe amoureux rie 
la garde-malade. Ce dernier rôle 
est joué par Patricia Neal.

Dans des rôles de soutien, on 
verra Anthony Nicholls. Howard 
Marion-Crawford et Ralph Mi­
chael.
AU CAPITOL

"The File on Thelma Jordon", 
mettant en vedette Wendell Corey 
et Rarhnra Stanwick, obtient telle­
ment de succès que la direction du 
Capitol a décidé de la garder à 
l’affiche pour une semaine supplé­
mentaire à compter de vendredi.

Barbara Stanwick personnifie 
une femme qui commet un vol de 
bijoux sur les instances de son 
amant. Elle tue sa tante. Le pro­
cureur-adjoint tombe amoureux 
d’elle; il fait alors tout son possi­
ble pour la disculper. Il espère 
qu’elle viendra a l’aimer. Aussitôt 
libérée elle rencontre son amant. 
Ce dernier veut fuir avec elle, mais 
elle comprend alors qu’elle est 
amoureuse du procureur-adjoint. 
Le dénouement est des plus tra­
giques.

Wendell Corey incarne le rôle

du procureur-adjoint et Paul Kel­
ly. celui d’un détective.
A L'ORPHEUM

"The Traveling Saleswoman", 
mettant en vedette Joan Davis, 
prendra l’affiche du cinéma Or- 
pheum vendredi. Dans des rôles 
de soutien, on verra Andy Devine, 
Adele Jergens et Joe Sawyer.

On dit beaucoup de bien de cette 
amusante comédie dans laquelle 
Joan Davis personnifie une femme 
qui vend du savon dans les campa­
gnes de l’ouest américain.

En attraction supplémentaire, la 
direction de l’Orpheum mettra à 
l’affiche "The Secret of St Ives" 
dont les vedettes sont Richard 
Ney, Vanessa Brown et Henry Da­
niel!.

Ce film est adapté d'un roman 
de Robert Stevenson.
A L'IMPERIAL

La direction du cinéma Imperial 
mettra à l'affiche vendredi deux 
reprises, "State Fair" et "Purple 
Heart". Ces deux filins de la Twen­
tieth Century Fox obtinrent un 
immense succès lorsqu’ils furent 
lancés sur le marché il y a quelques 
années.

Les vedettes de "Purple Heart" 
sont Dana Andrews, Richard Conte, 
Farley Granger, Donald Barry et 
Sam Levene. Les vedettes de 
"State Fair" sont Dana Andrews, 
Jeanne Crain, Dick Haymes, Vivian 
Blaine. Charles Winnlger et Fay 
Bainter.

Ce sont les populaires composi­
teurs américains Rodgers et Ham- 
merstein qui ont écrit les mélodies 
de "State Fair": parmi les plus 
populaires mélodies de ce film, si­
gnalons "That’s For Me", "It Might 
As Well Be Spring", "It's a Grand 
Night For Singing".

Catherine Proctor, une empoisonneuse 
adorable dans " Arsenic and Old Lace "

Une tradition qui 
n'est pas brisée dans 

"Samson and Delilah"
Cecil B. DeMille a un faible pour 

les bains. Dans presque toutes ses 
productions, il nous montre ses 
vedettes en train de prendre leurs 
ablutions. Claudette Colbert dans 
"The Sign of the Cross" prenait 
un bain dans du lait de chèvre. 
Cette scène avait coûté plus de 
$10.000. Il va sans dire que De- 
Mille n’a pas voulu briser la tra­
dition dans "Samson and Delilah” 
qui prendra l’affiche du théâtre 
Lowe’s le 24 février prochain. Evi­
demment. Victor Mature et Hedy 
Lamarr ne se baignent pas dans 
un bain, mais dans une piscine na­
turelle.

Ce penchant de Cecil B. DeMille 
pour les scènes de nain remonte à 
plusieurs années, c’est-à-dire au 
temps ou il tournait ses films dans 
une grange. Il n’y avait alors au­
cune commodité, pas même un 
lavabo pour se laver les mains. La 
première chose qu'il voulut dans 
ses studios, ce fut une salle de 
bain. Mitchell Leisen, un architec­
te. lui en dessina une si belie qu’il 
ne put résister à la tentation de la 
photographier en tournant un 
film du titre de "Saturday Night".

Pour filmer plus de la moitié 
du film "Riding High", Frank Ca­
pra se servit de deux caméras.

Brian Doherty et la troupe du 
New World Theatre présentent, en 
ce moment, au His Majesty’s, la 
pièce inénarrable de Joseph Kes- 
selring. "Arsenic and Old Lace". 
La représentation est excellente et 
la distribution se trouve rehaussée 
par la présence de Catherine Proc 
tor. l’actrice canadienne qui 
le rôle d'Abby Brewster, une 
rable vieille empoisonneuse, sur le 
Broadway. Cette artiste fait pivo­
ter autour d’elle, grâce à une pré­
sence soutenue. Frank Crawsbaw 
et Barbara Hamilton qu’il faut dé­
tacher du reste de la troupe pour 
d’irrésistibles earieatui es.

"Arsenic and Old Lace" mène, 
parallèlement, une satire mordan­
te sur la vogue des pièces et des 
films d’horreur et émaillé le dia­
logue d'une foule de réflexions iro­
niques sur la critique dramatique.

Débat de la Jeunesse 
du XXe siècle le 17

La société jeunesse 2(>i 
tera le soir du 17 février prochain, 
en la salle St-Stanislas. une autre 
joute oratoire

"L’argent fait le bonheur'' Vrai 
ou Faux, sera le sujet à l'honneur. 
Une équipe soutiendra que point 
n’est besoin d'argent pour être 
heureux, et l'autre équipe exposera 
dans des plaidoyers que tous vou­
dront entendre que l’on ne peut 
être heureux sans argent, tjui de 
ces deux équipes sauront convain­
cre le jury à leur opinion et rem­
portera le triomphe, ce soir-là ’.’

•

Noël Brunet jouera 
le Concerto de Brott

Le Concerto qu'Alcxandcr Brott 
vient de terminer pour George 
Schnick et qu'il devait jouer au 
Concert de la Petite Symphonie, le 
7 mars prochain, sera exécuté par 
l’excellent violoniste canadien Noël 
Brunet.

Noël Brunet vient de rentrer 
d’une tournée de concerts de deux 
semaines. H a joué a Sherbrooke, 
Mont Lauprier (deux fois», St-Hya 
cinthe, Valleyfield. Trois-Rivières, 
Shawinigan. etc.

H vient de partir, aujourd'hui, 
pour Rivière-du-Loup, pour jouer 
en récital-conjoint avec Léopold Si- 
monneau. En mars, M. Hrunet fera, 
pour la Columbia, une tournée en 
Ontario avec le pianiste Jean Beau- 
dot.

L’un des personnages, Mortimer 
Brewster, se trouve justement être 
un critique théâtral qui. dans la 
précipitation où le plongent les tri­
bulations maniaques de ses deux 
vieilles tantes, décide "d’écrire son 
texte avant d’arriver au théâtre". 
Tout le succès de la pièce — qu'on 

créa ! dit avoir été tout d’abord écrite 
ado- sérieusement — dépend des deux 

vieilles dames Brewster qui .s'amu­
sent a faire boire du vin empoi­
sonne a tous les vieux monsicurs 
qu'elles rencontrent et qui sont 
seuls dans la vie. C’est une charité 
bien Intentionnée qui provoque ces 
"particularités". Elles en sont nu 
douzième, lorsque le rideau se lève 
et s’apprêtent à chanter les funé­
railles L'intrigue sc complique par 
l'arrivée d’un autre neveu, genre 
Boris Karloff, (pii a lui aussi une 
douzaine de meurtres à son crédit.

Catherine Proctor est admirable 
de grâce, de Naïveté féroce, d’in­
souciance. Elle meuble, d'une atti­
tude éloquente, les silences ef­
frayants qui abondent dans la pie­
ce. Barbara Hamilton (pii n'a 
pas encore trente ans et zezayr 

présen* j comme un bébé lui donne la ré­
plique très habilement. Frank 
t’rawsliaw campe un vi.mx militai­
re qui se prend pour le président 
des Etats-Unis. William Huit est 
un peu trop affolé pour le seul 
rôle lucide de la pièce, mais Kate 
Reid est charmante dans celui de 
sa fiancée. Gerrard Sarracini et 
William Drew sont, tous deux, suf­
fisamment terrifiants eu échappé 
du bagne et eu chirurgien mania­
que. La mise-en-scène de Graham 
Furguson pétille d'esprit. Cette re­
presentation canadienne mérite les 
plus grands éloges pour son bon 
train et son ton professionnel. On 
rira ferme aux excentricités des 
deux adorables vieilles empoison­
neuses dont (’ntherino Proctor est, 
a coup sûr, le type le plus amu­
sant.

K.
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Joan Caulfield, que l’on verra 
bientôt dans “Dear Wife", n’a 
jamais tenu autre chose que des 
rôles de vedette.
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la Cathédrale**
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Représentations
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DEMAIN SOIR 

SAMEDI SOIR

"Polichinelle", une pièce de Lomer Gouin, qui lut créée à Montréal 
I» 2 février, obtient un succès mérité au theâtie du Gcsù. Les critiques 
montréalais ont etc unanimes à louer la fantaisie et la fraîcheur de 
cette oeuvre. On voit ici une scène mettant en vedette Denise Pelletier, 
dans le rôle de la reine, et Robert Gadouas. dans celui de Polichinelle.
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Retenu encore cette semaine 
Le groupe de ballet

RUTH SOREL
deije nouvelle) présentation»

Dante carrée avec
TINY CLARK

Musique de dante de
BUDDY CLARKE

et ion orchestre Mont-Royal 

Ensemble Max Chamitov
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ACCOMPAGNEMENT D’ORCHESTRE 
Billets: $1.13 a $3.00 (taie incl.) — Archambault et Lindsay 

UN SOIR SEULEMENT
SUZANNE AVON 
HENRI POITRAS

VENDRE 01, 17 MVRIIR, a Ih 30 pm 
Prtmirrt Mondiale de

SEItAPHIN
< ni» ou IhcotroBill» l, t

Dietrich
parle erançais»»

Tous les soirs 
Divertissemenf et danse

PREMIERE CE SOIR

DIANE ADRIAN
JEAN CABIN

(JJM
johnny WEISSMULLER

BRENDA lOïCE • JOHNNY SHEfflllD

L'AFFICHELA SCENE

Les modes printanières 
DUPUIS FRERES

Chanteuie continentale
avec John Gallant au Piano

LE TRIO DE JOSEPH SETTANO
pour la danse

THE RITZ-CAR LT ON
MONTREAL

terrain de stationnement du Rit/ est sur la rue de la Montagne, 
près de la rue Sherbrooke, pour votre commodité
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Dans le Mondans
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Bal Saint-George#

M. Arthur L. Mcllinc. pri stdent 
dr la Soci^t^ Snint-t M'orgos an­
nonce que le bal annuel de a So­
ciété aura lieu le vendredi ~1 avril, 
À l'hétel Windsor. M H. V Cress- 
well sera président du comité d’or­
ganisation du bal.

• * v

Déplacements
Mme F.lie Beauregard, partait ce 

matin pour Ottawa ou elle doit re­
joindre son mari, l'honorable sé­
nateur Klie Beauregard, president 
du sénat, afin d’assister a l'ouver­
ture de la session. Le sénateur et 
Mme Beauregard recevront a l’is­
sue de l'ouverture des Chambres.

* * *

M. et Mme Jean-Paul Saint Lau­
rent. ainsi que M. et Mme Renault 
Saint-Laurent, de Québec, seront 
les invités du premier ministre du 
Canada et de Mme Saint-Laurent a 
Ottawa où ils sq rendront à l'occa­
sion de l'ouverture de la session.

* * *
Réception

L’hon. juge Elphège Marier. d<; 
la Cour supérieure, a été, samedi 
soir, l'objet d une belle fête d'ami­
tié à l'occasion de son élévation a 
la magistrature. La manifestation 
s’est déroulée au club de golf de 
Beaconsfield. Les bons, juges Char­
les-Auguste Bertrand et Joseph 
Jean ont fait l’éloge de leur con­
frère. On remarquait également la 
présence de M. Charles Barnes, 
maire de Pointe-Claire, et de plu­
sieurs autres personnalités du com­
té. * * +
Diner-modrs

Le dlnor-modes annuel du Co­
mité féminin des Concerts Sympho­
niques aura lieu le jeudi 16 mars, 
à sept heures quarante-cinq, au res­
taurant de la Maison T. Eaton.

* * *

Souper annuel
L’Association des infirmières di­

plômées de l’Hôpital Général de 
la Miséricorde donnera son souper 
annuel, demain soir, a huit heures, 
à l’auditorium du pavillon Jetté de 
l'Hôpital Général de la Miséricor­
de.

* * *

Poulin -Gicuere
Samedi matin, à dix heures, en 

l'église Sainte-Marie de Beauce. le 
R. P. Henri Brun, bénissait le ma­
riage de Mlle Hortenso Giguére, 
fille de M. et de Mme Léo Giguère. 
avec le docteur Marc Poulin, fils 
de M. et de Mme Archélas Poulin. 
Le choeur et la nef étaient décorés 
de mufliers et de fougères. Pendant 
la messe, le docteur C.-E. Roy 
chanta : le ’’Panis Angelicus", de 
César Franck, Mme René Vincent, 
r“Ave Maria”, de Rosewig, et M. 
Arthur Pelchat, le "Sancta Marin”, 
de Faure, M. Jacques Doyon tou­
chait l'orgue. La mariée, au bras 
de son père, portait une robe de 
satin blanc rehaussée de dentelle

Aux dimanches poétiques

wmm
française et dont la jupe formait 
traîne. Son voile de tulle illusion 
était retenu sous un bandeau de 
même tissu et de dentelle et elle 
tenait une cascade de roses blan­
ches. M. Poulin servait de témoin 
S son fils Mlles Ghislaine Giguère, 
soeur de la mariée, et Colette Pou­
lin, soeur du marié, demoiselles 
d'honneur, portaient des robes de 
taffetas bleu ciel, de petits béguins 
de même tissu. Leurs bouquets co­
loniaux étaient composés de roses 
roses. M. Claude Delisle agissait 
comme garçon d'honneur. M. Ro­
bert Corriveau, le docteur Maurice 
Coulombe, le docteur Georges 
Reinhardt et le docteur C.-E. Roy 
plaçaient les invités. Mme Gigtiè- 
re, mère de la mariée, avait une | 
robe de crépe-fnillc bleu acier, un 
manteau de taupe, un chapeau et 
des accessoires marine. Son bon-1 

quel de corsage était composé de | 
roses "American Beauty”. Mme 
Poulin, mère du marié, portait une 
robe de crêpe taupe, un manteau 
d'écureuil brun, un chapeau et des i 
accessoires bruns et beige. Son j 
bouquet était composé de roses ta-1 

lisman. Après une réception, les 
mariés partirent pour un voyage 
dans les Laurentides.

* . m *
I

Degnard-Dionnr
Le mariage de Mlle Muriolle 

Dionne, fille de M. et de Mme Emi- 
liano Dionne de St-Lambert, 
avec M. Gérard Dégnard, de Traca- 
die, N.-B.. a été béni par le R.P. 
Jacques Desmarais, samedi matin, 
à neuf heures et demie, en l'église 
de Saint-Lambert. Des fleurs prin­
tanières et des massifs de palmiers 
décoraient le choeur et la nef. Pen­
dant la messe, un programme de 
chant fut exécuté par Mlle Jeanne 
Desjardins; M. J. Pitre touchait 
l’orgue. M. Dionne accompagnait 
sa fille, tandis que M. Donat Gen- 
dron était le témoin de son beau- 
frère. La mariée portait une robe 
de crêpe français bleu ardoise à 
encolure montante, un chapeau de 
milan gris rehaussé de fleurs et un 
bouquet d'orchidées. MM. Ray­
mond Dionne, frère de la mariée, 
et Gilles Desrosiers, cousin de la 
mariée, plaçaient les invités. Mme 
Dionne mère de la mariée, portait 
une robe de faille marine, un to- 
quet de fleurs blanches, des acces­
soires marine et des oeillets blancs 
a l'épaule. Mme Elzébert Dionne, 
grand-mère de la mariée, portait 
une robe de crêpe bleu hiver, un 
chapeau de milan marine orné de 
fleurs, des accessoires marine et un 
bouquet de roses Talisman au cor­
sage. Mme Donat Gcndron, belle- 
soeur du marié, portait une robe 
de velours bleu crayon, un chapeau 
d'antilope de même ton garni de 
plumes grises et des roses Ameri­
can Beauty. A l'Issue de la récep­
tion, M. et Mme Dégnard partirent 
pour Val-David. Pour voyager, la 
mariée portait un deux-pièces de 
lainage cidre, un feutre marine et 
des accessoires de même nuance
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La campagne de la Croix-Rouge 
du 24 février au 70 mars

Le rannort 1949 du secrétalre gé-1 sont faites à un rythmeLe rapport 1949 du secrétalre-gé 
rant de la Croix-Rouge signale une 
amélioràtion générale dans toutes 
les sections de l’oeuvre. Voila ce 
qu'apprenaient les membres <lc l'as­
sociation réunis en assemblée an­
nuelle, hier après-midi, dans la 
salle Victoria.

Des progrès remarquables ont 
été accusés, par exemple, dans le 
service de prêts d’articles de cham­
bre, pour les malades à domicile; a 
l’aide de ce service, la Croix-Rouge 
a servi 1,163 malades en prêtant 
lits d’hôpital, chaises roulantes, bé­
quilles, etc., constituant une amé­
lioration de 42rr sur l'année précé­
dente.

M. H. M. Suckling, continuant 
son rapport, a souligné que Mlle 
Elaine Corbett dirige les cours do 
soins aux malades à domicile, au 
local de la rue Sherbrooke ouest; 
ces cours sont donnés dans les 
deux langues et ont été suivis, cette 
année, par 152 jeunes femmes. Ces 
personnes peuvent d'une façon très 
efficace, sous surveillance profes­
sionnelle, soulager les malades, ré­
duisant ainsi le fardeau des hôpi­
taux. Plus de 282 heures ont été 
consacrées à cet enseignement. 
Transfusions de sang

Mme W. W. Chlpman et Mme 
Don Brown ont dirigé conjointe­
ment le service de transfusions de 
sang gratuites, secondées par le 
comité du Travail féminin, et le 
détachement montréalais du Corps 
canadien de la Croix-Rouge, jeunes 
bénévoles en uniformes, dont le 
commandant est Mlle Isobel Hul- 
me.

Ces bénévoles ont confectionné 
4.857 articles utilisés par le service 
de transfusion, en plus de 24,463 
articles de secours distribués au 
pays et outre-mer. Les services du 
Corps canadien comprenaient des 
heures de travail consacrées aux 
cliniques des donneurs de sang, au 
nombre de 145; visites des unités 
mobiles aux groupes de donneurs; 
l'enregistrement des donneurs de 
sang.

L'n autre comité, celui des an­
ciens combattants, sous la prési­
dence de M. H. P. Douglas, a dis­
tribué des bonbons, des cigarettes, 
des jeux et autres douceurs aux 
vétérans hospitalisés; avec la col­
laboration des "Epouses des an­
ciens combattants”, ces visites se
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sont faites à un rythme de 17,064 
I au cours de l’année. 
r.Srrvicrs aux vétérans

La Croix-Rouge a également se­
couru les vétérans nort hospitalisés 
qui se trouvent sans secours auprès 
du gouvernement et des autres or­
ganisations de bien-être militaire.

Le comité de secours en cas de 
sinistre est intervenu dans 9 petit» 
désastres, à Montréal. Les autres 
oeuvres de l’association compren­
nent: la sécurité aquatique pour ré­
duire les noyades; le retracement 
des personnes disparues, <349 re­
trouvées». Cette dernière oeuvre 
qui fonctionne indépendemment 
dans les écoles a pris beaucoup 
d’envergure.

A l’Issue de la séance la date 
d’ouverture de la campagne de la 
Croix-Rouge a été annoncée. Elle 
aura lieu du 24 février au 10 mars, 
à Montréal. Les présidents géné­
raux de cette campagne sont le bri­
gadier J. A. de Lalanne et M. d'Ks- 
neval Panet-Raymond.

Le soumon en conserve 
et son apport à 
l'économie du pays

Les "millions argentés” de la Co­
lombie Britannique, comme le la­
ineux saumon du Pacifique est 
maintenant à l’économie nationale 
du Canada. Le saumon est le prin­
cipal soutien de l'industrie des pê­
cheries qui emploie des milliers de 
personnes et produit un revenu 
annuel d’environ 70 millions de 
dollars.

L'appétit domestique pour le 
saumon en conserve sc développe 
régulièrement, vu les connaissances 
accrues du public sur la nutrition 
en général, et sur la valeur nu­
tritive du poisson en particulier, 
dit Mine Iris Griqg Gillespie, éco­
nome en sciences ménagères de la 
Division Canadienne de l’Ameri- 
can Can Company. Plus d'informa­
tions sur les méthodes de cuisson 
et des étiquettes plus attrayantes 
ont aussi contribué a augmenter 
la demande ces dernières années, 
ajoute-clle. Les gros déboursés 
d'argent qui se font en recherches 
et en propagande ainsi que pour 
éliminer les dangers affrontés 
dans les cours d'eau durant la sai­
son du frai, indiquent qu'on com­
prend I importance de l'Industrie 
de la pé< he au saumon non seule­
ment au Canada, mais partout au 
monde où les denrées manquent.

Concernant l'époque du frai, il 
y a un exemple frappant de l'aide 
de l'homme à la nature, par un pro­
gramme d’une valeur de S 1.000.000 
pour la construction de nouveaux 
cours de pêcheries à la Rivière 
Fr a-(T.
Le saumon suckeye

"Une coopération internationale 
et le génie des scientistes et ingé- j 
neurs ont ouvert la voie à la res­
tauration du système, a la Rivière j 

[Fraser, en Colombie Britannique,
I autrefois si rempli de saumon sock- 
I eye" relate un rapport du gouver­
nement sur ce sujet", l.a restau- 

I ration de la montaison du poisson 
à la Rivière Fraser augmentera de 

[plusieurs millions de dollars les 
gains futurs des pêcheurs du sau­
mon sockeye au Canada et aux 
Etats-Unis". La Commission Inter- 

j nationale des pêcheries de saumon 
du Pacifique, établie en 1938. a 

: accompli cette entreprise ambi- 
! lieuse.
1 Aujourd'hui l'industrie des pé­

rime Nicole Germain iera l'ar­
tiste invitée, à la cinquième ma­
tinée des Dimanches poétiques,
le 19 février, à trois heures, au
Windsor. Mme Germain dira
quelques poèmes de Rina Las-
nier.

Trois nouvelles 
comptables

Une centaine de nouveaux comp­
tables ont été admis à l'Institut 
des comptables agréés de la pro­
vince de Québec, samedi après- 
midi. au cours de la cérémonie an­
nuelle de la collation des certifi­
cats. qui a eu lieu en l’hôtel Wind­
sor. Cette remise des diplômes, qui 
était présidée par M. C -N. Know­
les. président de l'Institut, réunis­
sait tous les officiers de l'associa­
tion. un groupe imposant d’anciens 
présidents, des représentants de 
l'Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales et des écoles de commerce 
des universités Laval et McGill.

C’est M. Knowles lui-même qui 
a présenté le parchemin à la plu­
part des candidats qui ont subi 
avec succès les derniers examens, 
mais au plus jeune de ceux-là. M. 
Louis-Philippe Maheux, le diplô­
me a été remis par le major-géné­
ral J.-G. Ross, C.M.G.. qui est le 
membre vivant le plus âgé de l’Ins­
titut. y ayant été admis en 1884, 
soit quatre années seulement 
après l'incorporation de l'associa­
tion dans la province.

C'est avec une vivacité d'esprit 
étonnante que le général a d’ail­
leurs souhaité la bienvenue a tous 
les nouveaux membres dans les 
rangs de l’Institut. Soulignant, au 
cours d'une brève allocution, tou­
tes les nouvelles richesses qui s'of­
frent chaque jour h l'exploitation 
et au développement, dans notre 
pays, il a déclaré que le Canada 
doit compter sur les services de 
tous nos citoyens. Pour les comp­
tables tout particulièrement, a-t-il 
ajouté. les possibilités sont tou­
jours plus grandes. Tous ont-ils 
aussi le devoir d’être consciencieux 
et de toujours servir les intérêts 
de leur profession.

Le général a également souligné 
la part de plus en plus grande que 
prennent les femmes dans la vie 
commerciale en accueillant trois 
nouvelles diplômées en comptabi­
lité. Les trois nouvelles comptables 
sont Mlles Marporle-A. Lyons. Pa­
tricia Wager et C. Drieoll.

S’adressant à son tour aux nou­
veaux diplômés, M. Knowles devait 
les féliciter de l’effort démontré 
pour passer avec succès des•exa­
mens "qui ont la réputation de 
n’ètre pas faciles" et les enjoindre 
en même temps de ne pas laisser 
leurs études en plan, de participer 
aux diverses activités de la profes­
sion et d’en être toujours (lignes.

Il proclama également le nom 
des gagnants des différents prix 
offerts par l’Institut aux étudiants 
qui se sont classé les premier pour 
l'examen final et pour l'examen 
intermédiaire, dans toute la pro­
vince.

Pour la première épreuve. les ga­
gnants sont MM. Pcter*John Taylor 
et Jean Parisien, et pour la secon­
de MM. Morris Ginsberg et L.-M. 
Robinson. Les prix qu’ils ont obte­
nus ne leur seront toutefois remis 
qu’à l'occasion du dîner annuel de 
l’Institut.
Liste complète

Voici maintenant la liste com­
plète des candidats qui ont subi 
avec succès les examens finaux 
de 1949:

M. Sam Abramovitch, Harold 
Alper, William-George Bannan, J.- 
P.-L. Benoit. George Berlind. J.-M. 
Bertrand, James-T. Black. Wilfrid 
Blanchard, J.-Henri Boivin. Wm.-ll. 
Boyce. Pierre-Y. Brosseau. Louis 
Burstein. Holnnd Caron. Harold-L. 
Carstalrs, Dermond-P. Cassidy. A.- 
B. Chazan. D.-R. Chown. Maurice 
Ulavel. Rohert-N. Cockfield, E.-S. 
Colbert, D.-W. Cook, Lionel Corri­
veau, André Côté, Gilles Dallaire, 
Jacques-René de Cotret, Hyman 
Dennlck, Hyman Diamond. Gustave 
Dionne. Mlle M.-C. Drieoll. MM. 
Réal Dubord, Louis Dufresne, W.- 
A. Oumvoody, Lionel-E. Epstein, 
George-W. Fitchett, Donald Fortier, 
Georges Fortin. Albert Gagne. Ro­
bert Gagné. Roland Godin, Rubin ; 
Goldberg, Carl Grief, J. Gruber- 
man. Jean Hébert, A.-T. Holland, i 
Frank Hughes. Camille Jalbcrt, | 
Marcel Jean, Morton Katz, James-; 
T. Kearney, Jean-R. Labelle, Geor­
ges Lachance. H.-A. Ladouceur, 
Hector Laf lamme. Maurice La- 
Forest, Gilles Lalande. Roger I a- 
tendresse. Raymond Latour, Jean- 
Paul Lavergnc. Petcr-A. Lawrence, 
Rodrerick Lemieux. Saul Lighter, 
Irving London, Melle Marjorie-A. 
Lyons, MM. E.-S. MacTier, Louis- j 
Philippe Maheux, Paul-E. Mallette. 
Jean-Paul Mareoux. John-Allen j 
Martin, Henri Masson, L.-Claude ; 
Mercure, Guy Messier, Leon - L. 
Miller. Gilles Moreau. Real Mo-| 
renu, E. Nakashima, P.-F. Noël. (Hi­
les Papin. Gilles Paquette, Jean 
Parisien. Emile Pelchat. L.-P. Pi­
card, Ross-A. Poole, Georges Pro- 
novost, Bernard Proul.v Rober! 
Racine, Gérard Rénaux, John Ha­
milton Rennie, R.-M. Rondeau. 
Phillip-S. Rosen, Martin Rossign-.n, 
J.-P. Rouleau. J.-G. Rousseau S K. 
Sabler, André St-Arnaux, J -.1 St- 
Pierre. Eli Share. F. Sharratt. Peter 
John Taylon. C.-E. Tremblay, Pier­
re Vaillaneours. Melle Pat rit ; i 
Wager. MM. Samuel Winter, (ieei- 
ge-\V. Woods, et CarLJacob Z

cheries. les conserveui> de la cote. 
Ouest et 1rs Industries as-ociees | 
entrevoient, avec confiance, un ; 
avenir d'abondance en saumon 
sockeye.

J

Une petite malade condamnée, échappe aux 
jugements des hommes et confie ses regrets 

et ses espérances à la Providence
Cl. __ Vous ave* très bien répondu à la pauvre petite qui 

signait "Je n’ai pas trente ans" et qui voulait reprendre son enfant. 
J’ai véeu une aventure semblable et je pense qu'un enfant vaut 
cent fols l’amour d’un homme. N’allez pas conclure que je déteste 
tous les hommes parre que J'en al aimé un qui m'a déçue, qui 
m’aimait seulement par pitié. Car J’ai perdu ma mère très jeune 
et mon père s’est remarie après m'avoir donné un peu d’argent, 
me revenant de ma mère. Ce petit héritage fut dépensé en soins 
médicaux, car J'avais une tendance à la tuberculose; je partis de 
la maison et m'engageai comme domestique. Mon ami m’encou­
rageait mala II me mit dans un embarras pire que tous les autres 
et ne voulut pas m'épouser sous prétexté que l'argent lui manquait. 
Je travaillai* pour un salaire minime afin de garder mon enfant 
avec mol, mais 11 ne vécut qu’une couple d’année, Jamais le père 
ne m'aida à subvenir aux soins du petit, et j’étais toute seule à 
son enterrement. Cet enfant était a lui comme à moi et comme 
un homme peut être sans coeur. Aujourd'hui, je suis condamnée 
et Je n’en ai pas pour très longtemps à vivre. Je demande pardon 
à ma bonne mère qui est au rlel et Je prie Dieu de ne pas m’en 
vouloir d’avoir si mal employé ma courte vie. I n mot d’encoura­
gement de votre part me rappellera les bons conseils de ma mere 
et malgré mon malheur, Je me console en pensant que je ne laisse­
rai pas d’enfant dans la mlsere.

Die martyre de . . . atis
R. — Si la réponse ici donnée n'a d’autre but que de consoler 

une petite malade condamnée, espérons que la lettre elle-même 
servira de consolation à tous ceux qui ont été mieux partagés sous 
le rapport de In santé, de la fortune, de l’éducation, (le tous les 
dons qui devraient nous faire trouver la \ie bonne. On se plaint 
tellement de petites misères que le spectacle d'une grande infor­
tune peut servir à nous ouvrir les yeux, a nous faire apprécier 
toutes les possibilités de bonheur que nous portons en nous. Nous 
attachons tellement d’importance aux choses qui n'en ont.pas, nous 
en attachons si peu a celles qui en ont, que nous nous gâtons la 
vie. volontairement et il faut la privation d'un bien pour nous en 
faire réaliser toute la vraie valeur. Et parmi ces valeurs méconnues, 
nous pourrions compter l'avantage de nous bien porter, de pou­
voir travailler, gagner notre vie. d’avoir une famille, des amis, de 
l’éducation, de l'intelligence, de l'argent, de bons yeux, des bonnes 
jambes, des maisons bien meublées, des autos, etc... Et même si 
la vie est dure quelquefois, nous finissons par en sortir ! les 
épreuves nous laissent debout parce que taillées à In largeur de 
nos épaules qui peuvent les supporter. Ma très chère petite amie, 
je n'ai pas besoin de vous dire que je vous trouve extrêmement 
sympathique et J’admire que vous ayez eu le courage d’écrire : 
Je ne me laisse pas aller au découragement. Bravo, voilà*comment 
il faut faire face à la vie. même quand elle se prépare a nous jouer 
le vilain tour de nous quitter. Et qui sait, peut-être que les mois 
qui vous restent seront les plus beaux de votre vie parce que, 
détachée des préoccupations de l'avenir, vous saisirez mieux les 
beautés du présent, de tout ce qui vous entoure, de tout ce que 
Dieu n créé pour notre enchantement. Délivrée des petitesses de 
la vie, qui nous font une àme petite, vous en voyez mieux les gran­
deurs et sans doute que vous aurez parfois le coeur serré a la 
pensée de devoir les quitter. On n beau avoir commis des erreurs, 
la vie peut avoir été méchante, les hommes vilains et pas très 
propres, on aime cette vie malgré tout, et on tient à la garder. 
Quand vous repassez la vôtre si courte, vous éprouvez sans doute 
des regrets, des remords: si telle chose n’était pas arrivée, si je 
n'avais pas agi comme ceci ou comme cela, si je n’étais pas tombée, 
etc... 11 ne faut pas vous faire de mal avec ce qui est passé, mais 
regarder les jours qui viendront avec deux yeux de bonne espé­
rance, avec une confiance sereine dans la Providence qui par­
donne toujours les fautes sincèrement regrettées. Il faut se dire 
que le bon Dieu nous regarde avec beaucoup plus d’indulgence 
que les hommes, qu'il ne nous en veut pas de nous être éloignes 
de lui, à condition qu'on lui revienne avec du repentir, et de 
l’amour. Et si vous pratiquez bien cet amour de Dieu, chaque 
jour qui suivra, vous en aurez tellement de bonheur qu’il ne res­
tera plus de place dans votre coeur ni pour la tristesse, ni pour 
le découragement, ni pour le mépris ou pour la haine. Le vrai 
bonheur de la vie, qu’elle soit longue ou brève, c’est de placer 
Dieu au milieu de son coeur, c’est d’avoir pour lui tant d’affection 
qu’on finit par s’abandonner à Lui complètement et quand on 
est rendu là, le passé et le présent ne comptent plus: on a les 
yeux fixés sur le grand rendez-vous. Je vous souhaite d’arriver 
à ce grand bien-être d'Aimcr avec un grand A, Celui qui nous a 
tous créés: vous verrez qu'avec lui. l’Amour n'apporte pas de 
déceptions, c’est le bonheur parfait et vous méritez bien de le 
connaître.

# # #

M

Mme Camille Monfette, qui fait 
partie du comité d'honneur du 
bal que donneront les Disciples 
d'HelmhoItz le 18 février pro­
chain, au Cardy Hall de I hôtel 
Mont-Royal.

(La Photographie Larose)

Q. —Auriez-vous l'obligeance de 
me dire si la blouse de lamé serait 
de mise pour un banquet qui aura 
lieu prochainement?

Lectrice assidue
R. —Le lamé est un tissu d'hiver 

et nous sommes encore en pleine

saison. Votre blouse sera donc très 
convenable, car 11 est encore trop 
tôt pour porter les tissus printa­
niers.

Négligence
coupable

Mlle Andrée a vingt ans. Elle 
est jolie et charmante et vous pen­
sez bien qu'elle attache beaucoup 
d’importance à sa toilette. Nul n’y 
trouve à redire, c’est de son âge.

Seulement. Mlle Andrée a un 
gros défaut. Elle, si soigneuse de 
sa personne, pense moins que lors­
qu’elle sort de la salle de bains, 
tout doit y être remis en ordre.

Lorsqu’elle la quitte, c'est un 
champ de bataille. Et ce fut la 
oausc d’un grave accident. Un 
beau jour, un peu plus pressée de 
sortir que d’habitude, elle laisse 
le savon sur le plancher de mosaï­
que. Sans prendre la peine de le 
ramasser, elle Jeta négligemment 
une serviette qui cacha le savon. 
Il fallait y penser

La jeune fille partie, sa mère 
entra dans la salle de bains pour 
remettre le tout en ordre. Mal­
heureusement, elle mit le pied sur 
la barre de savon, elle glissa et 
tomba si malencontreusement 
qu'elle se cassa le bras et faillit 
se donner une fracture du crâne.

Mlle Andrée regrette, mais 11 est 
bien tard, le mal est fait. C’est tou­
jours à la négligence que sont im­
putables les accidents graves qui 
arrivent au foyer. La salle de bains, 
la cuisine, l’escalier sont les en­
droits les plus dangereux.

Faites bien attention â ne rien 
laisser trainer ni dans la cuisine, 
ni dans la salle de bains. Mais dans 
cette dernière pièce surtout. En­
veloppez soigneusement les lames 
de rasoir utilisées, tenez sous clé 
les puisons, parfois indispensables, 
et si vous avez l’eau chaude cou­
rante à l'année, faites bien atten­
tion a ce que les enfants ne jouent 
pas avec le robinet. Elle est par­
fois très chaude, et peut les brû­
ler gravement.
Pensons aux autres

\pprenez à vos enfants à tirer 
leur bain'en faisant couler ensem­
ble l’eau chaude et l'eau froide, 
rappelez-leur que le savon peut 
causer des chutes mortelles, lors­
qu'on glisse dessus, sur un plancher 
carrelé.

C’est en prenant de raisonnables 
précautions que l’on évitera les ac­
cidents au foyer. Il n'y a pas de 
chose assez urgente, de sôrtie assez 
pressée pour qu’on ne prenne tins 
la peine de penser aux autres et a 
ce qui peut leur arriver par la fau­
te de votre négligence.

l.a Ligue de Sécurité du Quebec 
vous prie instamment de vous rap-1 
peler que 1 accident est inutile, 
qu’il prive de ses moyens de sub­
sistance des personnes ayant char­
ge d'une famille et qu'il réduit le 
capital humain, lorsqu’il choisit ses 
victimes parmi la jeunesse.

Faites attention, soyez soigneux, j 
évitez les accidents, pour vous et 
pour les autres. La prudence est ^
..... «'fw’rmiprt.

Pour écrire
h Claudette, prière d'adresse!
toute
suit:

communication comme

U Courrier de Claudette.
Le "Canada”
5221 rue De Gnspé,
Montréal
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9216
SIZES 

S—I4—I6 
M—18—20 

• L—40—42
\ - No 9 ’16

Un tablier plein de gaieté. 11 est 
taillé en panneaux et est entouré 
de petits volants. I.a poche est for­
mée d'un immense coeur.

Le patron 9216 est établi dans 
les grandeurs: petite > 14-16 , 
moyenne < 18-20'. grande '40-42 . 
La grandeur petite requiert 2 ver­
ges d'un tissu de 35 pouces.

Vous pourez rous procurer cc pc 
iron en vous adressant par écrit au 
Service des Patrons, "Le Canada". 
60 Front Srcct Wcs.\ Ti ronto, en 
aiiant soin d’inclure un bon postal 
ou un mandat d'crpri ss de 25c. 
taxe comprise. (AUCl'X TIMBRE 
S EST ACCEPTE.) Imiupie: claire 
ment voire nom, votre adr, sc avec 
votre numéro de district postal, le 
numéro du patron et la grandeur 
exacte désirée Les permis ne sont 
pas en vente au bureau du "Ca­
nada” et ne sont pas échangeables.

M LA JOURNtt
xJ) a:tral€ V

par STELLA 

Si c'eut votre fête 
aujourd’hui:

Il eut tout probable que votre plu» 
Kraml talent est dan* le domaine de la 
rmeique quoique voua vous intéreaie* 
profondément a tous le» art» Voua 
ootlrndrea votre plus grand aucce» dan» 
une profesalon donnant libre coura A 
l'expression de votre personnalité et de 
votre individualité. Bien dea gen» qui 
vinierr!*ent a :» vente sont ne» ce 
Jo.ir-cl et réuniront tre» bien.

Voua combiner les choaea de l'imaglni»- 
tlon aux etioae- pratiques, ce qui voua 
aidera beaucoup dans ce monde ou la 
concurrence e»t al grande Vos Idée» sont 
très originales et 11 voua faudra veiller a 
ne pas trop devancer la procession.
H appeler-vous que ce n'est pas tout le 
monde qui posaed* des Idées aussi avan­
cées que • ' vôtres Mais une fol» qu’on 
.e» aura acceptées et qu'on en aura fait 
un usage commercial, vous attelndrer 
aior- !e iuccôs — et vou» devlindrei très 
riche A la suite de vos efforts.

Vou» posséder une trôv grands rôverve 
d>nergle mais 1! vous faut apprendre 6 
ne pu !n gaspiller. Faltes-en d'abord 
u igr pour dt • choses Importantes En- 
vui'e. vous en avez te temps, occupez 
v. :: a îles pu-se-trmpv Vous ferez 
peut-ôtrr l'impression de trop vous occu­
per d'acttvltôs mondaines. Mal», en vô- 
ri!4. si vous n'exagôrez pas. elles peu­
vent vous procurer une detente dont 
vous avez grandement besoin. Vous aimer, 
la vie familiale et vous devriez faire un 
mariage t.-ôs heureux 

l’our «avoir ce que te» étoiles vous ré­
servent. aujourd'hui, consultez le signe 
sous lequel vous ôtes ne II apparaît ci- 
dessous avec les dates qu'il domine.

Verseau — 21 janv. nu 19 fév. — 
La réussite de vos projets d’au­
jourd'hui dépend à un très haut 
degré de votre initiative person­
nelle.

Poissons — 20 fév. au 21 mars— 
Présentez une nouvelle idée. Vos 
amours peuvent en arriver à une 
heureuse conclusion si vous trou­
ve/ une façon ingénieuse de faire 
la "grande demande".

Bélier — 22 mars au 20 avril — 
Faites un voyage pour rendre vi­
site ii une personne que vous ai­
me/. Les artistes semblent tout 
particuliérement favorisés, présen­
tement.

Taureau — 21 avril au 21 mal — 
Occupez-vous des questions d’af­
faires Imporantes, mais ne négli­
gez pas vos amours. Combinez les 
deux avec succès.

Gémeaux — 22 mal au 22 Juin— 
Le succès vous appartiendra au­
jourd'hui si vous faites usage de 
tous vos talents. Cultlvez-lcs.

Cancer — 23 juin au 23 juillet— 
Vous pouvez présenter une nou­
velle idée de façon avantageuse. 
N’acceptez pas de refus si vous 
vous attendez à l’affirmative.

Lion — 24 juillet au 23 août — 
La coopération avec les autres de­
vrait vous rapporter d’excellents 
dividendes, présentement. Prenez 
des risques, mais soyez aussi pra­
tique.

Vierge — 24 août au 22 sept. — 
Cette journée devrait être une ex­
cellente source d’inspiration poul­
ies artistes. Tout les favorise, pré­
sentement.

Balance — 23 sept au 23 oct. — 
Une très belle journée. Tirez-en 
plein parti. Même vos amis peu­
vent vous aider. Acceptez leur con­
cours.

Scorpion — 24 oct.'au 22 nov.— 
Une journée pour étendre vos pro­
jets. Présentez-les à vos amis et 
à vos connaissances. L’approbation 
publique sera vôtre.

Sagittaire—23 nov. au 22 dér.— 
Les questions personnelles sont en 
faveur. Poursuivez votre objectif 
et obtenez de bons résultats.

Capricorne—23 déc. au 20 Jan.— 
Combinez les affaires aux ques­
tions mondaines. Profitez aujour­
d’hui d’une nouvelle idée commer­
ciale. C'est votre jour.

Chacune a la sienne
La Beauté ne peut ni sc conser­

ver ni sc conquérir sans effort mais 
encore faut-il que ces efforts 
soient organisés, que les traite­
ments soient scientifiquement étu­
dies par des spécialistes et il re­
vient a des centres de beauté de 
vous indiquer le traitement qui 
convient a la nature de votre épi­
derme. car chaque visage, chaque 
épiderme est différent.

Les spécialistes en la matière ont 
établi toute une gamme rie soins 
adaptés à chaque cas et il serait 
t cinéraire d'y aller a l'aveuglette 
dan* les traitements de beauté corn- 
nu dans tout traitement de l’orga- 
nisnie.

Les méthodes des techniciens de i 
la beauté couvrent les soins juve-j 
nile.s. les soins de la jeune femme, i 
de celle arrivée a l'Age adulte. On 
opue même des cures de rajeunis-1 
sèment.

Vous vous devez donc de con­
naître votre beauté pour réussir, 
ensuite a la maintenir par des ! 
traitements convenant a votre âge 
et a votre tempéramment : les ! 
peaux sèches et les peaux grasses 1 
doivent être traitées différemment j 
et elles dépendent de votre santé, j 
fn grand médecin a déjà dit que 
la peau est comme un troisième | 
rein : il faut voir a son fonctionne­
ment et l'embellir par une hygiène 
r.i'ionnclle ! c'est la que les spécia­
liste;. en beauté peinent vous venir

M. Lindsay Hall, D.S.0. 
nouveau président 
de la Croix-Rouge

M. Lindsay Hall. D.S.O.. M.C., 
a été élu président de la Croix- 
Rouge pour Montréal et le district, 
au cours de la quatrième réunion 
annuelle tenue depuis la guerre, 
à la salle Victoria, hier, en fin 
d’après-midi. I! succède au colonel 
Maurice Forget.

Parmi les titulaires choisis pour 
1950. on mentionne: Mme André 
Fleming, M.B.E., présidente hono­
raire; Mme Gérard Boudrias. le 
major W. H. Leggat. capitaine 
d’escadre. M. II. de M. Molson, 
O.B.E., Mme H. K. Starnes, vice- 
présidents; l’hon. Roméo Delcourt, 
trésorier honoraire; Mme Charles 
Taschereau, secrétaire honoraire.

Les membres du comité exécu­
tif sont les suivants: Mme E. H. 
Adair, Mme T. T. Arnold. Mme 
Don C. Brown. M. Don C. Brown. 
Mme R. J. Campbell, M. Nap. 
Courtemanche, Mme W. W. Clilp- 
man. M.B.E., Mme Yvon Comiré, 
M. Paul Dansereau, le très rév. 
John Dixon, M. H. P. Douglas, 
O.U.E., Mme Fred Ellam, Mme L. 
H. Fisher, le docteur Augustin 
Frigon, C.M.G., le brig. Guy Gau- 
vreau. Mme Keith Gordon. M. W. 
G. Hanson, Mlle Isobel Hulmes, 
M. M. O. Kirsch, Mme Jean Lafon­
taine. le docteur Chas. Létourneau, 
Mme Yvonne Mongenais, Mme W. 
E. Morgan, le it. col. J. Aird Nes­
bitt. M. A. S. Nops, M. d'Esnéval 
Panet-Raymond. Mme H. M. Sa­
vage, Mme John Porteous, Mme 
Ronald Redpath, Mme John Savoy. 
Mme P. N. Sevcnster, mMo Fric 
Smith, le docteur Clifford Thomp­
son. le brig. A. E. D. Tremain, 
E D., C.B^E., le col. J. K. Wilson, 
M.C.

Mlle Marie-Jeanne Beauregard 
est l'organisatrice du débat "L ar­
gent fait le bonheur, vrai ou 
faux” que présentera la Société 
Jeunesse XXe Siècle. Ce débot 
aura lieu le 17 février prochain, 
à la salle St-Sfanislas.

(La Photographie Larose)

A l'Ecole des Parents
Mercredi soir, le 15 février, à 

8 h. 30, â la salle St-Stanlslas 1371 
est, rue Laurier. Mme Françoise 
Gaudet-Smet donnera une confé­
rence intitulée: Les gens d’en 
haut.

Mme Gaudet-Smet bien connue 
comme directrice du centre social 
de ’’Claire-Vallée", traitera de la 
collaboration des parents: gens 
d’en haut et gens d’à côté. Elle 
dira à sa façon ce qu’il faut penser 
des préjugés de race, des distinc­
tions de classe, et ce qui doit être 
fait, sur le plan familial d'abord 
puis sur le plan scolaire, pour que 
l'unité humaine si nécessaire et si 
universellement désirée des gens 
de paix fasse ses racines de loin.

Une autre bonne nouvelle pour 
les habitués de l'Ecole des Parents 
du Québec: M. le chanoine Jean 
Vlollet viendra nous parler le 1er 
mars. Qu'on se le dise: ce sera une 
soirée exceptionnelle.

----------------- •-----------------

Dangers de 
certains remèdes

L’usage généralisé d’ATCH et de 
la cortisone dans la pratique régu­
lière de la médecine serait actuel­
lement tout à fait à décourager 
selon le Conseil de Pharmacie et 
de Chimie à l'Association améri­
caine des médecins.

Un rapport du Conseil dans le 
Journal de l'Association affirme 
que même si les études sur le ca­
ractère toxique chronique sont 
loin d’être complètes, il n été déjà 
établi qu’on ne peut accepter l'ad­
ministration constante de l'une nu 
l’autre préparation pendant une 
longue période de temps.

Orf a procuré un soulagement 
rapide et étonnant dans les cas 
d'arthrite, de goutte et d'autres 
maladies, mais le rapport souligne 
que l'amélioration ne dure qu’aus- 
si longtemps que le patient prend 
ces remèdes.
Déséquilibre mental

On affirme que ces deux remè­
des ont été responsables de cas 
très graves de déséquilibre mental, 
cependant qu’il y a à redouter que 
l'administration prolongée de FAT 
TH pourrait provoquer une forme 
de diabète qu'il serait très difficile 
a réduire par le moyen de l’Insuli­
ne. On a de plus remarqué une 
pression sanguine élevée chez les 
personnes traitées avec ACTH.

"Un autre risque dans l'usage 
de la cortisone ou de l’ACTH, 
poursuit ie rapport, ce sont des 
troubles généraux d’ordre pitui­
taire et rhénnl se produisant après 
qu'un malade a absorbé pendant 
longtemps ces préparations". Il 
ajoute qu’en cessant de donner ces 
remèdes, il peut y avoir un effet 
de rebondissement, les premiers 
symptômes de la maladie se repro­
duisant avec une gravité accrue.

"Dans l’état actuel des connais­
sances. il serait tout à fait indési­
rable de permettre l'usage généra­
lisé de ces remèdes puissants dans 
la pratique habituelle de la méde­
cine et 11 est peut-être heureux 
qu'on ne puisse se procurer aucun 
de ces remèdes en quantité illimi­
tée".

La meilleure 
position
1 Un abdomen affaissé ou protu­
bérant n’offre rien de très élégant 
et les femmes qui en sont affligées 
se désespèrent avec raison. Y re­
médier semble parfois impossible 
quoiqu’il n'existe presque plus rien 
qu'on ne puisse réussir avec (ie la 
patience et de la persévérance.

Un instructeur renommé en 
exercices correctifs recommande 
les premières classes de gymnas­
tique aux adolescents. Il faut des 
mois et des mois pour corriger une 
attitude faussée par la négligence 
et l'inattention quand l’exercice 
approprié y parvient en quelques 
semaines. Mais cette gymnastique 
doit entrer dans le programme de 
notre existence comme le sommeil 
et les trois repas quotidiens.

Tous les matins, après des mou­
vements d’élongation avant le 
lever, il faut procéder aux mouve­
ments de gymnastique. Aux étu­
diantes qui ont une tendance a 
voûter le dos en lisant ou en écri­
vant. aux dactylos affligées de la 
même habitude, l'exercice suivant 
est recommandé:

Couchée sur le dos. sur le par­
quet. les bras de chaque côté du 
corps, respirez profondément et ex­
pirez. Ensuite, pliez les genoux en 
gardant la plante des pieds, rap­
prochés l'un de l’autre, en contact 
avec le parquet. Lentement, soule­
vez le torse, sans vous aider avec 
les pieds ou les mains. Une fois 
assise, placez les mains sur les ge­
noux et lentement encore, repre­
nez la position initiale. Répétez 
cinq fois dans les débuts et aug­
mentez jusqu'à quinze fois à cha­
que séance.

Ne vous alarmez pas des tiraille­
ments dans l'abdomen et au bas 
de l'épine dorsale que vous ne man­
querez pas d’éprouver à la suite 
des premiers exercices, non plus 
que de la sensibilité qui en résul­
tera dans les côtes pendant quel­
ques jours. Tout cola sera de courte 
durée mais à la condition que vous 
répétiez les mouvements de gym­
nastique tous les jours.

Un autre exercice très efficace 
consiste a se coucher sur le dos. 
les bras repliés au-dessus de la 
tête, et les jambes tendues, croisez 
ces dernières dans un mouvement 
rapide en les dirigeant aussi loin 
que possible à gauche et â droite, 
sans les plier. Celui-ci représente 
l'un des exercices les plus recom­
mandés pour la réduction de l'ab­
domen et le durcissement de ses 
muscles.

Toute cette gymnastique appro­
priée. faite quotidiennement finira 
par vous faire un corset de muscles 
qui vous forcera à vous tenir droite 
beaucoup plus sûrement que les 
corsets baleinés.

Déjeuner italien
Mme Ettore Straderinl sera l’in­

vitée du Club des Epicuriennes, à 
midi, au déjeuner italien qui aura 
lieu Chez Ernest. On remarquera 
parmi les autres invitées: Mmes 
Charles Coderre. .Iules Thébaud. 
Roland Bock et André Arnoldi.

Pour un beau décor
Des stores de travers aux fenê­

tres. déguisent un beau décor. Dans 
cette condition, il est pénible à 
manier: il se lève ou s'abaisse dif­
ficilement et jamais d'aplomb. Il 
suffit pour le réparer, d’en remon­
ter le ressort et l’opération n’est 
pas aussi simple qu’elle en a l'air. 
Insérez la partie de métal aplatie 
du bout du rouleau dans le trou 
de la serrure et tournez le rouleau 
avec les deux mains jusqu'à ce que 
le ressort soit bien monté. Cela 
demande un bras assez fort et beau­
coup de patience.

Profitez de ce moment pour la­
ver le store. Ftendcz-le à plat, la­
vez petit a petit avec un savon pur 
et mousseux. Rincez à l’eau claire 
Asséchez vite pour ne pas laisser 
au store le temps d’absorber trop 
d'eau.

LA OU IL Y A

IL Y A DE LHOSPJTALITE

LIMETTES
verres ophtalmiques
EXAMEN DE LA VUE

i Albany Philie, O. D.
assisté d'optométristes 
et d’opticiens diplômés
BURLAUX CHEZ
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M//e Charlotte Clermont, fille de M. et de Mme Charles Clermont, de 

Montréal, et M. Viateur Blaqvière fils de M. et de Mme J.-W. 

Blaquièr», aussi de Montréal, dont le mariage sera célébré en la 

paroisse St-Alphonse d'Youville, samedi le 18 février.

Mlle M.-Laure Thibault, fille de M. et de Mme Philippe Thibault, de 

Montréal, et M. René Clermont, fils de M. et de Mme Charles Clermont, 

aussi de Montréal, dont les fiançailles eurent lieu récemment.

Radio.•• Nos postes locaux
MERCREDI

CBF (690)

A.M.
CKAC (730)

Midi
cnr. .J^unpiff doré* 
CKAC. Hullrtln 
CKVL. ChHtisoni 
CJAD. Bulletin

P.M.
12 h.15

CBF, Hue principale 
CKAC. CaiOno . 
CKVL, Chanson»

R h.
CBF. Bulletin 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Bonjour mesd 
CJAD. Bulletin

R II. 15
CBK Elévation»
CKAC, Sourlon* a la 
CKVL. Bonjour mesd 
CJAD, Heure musicale CJAD, New» Qulr

K h. 30 12 h. 30
CBF. Rythmes et CBF. Réveil rural 
CKAC. Sourions a la CKAC, Plaisirs de lu 
CKVL Bonjour CKVL. Edit, spéciale
CJAD. Heure musicale CJAD Bulletin

8 h. 45 12 h. 45
CBF. Rythme» et . CBF. Réveil Rural 
CKAC, Sourions u lu 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Heure musicale CJAD. Anne Richard

CKVL (980)
4 h.

CBF. No* malade* 
CKAC. Actualités 
CKVL. No* artiste» 
CJAD. Bulletin

4 h. 15
CBF. No* malades

î* h.
CBF. Bulletin 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Chansons 
CJAD. Température

9 h. 15
CBF. Chansons 
CKAC. Jeunesse en 
CKVL. Chansons 
CJAD. Homemaker*

9 h. 30
CBF. P'tlt train 
CKAC. Nouv. disques 
CKVL. Chansons 
CJAD, Time «ns

9 h. 45
CBF, P'tlt trahi . . . 
CKAC. Nouv. disques
CKVL. Avec le sourire CKVL. Bulletin
CJAD. Time was

10 h.
CBF, Sur nos onde»
CKAC. Actualités 
CKVL. Prix Weston
CJAD. Bulletin

10 h.15
CBF M Amie d'amour CBF 
CKAC. Panier de . . .
CKVL, ProRramme..
CJAD, Ballroom

10 h.30
CBF. Mad. est servi*
CKAC. Casino 
CKVL, Chansons 
CJAD, Ballroom

10 h.45
CBF. Qu'est-ee qui .
CKAC. Casino .
CKVL. Bulletin 
CJAD, Ballroom

11 h.
CBF. F. Louvain 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Chanson*
CJAD. Bulletin

11 h.15
CBF. Métairie . .
CKAC. Casino .
CKVL. Chansons 
CJAD. Kate Altken

11 h.30
CBF. Troubadour*
CKAC, Casino . .
CKVL. Chanson»
CJAD, Record Shop

11 h.45
CBF. Troubadour»
CKAC. Casino . . .
CKVL. Chansons 
CJAD. Record Shop

CKVL. Oncle Troy 
CJAD, Club 800

4 h. 30
CBF. Radlo-Coltèpe 
CKAC. Thé-dansant 
CKVL. Chansons 
CJAD, Club 800

4 h. 45
CBF. Radlo-Colléfte 
CKAC. Thé-dansant

CKAC. En parcourant rjUiD'Club^OO 
CKVL. Edit, spéciale CJAD- 800

5 h.
CBF, Radio-CollèRe 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Chansons 
CJAD. Bulletin

5 h. 15
CBF, Radlo-CollèRe 
CKAC. Chansons de.. 
CKVL. Chansons 
CJAD. Ballroom

5 h. 30
CBF. Falre-pait 
CKAC. Hollywood 
CKVL. Chantons 
CJAD. Ballroom

5 h. 45
CBF. Chansons 
CKAC. Jean-CI et Lise 
CKVL. Bulletin 
CJAD, Ballroom

6 h.
CBF, Yvan Tint. 
CKAC. Elle et Lui

1 h.
CBF. Quelle* nouvel. 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Bulletin

1 h. 15
CBF Bulletin 
CKAC. Refrains de... 
CKVL. Chanson* 
CJAD. Pops concert

1 h. 30
CBF Tante Lucie 
CKAC. Institut Péd. 
CKVL. Chansons 
CJAD. Pops concert

1 h. 45
JBF. A l'enselsne des 
CKAC. Institut Péd.

CJAD. Pop- concert
2 h.

CBF, Grandi- soeur 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Hit* <>n parade CKVL. Chansons 
CJAD. Bulletin CJAD. Bulletin

2 h.15 6 h. 15
Maman Jeanne CBF. Bulletin 

CKAC. Chanson» CKAC. Dltes-mot 
CKVL. Hits on parade CKVL. Chansons 
CJAD. Musique CJAD. Hallrdom

2 h. 30 6 »>• 30
CBF'. L'ardent voyage CBF. L actualité 
CKAC. Chanson* CKAC. Forum de» 
CKVL. Hit» on parade CK\k Bulletin 
CJAD.Paula Stone "

2 h. 45
CBF. Lettre a une ..
CKAC. Rêverie mu»l.
CKAC. Rêverie mu».
CJAD. Gospel Singer

3 h.
CBF. Session provln.
CKAC. Bulletin
CKVL. Quelle que*tlon ,9 '■?n.*.onl
CJAD Bulletin CJAD. Bulletin

3 h.15 7 h. 15
CBF. Session provln. £££v,M8lrop.01*. 
CKAC, Rendce-vous SiS,A,F'£îV*Ic*de'" 
CKVL. Quelle question CK\L. Chanson*
CJAD. Garry Moore CJAD. Aaard Show

3 h.30 7 h. 30
CBF Session provln. nntr*l8
CKAC. Rende*-vou».. £u,'; <!fs plgn
CKVL. Quelle quertlon ^KAO.. Bulletin 
CJAD. Oarry Moore

3 h. 45
CBF. Session provln. 
CKAC. Rendex-vou* 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Oarry Moore

CKAC, Ëvént-. soriau» £KAC. P*rl* Chante 
CKVL, Fan. au clavier 
CJAD, Phare the, .

R h. 30
CBF, Mosaïque can 
CKAC. Les trois cloch 
CKVL. Reine d'un. 
CJAD. Take a chance

R h. 45
CBF. Mosaïque ran. 
CKAC, Choses du tps 
CKVL. Bulletin 
CJAD, Take a chance

9 h.
CBF. Cniabln 
CKAC. Sport- 
CKVL. Battez le» & as 
CJAD. T I! A

9 h. 15
CBP. Carabin 
CKAC. Sports 
CKVL. Battez les . 
CJAD, Ann Bothern

9 h. 30
CBF. Carabin 
CKAC, Sports 
CKVL. Paris danse 
CJAD. Adventures

9 II. 45
CBF, Carabin 
CKAC. Spoits 
CKVL. Tour du mond* 
CJAD, Adventures

10 h.
CBF. Bulletin 
CKAC. Moment mu». 
CKVL, Pari* danse 
CJAD. Température

10 h.15
CBF.Conférence 
CKAC. Moment mus 
CKVL. Paris danse 
CJAD. The ISO quest

10 h.30
CBF. Orgue 
CKAC. Nos eouvern 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Bulletin

10 h.45
CBF. Orgue 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Paris danse 
CJAD. L. Barrymore

11 h.
CBF. Adagio 
CKAC. Bonsoir le*.. 
CKVL, Here comme... 
CJAD. Sports

11 h.15
CBF, Adagio 
CKAC. Chanteur... 
CKVL. Here comme... 
CJAD. Musique

11 h.30
CBF, Orehejtre 
CKAC, Orchestre 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Prelude to

11 h.45
CBF. Orchestre 
CKAC, Orchestre 
CKVL. Here corne. 
CJAD. Prelude to...

Minuit
CBF. Fin émission* 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Fin émission»

CJAD. Ballroom
6 h. 45

CBF, En dînant 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Bulletin 
CJAD, Ballroom

7 h.
CBF. Un homme et., 
CKAC. Sélections

CJAD. Stars Sing
7 h. 45

CBF, Chanson* 
CKAC, Faubourd A m 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Sport*

Une conflagration 
évitée de justesse 
aux Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES. — CP) — 
I.es pompiers et dos employés de 
lu ShawiniRun Water and Power 
ont aujourd'hui combattu avec 
grand succès un incendie i|iii 
aurait bien pu dégénérer en con­
flagration.

Les flammes ont presque com­
plètement détruit l'autel de la 
chapelle Ste-Thérèse, causant des 
dommages évalues à $2.000.

LA MAISON D’AUJOURD'HUI

BRIDGE-CONTRAT
Plan d’attaque

Après la déclaration d’ouverture 
du Nord. Sud choisit d’annoncer 
ses coeurs à quatre cartes, plutôt 
que de demander un sans-atout. 
Nord soutient en sautée et Sud re­
déclare à sans-atout, mais Nord re­
place le contrat à coeur.
« Ouest entame du Roi de trèfle et 
les cartes du mort sont étalées. Le 
Déclarant fait l’inventaire de ses 
perdants et compte deux perdants 
a pique, trois à trèfle et deux à 
coeur. La distribution des jeux, ce­
pendant. permet une série de cou-

- CJAD (800) 
8 h.

CBF Ceux qu’on aime 
CKAC. Paris chante 
CKVL. Fan. au clavier 
CJAD, Share the. .

8 h. 15
CBF. Ceux qu'on aime

pes continues d’un jeu 
tout en affranchissant 
carreaux du mort

Donneur: Nord.
Aucun vulnerable
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Ouest
passe
passe

Sud remporte la première levée 
avec l’As de trèfle, puis il encaisse j 
l’As de carreau du mort et retour­
ne d’un petit carreau qu’il coupe. 
La main retourne au mort par le 
Roi de pique et le jeu des carreaux 
est continué, avec l'intention de 1rs 
affranchir. Sud coupe avec la Daine 
mais Ouest surcoupe avec le Roi 
et retourne de la Dame de trèfle, 
dans le but de raccourcir les atouts 
du mort et défaire le plan du Dé­
clarant.

Un petit atout du mort gagne la 
levée, puis l'As de coeur est en­
caissé. Un retour de carreau est 
coupé avec le dix. mais Ouest sur­
coupe avec le Valet. Ouest conti­
nue son plan d’attaque et joue le 
Valet de trèfle. Un atout du mort 
remporte la levée. Un carreau maî­
tre est maintenant joué, sur lequel 
Sud défausse un pique et Ouest 
gagne avec son dernier atout. Ce­
lui-ci continue de son dix de trèfle; 
un atout du mort remporte la levée 
et il reste un carreau maître et 
l’As de pique pour les deux derniè­
res levées. Les pertes du côté N-£ 
ont été limitées «à trois levées 
d’atouts gagnées par Ouest.

TA-RAIS-IïU

Carrefours de 
bibliothécaires

L’Association Canadienne des Bi­
bliothèques de Langue Française 
est heureuse d'offrir aux bibliothé­
caires l'occasion d'échanges de 
vues, sur des questions techniques 
et des problèmes de lecture, dans 
l’intérêt des usagers clos bibliothè­
ques. Elle a institué à cet effet des 
“Carrefours de bibliothécaires" qui 
seront tenus une fois le mois, de 
février a mai inclusivement, en la 
Salle des conférences de la Biblio­
thèque municipale, le troisième 
mercredi du mois, a huit heures du 
soir.

Au premier carrefour, on traite-1 
ra de la technique du catalogue en - 
vue d’en rendre la consultation 
plus facile au public. En second 
lieu, des spécialistes de la critique 
nous donneront des principes di­
recteurs dans l'appréciation mo­
rale des nouveautés littéraires.

I.es critiques invités pour le pro­
chain carrefour — le quinze fé­
vrier — sont Madame Julia Richer, 
rédactrice de In page littéraire de 
“Notre Temps" et M. Théophile 
Bertrand, rédacteur de la revue 
"Lectures’’. Ils prendront comme 
exemple deux publications récen­
tes: "Le poids du jour" et ".Ma­
thieu'’. Les auditeurs sont invités 
à poser des questions* ou à formu­
ler leurs opinions sur les sujets 
discutés. Le Révérend Père Conrad 
Morin, n.f.rn agira comme modé­
rateur.
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Plusieurs Canadiens, sans doute, 
ont pris la resolution de se cons­
truire une maison au cours vio 
19f>0. Cet attrayant modèle de 
maison de quatro chambres à 
coucher peut fort bien être In 
réponse nu désir de plusieurs. Ce 
modèle peut attirer particulière­
ment les jeunes familles, étant 
donné que les deux chambres à 
coucher du premier étage peuvent 
être terminées plus tard si elles ne 
sont pas requises immédiatement.

L'entrée principale de la maison 
contient un vestibule muni d’un 
porte-manteau et conduit directe­
ment ft un vivoir de bonnes dimen­
sions, agrémenté par un foyer. La 
cuisine qui communique avec le 
vivoir, possède un espace sullisant 
pour servir de salle i\ manger tout 
en étant disposée d'une façon des 
plus modernes afin de réduire le 
travail au minimum. Une particu­
larité attrayante de cette maison 
sera, «ans doute, son grand nombre 
do garde-robes. Il y en a six nu 
rez.-de-rhaus-io et quatre nu pre­
mier étage. Cette maison possède 
un grand nombre de fenêtres dont

La superficie do cette maison, pour fins d'évaluations, est de 1,129 
pieds carrés et les dimensions extérieures sont de 30' x 24'4". Rien que 
le propriétaire de cette maison illustrée plus haut utilisa un revêtement en 
brique, tout autre fini extérieur peut être choisi.

Les épures de ce plan de maison, connu sous le nom de plan numéro 
50-41, peuvent être ontenues à un coût minimum do tout bureau de la 
Société centrale d'Hypothèques et de Logement.

La circulation des livres va 
augmentant à la “ ", 1

Au rythme où monte la circula 
lion des livres à la Bibliothèque 
municipale centrale et dans scs 
succursales, on atteindra facile­
ment le million, déclarait hier Mlle 
Marguerite Brosseau, chet du ca­
talogue.

Donnant une causerie radiopho­
nique, Mlle Brosseau a traité du 
développement et de l’enrichisse­
ment de la Bibliothèque munici­
pale au cours des dernières années.

Mlle Brosseau a révélé des sta­
tistiques significatives.

Ainsi, selon la conférencière, en 
quatre ans. environ 154,000 volu­
mes ont -passé au Catalogue pour 
être classifiés et catalogués.

La circulation des livres a aug­
menté de plus de 2U0,(t()0 ces der­
niers six mois.

"Jamais on a autant lu à Mont­
réal, dit-elle. Le nombre des abon­
nés adultes se chiffre aux environs 
de 40.000. La Centrale, a elle seule, 
en compte plus de 25.000 et les 
succursales se partagent la balance.

Chez les enfants, d’ajouter Mlle 
Brosseau, l’on enregistre plus de 
8,000 abonnés: 3.000 pour la Cen­
trale, les autres aux différentes 
succursales.

L'an dernier, le nombre des vo­
lumes lus par les adultes s'est élevé 
a 315.000. Le total des livres lus et 
consultés par les enfants à près de 
200.000.

L'an dernier, le total des volu­
mes consultés dans la salle de lec­
ture s’est élevé a 230.000. 30.000 
l'ont été dans les trois succursales.

Le magasin des livres et des re­
vues ? Avec l'accroissement de la 
collection, il a fallu beaucoup de 
travail et de patience h la personne 
en charge pour arriver à tout y lo­
ger. Les cinq étages avec rayonna­
ges de haut en bas ne pourraient 
pas contenir toutes les revues, jour­
naux et volumes si la circulation 
était interrompue.

Puis Mlle Brosseau a parlé des

En 1809. les Territoires du Nord- 
Ouest ont été annexés au Dominion 
du Canada et en 1870 la province 
du Manitoba était admise a faire 
partie de la Confédération cana­
dienne.

.Miseries données sous la rubrique 
Votre auteur préféré", de la Ciné- 

inathéque ouverte au publie, des 
dons reçus l’an dernier (près de 
3.000 volumes et plus de 250 séries 
de revues), et de la collection en­
fantine.

Nouvelle usine 
d'un million 
à St-Laurent

Une nouvelle usine s'élèvera 
bientôt à ville St-Eaurcnt, érigée 
au coût d'un million pour le comp­
te de Shipping Containers Ltd, de 
Montréal.

Elle sera construite sur un em­
placement de 800.000 pieds carrés, 
acheté récemment des HR. PP. 
So-Croix. Ce terrain est situé 
derrière le parc Memorial de St- 
Laurent. et confine au sud de la 
voie du chemin de fer, à réta­
blissement Ernest Colder, Liée, 
a Industrial Class Co.. Ltd. Im­
possible encore de donner un nom 
de nie celle-ci n'étant pas encore 
ouverte.

L'usine elle-même couvrira quel­
que 80.000 pieds carrés, sera amé­
nagée selon la technique la plus 
modernes, et sa disposition en per* 
mettra l'aggiandissemeiit au fur 
et a mesure des besoins.

Shipping Containers Ltd. qui fa­
brique des caisses d’emballage en 
carton gaufré, possède déjà une 
importante usine a 155 ouest, rue 
Beaubien. Cette usine restera en 
opération.

I.e nouvel établissement sera 
muni de machinerie neuve, et 
constitue une extentlon de l'entre­
prise.

Selon le gérant-général, M Rl- 
chard on l<^ plans sont en vole 
de parachèvement, et les travaux 
doivent commencer Incessamment. 
On cspeic pomoir Inaugurer l'u­
sine en juillet, au plus tard en 
août

Reunion à Pori»

L OACI étudie 
des moyens de 
renseignements
La Division de Météorologie de 

l'Organisation de l'Aviation civile 
internationale, dont la troisième 
session s'ouvre à Paris aujourd'hui, 
s'efforcera de combler les lacunes 
qui existent actuellement dans le 
roseau mondial de stations d'obser­
vations météorologiques en altitu­
de.

Au Secrétariat de l’OACI. on 
estime qu’il est devenu nécessaire 
de mieux connaître les conditions 
météorologiques en altitude, en rai­
son du fait que les avions de trans­
port modernes volent maintenant 
sur des routes régulières dans les 
couches supérieures de l’atmosphè­
re. La plupart des observations mé­
téorologiques en altitude sont ob­
tenues au moyen de ballons de 
radiosondnge. qui sont des ballons 
sans pilote, munis d’appareils ra­
dio spéciaux qui émettent des ren­
seignements météorologiques pen­
dant leur ascension. Les réseaux 
de radiosondage de l’Europe occi­
dentale et de l'Amerique du Nord 
sont assez développés, mais dans 
certaines autres régions du monde 
il n’existe qu'un nombre très in­
suffisant de stations. I.es plus 
grandes difficultés A résoudre sont 
d'ordre financier, en effet, l'exploi­
tation d’une station de radioson­
dage peut coûter jusqu'à 30,000 
dollars par an.
Les couches atmosphériques

La Division de Météorologie fera 
également le point des connais­
sances actuelles sur les conditions 
physiques des couches de l'atmos­
phère dans lesquelles évolueront 
les aéronefs à réaction. Les rafales 
brusques (que les passagers con­
naissent sous le nom de "trous 
d’air") ont des effets d'autant plus 
violents que la vitesse est plus 
grande. Pour les aéronefs a réac­
tion qui volent S très grande vi­
tesse. il est extrêmement important 
de connaître les caractéristiques 
des rafales, afin d'éviter aux pilo­
tes l'effet de surprise. L'étude phy­
sique des couches supérieures de 
l’atmosphère permettra peut être 
d’améliorer les chances de prévi­
sion des conditions dans lesquelles 
se produiront des rafales aux dif­
férentes altitudes.

Parmi les questions Inscrites à 
l'ordre du Jour, on peut citer la 
mise au point des spécifications 
pour In protection météorologique 
de la na virât ion aérienne Interna­
tionale, en vue d'arriver à un stan­
dard International qui soit appli­
qué par les services météorologi­
ques des 5(1 Etats membres de 
rOACI. Ea Division s'efforcera éga­
lement de coordonner les systèmes 
d'émissions météorologiques aéro- 
nautiques, en vue de tirer parti au 
maximum du nombre limité de fré­
quences radio réservées à cette fin, 
et examinera les conséquences du 
remplacement graduel de la radio­
télégraphie par la radiotéléphonie 
dans les communications nlr-sol 
pour l’échange des messages mé­
téorologiques. Elle s'efforcera de 
classer les différents types de gi 
vrngc. pour faciliter la prévision 
des conditions de givrage, de leur 
( arametère et de leur Intensité. La 
Division étudiera également la pos­
sibilité d'indiquer aux pilotes le 
plafond et la visibilité à partir de 
l'entrée de In zone d’approche des 
aéroports, plutôt que le plafond et 
la visibilité au centre de l’aérodro­
me, qui se trouve à plusieurs kilo­
mètres de cette entrée, comme cela 
se pratique actuellement.
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$53,000,000 seront versés aux 
Canadiens par le gouvernement

OTTAWA. — Le ministre du Re­
venu nntûuwil. l’hon. Dr J. J. Mc­
Cann, annonce aujourd'hui qu'en- 
vlron 53 millions de dollars seront 
versés aux particuliers eu guise de 
remboursement après qu'ils auront 
produit leur déclnrnllon d'impôt 
sur le revenu pour 194!).

(’«•s remboursements seront

$8,000,000; Nouvel le-Ecosse, $1,700.- 
000; Manitoba. $2,900.000; Alberta, 
$22.800.000. Saskatchewan, $1,800,- 
000; Nouveau-Brunswick, $1,200,- 
000; lie du Prince-Edouard, $100,- 
000.

Les contribuables de Terre-Neu­
ve sont assujélis aux déductions 
d'impôt à la source depuis le 1er

adressés aux rontrlbuables, au nom- juillet 1949 seulement, alors que

Les Malais sont 
mobilisés contre 
les communistes

SINGAPOUR. (A.P.) — On
mobilise des dizaines de milliers 
de civils malais en prévision d’un 
coup décisif projeté contre les ban­
des de communistes chinois.

Les officiels ont dit oujourd'bui 
que plus de 100,000 civils vont 
prendre part à l’offensive contre 
les bandits de In jungle qui terms!- 
sent certaines parties du pays de­
puis 18 mois. On soupçonne ees 
bandes d’être formées de commu­
nistes chinois. Le moment de l’en­
trée en guerre des civils n’cM con­
nu que de sir Henry Guerney, haut- 
commissaire britannique.

Le but de ces opérations sera de 
libérer le sud-est de l’Aile du com- 
murilsme.

Cette campagne de recrutement 
est toute une histoire en elle- 
même Elle fut conduite a la radio 
par des naturels du pays, qui obtin­
rent l'adhésion de tous les groupes 
de la population.

lire de plus de deux millions, qui 
ont payé trop d’impôt pour les trois 
premiers mois de 1949, avant la 
présentation du budget* nu Parle­
ment.

I.es remboursements ne peuvent 
être calculés ni effectués tant que 
les contribuables n’auront pas pro­
duit leur déclaration pour 1949. 
Grâce â la campagne entreprise 
l'an dernier, la Division de l'Im­
pôt a pu régler presque toutes les 
cotisations en cours à l’égard (b1
1948 et des années antérieures. Elle 
est donc en mesure de s'attaquer 
Immédiatement aux déclarations de
1949 et d'expédier, aussitôt les dé­
clarations reçues, les demandes de 
remboursement qui en découleront.

On estime que les demandes de 
remboursement s’établiront ainsi : 
Ontario. $23.9<m.000; Québec, 
$12.80(1.oou, Colombie-Britannique,

les nouveaux taux et les nouvelles 
exemptions étaient déjà en vigueur. 
Il est donc probable que les de­
mandes de remboursement éma­
nant des contribuables do Terre- 
Neuve n'attclndront pas un chiffre 
élevé.

Virtuose qui 
se consacre à 
la médecine

CHICAGO, «AP» — B o bert 
Graham, 24 ans. de Toronto, qui a 
Joué samedi soir comme soliste in­
vité de l'orchestre symphonique de 
Chicago, annonce dans un inter­
view qu'il (pdttera la musique d'ici 
six mois pour se consacrer exclusi­
vement à la médecine.

Diplômé de l'université de To­
ronto, Graham a déjà obtenu plu­
sieurs succès en musique de con­
cert.

"Mais la médecine m’offre un 
meilleur avenir", dit II pour expli­
quer sa décision.

Il enseigne actuellement l'anato­
mie à Toronto tout en poursuivant

NOUVELLES PASTILLES 
A LA MERISE 

SMITH BROTHERS
De* nMere dt gens eiigeet ce* 
tfcideuus nouvelles pattiH!

'//Illlllin

Chaque jour, en plus grand 
nombre, 1rs Canadiens découvrent 
ce nouveau soulagement contre 
la toux ... et l'aimentl Let 
pastilles à la merise Smith Brother» 
contre la toux:
|a Goûtent »i bon.

2« Agitsont promptement 
. . . contre la toux.

J. Coûtenf seulement 
dix tout.

Oui, ces pastilles à In merise sont 
délicieuses ... et efficace». 
Demandez en une boite, aujourd’­
hui rtiêmc.

too joues 10c UUUAMMT
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1950 —Je ne voulais pas le déranger.
1 grand’mère ! Mieux vaut qu'il aide 

d’exercicc
Ses emplettes effectuées, elle 

longea le quai Lamartine, jeta un 
regard adndratif sur la Saône dont 
les eaux calmes formaient une écu­
me blanchâtre sous le sillage des 
canots. Elle s’attarda un Instant 
pour contempler le bateau-lavoir, 
coquettement peint en blanc avec 
des filets vert nil. oû de nombreu­
ses femmes nettoyaient leur linge.
Les coups sourds des battoirs ré­
sonnaient avec allégresse sur leur 
planche; elles bavardaient et 
riaient tout en travaillant. Cette ru­
che bourdonnante, avec son aspect 
pittoresque, égaya quelque peu heureuse
celjne. j —yu as rajson

"Comme elles sont joyeuses, ces 
lavandières ! murmura-t-elle avec 
envie...

Puis, reprenant courage, elle se 
ressaisit et regagna bravement le 
chemin du retour.

En la voyant arriver, les joues 
rosies par le grand air, une légère 
sueur au front, Mme Monval s'ef­
fara:

—Tu as marché trop vite, ma

M. Monval et... un peu 
m'a fait grand bien...

D'une voix tremblante, elle ajou­
ta:

—C’est fait... J'ai rompu avec 
Jacques... Je lui ai dit ce matin 
que je ne l’épouserais point... Il 
ne m'aime plus... alors a quoi 
bon ?...

—Ma pauvre enfant ? Es-tu bien 
sûre de ne pas le regretter ?.

—Non !... J’ai été attirée vers lui 
pai sa séduction physique... mais 
son coeur est trop frivole, et j'en 
ai déjà bien souffert... Alor^... une 
fois mariée, combien j'aurais été

gardant Mme Monval avec des lar­
mes aux yeux. Il m’était pourtant 
si doux de vous dire "grand’mère" !

—Continue, ma chérie. Si ce vi­
lain Jacques ne devient point ton 
mari, tu n'en seras pas moins une 
fille d’adoption pour mon fils et 
une petite-fille pour moi... Nous 
te marierons plus tard avec un 

j beau et brave garçon avec lequel 
lu seras sûre d'être heureuse. Et... 
tes enfants, eux aussi, nous appel- 

; leront ggand-pere et grand’mère.
—Oh !... ne parlez pas ainsi, bon- 

i ne maman ! Je ne me marierai 
sans doute jamais ?... Mon premier 
amour m’a tellement déçue !... Com­
ment voulez-vous que Je puisse al- 

| mer de nouveau ? Mon pauvre 
I coeur déjà meurtri par la mort tra­
gique de mon père vient de rece­
voir un nouveau (hoc... Et il lui 
faudra bien des années pour gué­
rir.

—Je ne suis pas de ton avis. Jo­
celyne. Tu es jeune, très jeune et 
la guérison viendra, de ce fait, vite 
très vite... Crois-en l’expérience de 
ta bonne maman.

—Espérons-le... ^'ailleurs, le tra­
vail me sera salutaire. Le matin 
j’apporterai les provisions de la 

qui vous évitera une

Avec ta vive intelligence, tu seras 
bien vite au courant et tu leur se­
ra'-. ensuite, une aide précieuse.

Comme je suis contente, grand’ 
mere ! Ce sera si amusant de taper 
à la machine !

Brave petite ! Viens que je 
l’embrasse ! s'écria Mine Monval 
enthousiasmée de voir les bonnes 
dispositions de sa protégée...

L'après-midi se passa comme 
l’avait annoncé Mme Monval a Jo­
celyne: Jacques demeurait auprès 
de son père et Jocelyne auprès de 
Maurice Alban, i 

Celui-ci était ravi d'avoir à ses
| côtés une aussi charmante élève. 
Docile et extrêmement intelligente, 
elle ne perdait pas une syllable des 
Instructions que lui donnait Mau­
rice. Et le pauvre amoureux éprou­
vait auprès d'elle une puissante 

! ivres'-e en voyant se lever sur lui 
les grand* yeux bruns pailletés l'."1'' 

; d'or, au regard si Ingénu. Mais telle 
! était sa force de volonté que la 
| jeune fille n’apercevait chez lui le 
1 moindre trouble lut laissant devi- 
1 ner combien elle était aimée...

Les deux heures passées auprès 
de Maurice s'écoulèrent trop vite 
au gré de Jocelyne, très intéressée 
par son nouveau travail. Ce fut 
avec regret qu’elle quitta le bureau 
vers quatre heures pour retourner 

I cité Bel-Air auprès de Mme Mon- 
I val...

temps paraissait court à

Jocelyne. Vois-
tu. je crois que c’est un bonheur ' journée, ce
pour toi de ne pas épouser .lac-(peine; l'après-midi, je retournerai 
ques. Je vous aime bien tous deux a l'usine, rue de Lyon, où M. Mon­
et il m’est très dur de savoir que val m’emploiera... 
tu ne seras pas réellement ma pe-. —Mon fils m’ tracé son pro-
tite-fille, mais pour toi, mieux vaut gramme 11 s’occupera de Jacques -S| 
qu'il en soit ainsi... Jacques n'est — ce qui ne sera point une slné- Maurice et a son élève, Il n'en était de pii-nes blanches, était composée 
pas digne de toi... I cure — étant donnée son incompé-j pas de même pour Jacques. Depuis d un rc/ de-chaushée et d'un pre-

—Je vais vous demander une tence actuelle — Et toi. petite, cha- j son arrivée a Mâcon il n'avait pu ! mlei ctago. Les murs, crépis en 
chose... Puisque je ne sera; point ' que après-midi, durant une ou deux j s'échapper un seul instant pour al- bleu pastel et contrevents en bleu

pu e s ellorçail (le l'initier â ses af­
faires par malheur, si Jacques ap­
portait un** Icelle attention aux le­
çons qu «n lui donnait, il assimilait 
mal les termes techniques qu'on 
voulait bu inculquer. Aussi, devant 
l'inutilité (b- ses efforts, Bernard 
Monval découragé, se tourna vers 
son fils

( est a cz pour aujourd'hui, 
Jacque' Va taire un tour. Demain, 
nouv (onlmucron Je perds avec 
toi, un temp précieux.

•lacqii* m- e le fit pas dire deux 
fois P orlit en étouffant un "ouf"! 
rie voiiiagcinent. Enfin ! il était II- 
hrc qu* ques heures ' Il se rendit 
immédiatement a I llôtôel de l’Eu­
rope croyant > trouver l’Améri­
cain*- \ son gr.ind déplaisir, on lui 
dit que Mrs Wctson était sortie...

D : faudiait dom attendre
.qu'apie le diner. 

Kot t i * un ti'-emenf le lendemain 
était un dimanche, il s'arrangerait 
pour lui con -.** rcr sa journée. Il se 
remémora qu* Bella I avait chargé 
de ■ occuper de 'il trouver une vil­
la. Aussitôt il se renseigna et ap­
pui qu il n ; < n avait qu’une a 
Jouer et il s'y endit immédiate­
ment

Elle n aura pa» a choisir, se dit- 
il pourvu que ce logis ait l’heur de 
lui plaire

('ctte viilt "Les Bleuets", de sty­
le italien avec terrasse a balustres

petit parc. D’un côté, un garage 
pouvant contenir deux voitures.

Et, comme le disait Bella, elle 
n'était pas trop éloignée de celle 
de Jacques et assez, près pour qu’il 
pût y venir des qu'il aurait quel­
ques minutes de loisirs.

Il demanda â visiter l'intérieur 
et se retira satisfait I.es pièces 
claires et bien aérées, avec tout le 
confoit moderne auquel Bella était 
accoutumée. Aussi Jacques, ravi, 
attendait-il le dîner avec Impatien­
ce. tout heureux de rejoindre 
l'Amerlenlne aussitôt.

Cependant, il fut tur le point 
d’être bien déçu en quittant la ta 
ble, son père lun dit

Voudrais tu passer avec mol 
un moment dans mon bureau? J'ai

ques pour lui plaire, sachant qu'il 
lui avait découvert une villa, elle 
se radoucit.

—Ji* vous pardonne, chei d* 
m’avoir quelque peu délaissée. 
J’irai dès demain louer cette villa 
Un télégramme ovcrtlrn Nelly et 
Maud de venir reprendre Irnn ••- 
dintement leur service et J'orgam- 
serJI mon intérieur.

—Je suis déjé venu vous rctiou 
ver vers quatre heures de l’aprcs 
midi, ma chérie. Et... vous étiez 
absente... Comment avez vous pre 
sé votre temps ’’ Ne vous êtes-vous 
pas trop ennuyée ?

Pas le moins du monde ju-

Ville, belle construction Louis XV 
et Louis XVI où sont Installés h* 
Musée municipal et la Salle des 
Kétes.

Etes-vous entrée nu Mu­
ch vaut In peine, vous sn-

qu'alors. Maçon possède 
beaux monuments. J'ai 
connaissance avec votre

de forts sa 
déjà fait ( ,
ville en

choses, 
sée'* Il 
vez ?...

J'aimerais y aller avec vous 
I.e premier Jour dont vous dispo­
serez. Nous échangerons nos im­
pressions .

Volontiers ! répliqua Jacques 
a ce un gracieux sourire. Mais en 

! s*.o foi intéricui II espérait bien 
j voir Isabelle ajourner quelque peu

\ isile

quelques papiers a classer et un l en vistnnl quelques-uns; le sii tx

chérie? Pourquoi n'as-tu pas dit a, vrais peut-être vous appeler Ma 
Jacques de te ramener ? |dame"? s'enquit Jocelyne en re

votre petite-fille plus tard je de-j heures, Maurice Alban t'enseigne-! 1er rejoindre Isabelle Wetson. Aus-
ra le» premières notions de dac- si le» minutes lui semblaient-elles 

itylographie et de comptabilité. | des heures dans ce bureau ou son

rm. cette villa était vraiment char­
mante Sur le devant, un jardin 
agrémenté de fleurs, derrière, un

courrln assez. Important a mettre 
au point.

Jacques pâlit et articula péni­
blement :

J'ai une migraine atroce, pè­
re... J'aurais voulu pouvoir aller 
me reposer de bonne heure.

Son désarroi fit peine a Jocely­
ne qui proposa

—Laissez. Jacques se reposer, M 
Monval, je me mets a votre dis­
position.

L'industriel regarda ton fils, lui 
vit une triste mine et conclut ;

—Accepté, petite... suis-moi....
Et cependant que son père et 

Jocelyne allaient travailler. Jac­
ques prenait l'escalier de service 
et sans bruit quittait sa chambre 
et accourait chez Bella qui l’ac­
cueillit. tout d’abord assez froide­
ment.

Mais devant les efforts de Jac-

Kalnl-Vincent classé, comme voit 
b* savez, monument historique 
dont les deux tours et le martiiex 
datent du Xlc et. XIVe siècles, 
m’a beaucoup plu, ainsi que le 
nouveau St-Vincent, fort belle (<t- 
thédrale. Cependant, J'ai préféré 
Salnt-I'lcrrc, du plus pur style m 
man. Elle se dresse si fièrement 
sur In place a qui elle a donné son 
nom ! . J'ai eu quelque peine a 
trouver cette rue étroite et som­
bre où est située la maison natale 
de Lamartine, face a l’ancien cou­
vent des Ursulines où J’ai remar­
qué une porte antique d'une rare 
beauté.

Banni vos monuments civils, la 
Rrcferture, nichée dans la verdu­
re, avec ses balustres entourant 
de beaux jardins, l’Hôtel Senecé, 
l'Académie de Mâcon tient ses 
séances mensuelles et l’Hôtel de

car il craignait d’y ren- 
i ni ter sa grand’mère et Jocelyne. 
I: aurait été fort gêné qu'elles b* 
vi.s-ont * ii compagnie d’une étran- 
gvre Plus tard, lorsqu'il aurait 
présente Isabelle aux siens et leur 
aurait fait eontiaUrc son intention 
de l'épouser, il l'accompagnerait 
avec plaisir.

Je suis heureux de vous dire, 
ma chérie, que demain, dimanche, 
je pourrai vous consacrer ma jour­
née entière. Nous partirons dès le 
n,,■tin. Nous irions voir ces Ro­
ches de Solutré. â quelques kilo­
mètres d'ici, dont le sommet at­
teint 4;)5 mètres. Cette station pré­
historique est curieuse â voir. A 
proximité, il y a un musée où se 
trouvent des silex taillés, de nom­
breux fossiles découvert* dans les 
fouilles Et mieux (pie cela, je 
vous ferai déguster les vins blancs 
de Poullly, le fameux vignoble a 
côte de cette gigantesque roche,

(à suivre)

A78C
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Royal
Pepin et PlantePar PAUL PARIZEAU

Statu quo pour les Canadiens
Aucun joucLjr des ligues mineures ne 

fera le sauf avec les Canadiens avant la 
limite de ce soir. Aucun changement im­
médiat n'est donc en perspective.dans I ali­
gnement des Canadiens. Dick Irvin décidera 
aujourd'hui à son retour de Lewiston si 
Bob Fryday et Lulu Denis joueront une troi­
sième partie avec les Canadiens lorsqu ils 
recevront les Leafs de Toronto demain soir.
A son retour de Buffalo le gerant Frank 
Selke nous a appris que les négociations 
se continuaient avec Connie Smythc des 
Leafs pour l'acquisition de l'ailier gauche Fleming Mackell, 
qui s'aligne actuellement avec les Hornets de Pittsburgh. Deux 
joueurs des Bisons ont été placés sur la liste de réserve des 
Canadiens. Il s'agit du joueur de défense Hugh Currie et de 
l'ailier gauche Paul Mcgcr, qui a déjà brillé pour le club Barry.
En 51 parties avec les Bisons, cette saison, Meger a obtenu 
18 buts et 31 assistances pour un total de 49 points. Ces deux 
joueurs sont les seuls, selon Seiko, susceptibles d'aider la cause ! parlant. les Hoyaux 
du Tricolore. Néammoms ils ne quitteront pas les Bisons avant Posit,on liuo
la fin de la saison qui promet d'etre longue pour eux puisqu ils 
occupent actuellement la premiere position du classement 
Cinq ou six joueurs sont actuellement sur la liste noire de 
Frank Selke. A moins qu'ils ne fournissent un meilleur rende­
ment d'ici la fm de la saison, ils seront vendus ou échangés 
peut-être même avant que la saison ne s'acheve Quelques 
veterans ont manifestement touché le terme de leur carrière.
Quelques recrues ne semblent devoir jamais s'avérer de calibre 
majeur. Il est certain que du sang jeune et nouveau s'impose 
car même notre arrière-gorde déjà tellement puissante com­
mence à donner des signes de faiblesse.

•Jf •Jfr
Hion quo les rlubs tic baseball jgner a Delorme un contrat profos- 

majeurs aient déjà mis plusieurs sionnel"... I.a mort de Delorme
deuil eoininu-

sr se rapproche de
sont les étoiles

la 3e place
ils brillent pour le Royal

d'une victoire sur Shawinigan
Par Bcrt Soulicrc

|.«* Royal ne terminera probablement pas la saison en 
toU* de la liyuo de hockey senior du Québec, mais si les 
joueurs de Frank Carlin avaient connu un fructueux 
début de saison, ils auraient été de sérieux candidats pour 
s’assurer le championnat. Les jeunes joueurs du Royal 
ont tardé a s'adapter au jeu requis dans le circuit George 
Slater, mais aujourd’hui, ils peuvent livrer une opposition 
adéquate à n’importe quel club.

joueurs sous contnit il reste un 
certain nombre de récalcitrants .. 
Le gaucher Dave Koslo n’a pas 
encore accepté les conditions des 
Giants bien (pie le 1er mars appro­
che rapidement... Hier que Koslo 
ait remporté seulement onze vic­
toires contre quatorze défaites la 
saison dernière, il n’en reste pas 
moins qu'il a complété quinze jou­
tes et fut le lanceur le plus effectif 
de la ligue Nationale avec une 
moyenne de points mérités de 2.50 
... II est vrai que Jackie Kohinson, 
l’ee tVcr Keese, Gil Hodges, Don 
Xewcomhe et Italpli Branca ont ac ­
cepté les conditions du Brooklyn, 
mais quelle signification faut-il at­
tacher au silence des Preacher Roe, 
Cari Furillo et Rex Barney ?... 
Bien que l’entêtement de Joe Page 
soit le grand problème de Léo I)u- 
rocher plusieurs autres joueurs des 
Giants sont aussi demeurés jus­
qu'ici silencieux, notamment Vie 
Raschi.

* * *
La situation des Dodgers est ac­

tuellement des plus enviable... 
C’est tant mieux pour nos Royaux... 
La liste des joueurs approuvés par 
Branch Kirkey devrait permettre 
à Burt Shotton de remporter un 
autre championnat... Kl le com­
prend 39 joueurs dont 11 nouveaux 
venus... Ce nombre comprend dtx- 
sept lanceurs «Rtizzie Bavasi n’en 
demande que trois de ce total i, 
trois receveurs, douze champs in­
térieurs (y compris quatre pre­
miers buts» et sept champs exté­
rieurs... Voici quelques statisti­
ques intéressantes au sujet des 
Dodgers: Don N'eurombe est le 
joueur le plus grand, soit fi pieds 
4 pouces; Bruce Edwards est le 
plus court, 5 pieds 7'j pouces; 
Wayne Belardi est le plus jeune à 
19 ans et Joe llatten. le plus vieux 
à 32 ans... La jeunesse et la ra­
pidité seront encore les deux 
grands atouts des Dodgers.

* * *
Paul-Emile Chamberland est au­

jourd'hui en convalescence par sui­
te d’un accident de ski qui a failli 
lui être fatal... Le fondateur du club 
Elan s’est transpercé la gorge avec 
la pointe aiguë de l’un de ses bâ­
tons de ski en fin de semaine ... 
L’accident est survenu à Valcartier 
où le blessé fut hospitalisé pendant 
plusieurs heures ... Grâgc au dé­
vouement de deux copains, Gérard 
IHnrault et .Marcel Lcny, le blessé 
put heureusement recevoir sans re­
tard les meilleurs soins sans les­
quels il ne serait peut-être plus de 
ce monde ou serait muet pour la 
vie... Nos meilleurs souhaits de 
prompt rétablissement!... Le joueur 
de défense Red Kelly des Red 
Wings est la sensation de l’année 
sur la défense dans la ligue Natio­
nale et semble assuré d'un poste 
sur l’équipe d’étoiles... Les Red 
Wings le tiennent pour une bonne 
part responsable de leur succès de 
cette année... Gordie Howe pos­
sède une bonne chance de .Mi|>plan- 
ter Maurice Richard à l'aile droite 
s'il continue de la sorte... Sid 
Abel n’a pas beaucoup d'opposition 
au centre de sorte que la fameuse 
ligne du Détroit peut fort bien être 
élue en bloc... Bill Human est le 
seul joueur des Canadiens morale­
ment assuré d’une réélection.

* * *
Les journaux ont fait grand éclat 

de l'accident tragique de la route 
survenu ces jours derniers «à la 
traverse à niveau de St-Martin... 
Savait-on cependant que l’une des 
victimes. .Marcel Delorme, fut un 
ancien champion de boxe ama­
teur?... Le barbier Tony Berge­
ron nous rappelait hier que Delor­
me. pour lequel il a toujours eu 
une grande admiration, remporta 
les championnats provinciaux du­
rant trois années successives a 145 
livres, 160 et 175 livres... "Il était 
nn beau boxeur,” de nous rapporter 
Bergeron, "il aurait pu connaître 
une belle carrière dans la boxe pro­
fessionnelle s'il avait voulu s’enga­
ger dans le Noble Art comme l'y 
incitait Noé Brousseau et Dave 
rastilloux. Lorsque le populaire 
AI McCoy vint ici il fit lui aussi 
une vaine tentative pour faire si-

a causé une sorte (U 
nal a l'ont-Viau où il était haute­
ment considéré.. D’une nature 
aimable et très sympathique il 
comptait partout de nombreux 
amis qui pleurent aujourd’hui son 
trépas... "Il était tellement esti­
mé qu'il aurait été élu maire de 
Pont - Vian par acclamation s'il 
avait voulu y brigder les suffra­
ges." de déclarer Bergeron ... 
"C'était un chic type du genre du 
regretté Albert Brian que vous avez 
bien connu, un grand sportif et 
(in fervent de.la boxe surtout."

* * *
Un humilie qui a combattu des 

boxeurs tels Ray • Sugar" Robin­
son, Tony l'ellone, Tony Janiro 
et autres, n’est sûrement pas le 
premier venu... C'est le cas de 
Chuck Taylor qui affrontera bien­
tôt Johnny Greco... Le jeune 
boxeur irlandais n'est pas un as- 
pirant logique au championnat 
mais il est considéré comme l'un 
des bons "club-fighters" de sa ca­
tégorie... Il a prouvé qu’il avait 
de l'étoffe en s’assurant une dé­
cision contre l'ellone... Un com­
bat entre Gus Mcll et Gaby Fcr- 
land semble un naturel... Il est 
fort possible que Raoul Godbout 
bâcle ce match pour sa prochaine 
soirée pugilistique ... Fernando 
Gagnon obtiendra peut-être un 
match pour le championnat poids- 
coq britannique par suite de sa 
victoire au 4e par knock-out tech­
nique contre Teddy Gardner a 
Newcastle... Le titulaire est un 
boxeur sud-africain nommé Vie 
Towcrl.

* * *
L’Association des s p o r t s m e n 

vient de réussir un coup de maître 
en s'assurant les services de Mme 
Sarah l'alfrcy Fabien Cook comme 
instructrice invitée a sa prochaine 
clinique sur le tennis ... Reconnue 
pour ses nombreuses conquêtes à 
Wimbledon, Mme Cook est une au­
torité du tennis dont le nom vien­
dra s’ajouter à la nombreuses listes 
d’experts dans tous les domaines 
venues ici à l’invitation des spoils­
men en vue de prodiguer de sages 
conseils à la jeunesse ... Charles 
Giraldeau, qui accomplit un travail 
admirable à la Palestre Nationale, 
sera professionnel au club St-Eus- 
taclic ... Les membres de la Pa­
lestre doivent considérer comme 
un appréciable avantage le privi­
lège qui leur est offert de pratiquer 
le golf a leur gré lorsque l'on con­
sidère que les écoles publiques de 
golf chargent un dollar la demi- 
heure pour la pratique... Roger 
Latmirelle s’avère un brillant ad­
ministrateur.

Grâce a un magistral triomphe 
de 5 a 1 remporté aux dépens des 
Cataractes de Shawinigan Fails 
devant 4 000 personnes environ, 
hier soir, au Forum, le Royal s’est 
rapproché à deux points des Sena­
tors d'Ottawa qui oceii|>ent la troi- 
ième position. .Mathématiquement 

sont en aussi 
les Senators, 

car ils ont trois parties do plus a 
jouer que les porte-couleurs de 
Dartnell.

Une faible défense et un manque 
de cohésion dans le jeu d'ensemble 
ont contribué nu revers des Joueurs 
de Buchanan. Bol» Pojfin qui de­
vient de plus en plus inena(;ant a 
mesure que la saison progresse, a 
dirigé l'attaque des Boyaux avec 
deux huis et un assist. Malone. 
Knutson et Lulu Denis ont eu cette 
distinction de déjouer Jean Marois 
une fois chacun.

Un but enregistré par Horeck 
après cinq minutes dans la période 
initiale a privé Plante d'un blan­
chissage qu'il méritait. Si Pepin a 
été la vedette du Royal à l'offen­
sive. Jacques Plante a été celle du 
club sur la défensive

Le jeune cerbère local a joué 
une partie de toute beauté, parti- 

| culièrement dons les deux dénué- 
i res périodes, il s'est surpassé a 
maintes occasions au cours des mê­
lées devant ses filets.

La rapidité des joueurs du Royal 
a eu raison de la lenteur de Léo 
L,amoureux à déblayer son terri­
toire. Lamourcux ne fut pas le 
seul responsable de son club, car 
les autres défenses du club ont 
pauvrement protégé Marois.
Pépin compte

I.a première période a pris fin 
au compte de 1 a L Horeck comp­
ta le but des visiteurs et Pepin 
égalisa les chances pour le Royal 
environ deux minutes avant la fin 
de l’engagement. C'est ajirès une 
série de passes avec St-Laurent et 
Knutson que Pepuin prit posses­
sion d’un disque égaré pour dé­
jouer Lamourcux et lancer dans 
la cage de Marois.

Ouellette était au pénitencier, 
quand Knutson prit Marois en dé­
faut au début de la seconde repri­
se pour donner une a', ce de 2 
à 1 au Royal. Alors que ..ianaster-

sky purgeait une .sentence de deux 
minutes. Plante sauva la situation 
a trois reprises sur deux redouta­
bles lancers de Buchanan et un 
autre de t'arthy.

Une punition imposée à i.amou­
reux quatre minutes avant la fin de 
la période fut responsable du 3e 
but des Royaux. En effet. Manas- 
tersky s’empara du caoutchouc, dé­
joua la défense du Shawinigan pour 
ensuite lancer sur Marois. Ce der­
nier bloqua, mais son rebound fut 
converti en un but par Bob Pepin, 
qui était placé devant le filet.

Malone profita de la faiblesse de 
Bonin et Ouellette pour enregistrer 
le 4e but des Royaux, après une se­
ne de passes avec Désaulniers et 
Dolhcc. Les joueurs de Huchanan 
redoublèrent d'efforts par la suite 
dans la 3e et dernière période pour 
reprendre le terrain perdu, mais 
sans succès. Le travail de Plante, 
ainsi que celui de Cox, St-Laurent 
et Laforce a la ligne bleue les om- 

j j)éeha de compter.
Le Royal avait un joueur au pé­

nitencier. quand Lulu Denis s'é- 
chappn pour prendre Marois en 
défaut et compléter le pointage de 
la partie.

Le jeu fut relativement monoto­
ne dans l’engagement initial. Les 
Royaux eurent le meilleur sur 
leurs rivaux dans la seconde repri­
se. tandis (pie le jeu fut plus ou 
moins partagé dans la période fi­
nale.

Le Royal jouera sa prochaine 
juirtie. ce soir, à Ottawa. Une vic­
toire pour les Royaux leur permet­
trait de rejoindre les Senators en 
3e position avec toujours cet avan­
tage numérique de trois parties de 
jtlus a jouer.
l’rrmlfff pfrloilr
1 Slinwlnlpan, Horeck (Maxwell»
L* Montréal. Pépin

Knutson, St-Laurent >
Punitions. McNeil, Trudel.

Orutlrinr prrtuilr 
3 Royal, Knutson 

(Pepin, Cox i
I Royal. Pepin (Mana*t*-r*ky •

Punitions: Ouellette, Manaxtersky 
Lamourcux, Théberge.
Troisième période 
B—Montréal, Malone 

(Doibrc, Ur.sautnlrrxi 
7 Montréal. Dent»

• Fryctay. McNelt»
Punitions: Manaxterxky. Lafnrre.

.

Bol) Pépin Jacques Plante

Sherbrooke bot difficilement 
Chicoutimi 5-4; Côté brille

SHERBROOKE. 'CM'.» — Le St-- deuxième but de la joute et Mc- 
François de Sherbrooke a difficile- : Attee a réussi le troisième du Sher- 
ment battu le club Chicoutimi, au i brooke quelques minutes plus tard.
compte de 5 à 4. hier, dans une 
joute régulière de la ligue senior 
du Québec, l'ar suite de cette vic- 
toire, le Sherbrooke a porté a dix 
jxtints son avance en première pla­
ce sur les As de Québec.

Le Sherbrooke a pris les devants 
dans la première période grâce à 
un but de Marcel i'réfontalne.

Les vainqueurs ont jiorté leur 
avance à 3-0 dans la deuxième pé­
riode avant que le Chicoutimi brise 
la glace. Préfontaine a compté son

S 32 

IB 55

2 32 
Kl 39

i2>,

3 23 1 
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25c ANNIVERSAIRE 
DU CLUB LAURIER

C’est ce soir au local du club 
"le Laurier" que s’ouvrira officiel­
lement les fêtes du 25e anniver­
saire de fondation du club. Une 
soirée de gala a été préparée pour 
la circonstance. Les anciens mem- 

' lires, les membres actifs et les 
patrons honoraires sont cordiale­
ment invités. On croit que plus 
de 175 personnes se réuniront au 
local du club, rue Laurier ouest.

Muretich a réduit l’avance du St- 
Françols avant la fin de l'engage­
ment. Deux buts de Adjutor Côté 
dans l'engagement final devaient 
cependant assurer la victoire au 
Sherbrooke.

Cabana et Stan Smrke ont comp­
té pour le Chicoutimi dans les dix 
premières minutes de jeu et Jac­
ques Richard a complété le poin­
tage de la joute alors qu’il restait 
seulement dix secondes de jeu.

Royal cause une surprise en 
battant le National par 2-1

Par Jean Seguin
Denis Brodeur a Joué l'une de sea meilleur» partiea de la 

saison dans les fileta du National, hier, pour tout de meme voir 
son club subir une défaite, passablement humiliante, au compta 
de 2 à 1 contre la combative et Jeune équipe Royal, de Jacquea 
Bélanger. Après avoir pris une avance de i-0, grace * yn 
de Bernard Geoffrion au tout début de l’engagement initial, le» 
Joueur» du National sont tombé» dans une léthargie totale. Brodeur 
a sauvé plusieurs but» apparemment certains, particulièrement â 
une reprise dans la dernière minute de jeu de la deuxieme pé­
riode, alors qu’il lui a fallu exécuté un arret de toute beauté 
avec sa jambe, sur un dur lancrr qui semblait destine pour lé 
coin gauche du filet. Le Royal, évoluant avec brio et cohesion, 
s’est rallié dans la troisième période pour d’abord égaler 
sur une bévue monumentale du joueur de defense, > ic Ml des, et 
ensuite s'assurer la victoire en profitant d'une faiblesse lamenta- 
ble de la défense du National.
C’est la troisième victoire du,signifie que le club de la rue Cher- 

Roval sur le National cette saison, irier devra montrer un peu plus 
et l'exploit mérite une mention spé- d’agressivité et de cohesion dans

Première période
1—Sherbrooke. Préfontalne

(Barry. Flllion*
Punition Hrlndt.

Oeuxlrinr période

17 33

2— Sherbrooke. Préfontalne 'Flllioni
3— Sherbrooke. MrAtee,

11.09

(Sinclair. Planche'
4—Chicoutimi. Muretlch, ............ 11.42

(Crawford. Rlchardi .. 
Punltlono Roy. Vinet. 

Trolxleme période
5 —Chicoutimi. Cabana,

12 30

(Vitale. Robert* 0 33
ti Sherbrooke. COté (Oladu Vlnct i 5 17
7—Sherbrooke, CAté, iVlnel,
8 Chicoutimi. 8. Smrke.

Helndl. 5 55

(L. Smrke. Royt 8 45
9—Chicoutimi. Richard 18 

Punition» Labrle, Sinclair
Smrke* 19.50

Les Cubs engagent Wid Matthews

Managoff espère écraser le 
puissant Yukon Eric d'Alaska

'

)
w

Organisateur

m

yV/'

FORUM
CE SOIR à 8 h. 30

LUTTE
POUR U CHAMPIONNAT DU MONDE

Bobby Managoff
(enompion)

VS

Yukon Eric
< aspirant l

2 chuti.i uir 3 à finir
Billcti : SI.00 a $2 00 

Billcti de 75e doni la icction de la 
Teirtmc en vente aux guichet! de! 
ruei Atwater et Clone feulement.

*w
M. Pierre llmirRoin N.P. qui a 
été nommé organisateur du Gala 
Sportif de la Ligue de Hockey 
Depression qui aura lieu lundi 
soir le 13 mars prochain, à St- 
Laurent. au profit de la Snint- 

\ ineenl-de-Paul

Luis Olmo sous 
contrat à Boston

BOSTON. IUP» — I.e gérant gé­
néral John Quinn a annonce que 
le voltigeur Luis Olmc a retourné 
son contrat signé, pour la prochaine 
saison, avec les Braves de Boston. 
Olmo a demandé la permission de 
se rapporter au camp d'entraine­
ment a Bradenton. Floride, dix 
jours plus tard que les autres 
joueurs.------------ «------------
Le club Pascal 
en semi-finale

Ce soir, sur la patinoire du parc 
Latnntaine. le restaurant Pascal 
rencontrera les Tigres en semi- 
finale des éliminatoires, pour le 
championnat des parcs, au ballon 
au balai. La joute commencera a 
huit heures précises.

C’est ce soir, au Forum, que le 
fameux lutteur d'Alaska. Yukon 
Eric, fera sa première présence 
dans l’arène du Forum, alors que 
le promoteur Eddie Quinn présen­
tera une autre séance de lutte.

Pour la circonstance, le solide 
Yukon Eric rencontrera Bobby Ma­
nagoff en finale. Managoff. qui est 
champion mondial poids lourd, ris­
quera son titre. Depuis qu'il lutte 
chez les professionnels, Eric n'a 
jamais connu la défaite.

Doué d'une force herculéenne. 
Eric est bien confiant de continuer 
sa marelie triomphale, mais Mana­
goff prétend qu’il l’emportera haut 
la main grâce a sa rapidité. "Eric 
a probablement la force pour ter­
rasser n’importe quel adversaire, 
mais je serai trop rapide pour lui", 
a déclaré Managoff.

Eric est un colosse de HT 
pèse 2H5 livres. Eric n lutté a

ter. Dans chacune de ers villes, sa 
présence dans l'arène a permis 
aux promoteurs d’établir un nou­
veau record d’assistance.
K.O. Koverly au programme 

Dans une autre rencontre qui 
suscite un immense intérêt, George ; l'oiganisation des” Cubs de Chica­

go. Il n’a pu rejoindre Branch

CHICAGO. (A.P.) — Les Cubs 
de Chicago, de la ligue Nationale, 
ont engagé Wid Matthews, des 
Dodgers de Brooklyn, au poste de 
directeur du personnel des joueurs.

Agé de 53 ans. Matthews était 
membre de l’organisation des Dod­
gers depuis les 15 dernières an­
nées. Le salaire annuel de Mat­
thews avec les Cubs serait de $20.- 
0000. Matthews succède à Charlie 
(irimm. qui récemment n accepté 
la gérance du club Dallas de In 
ligue du Texas.

Matthews ne sera pas vice-pré­
sident du Chicago comme l’était 
Grimm, mais il aura entière auto­
rité pour mettre sous contrat des 
joueurs majeurs.

De sa demeure à Hattiesburg. 
Miss., Matthews a déclaré qu’il 
était enchanté de faire partie de

ronto. Buffalo. St-Louis et Boches- Wright.

K.U. Koverly. un ancien boxeur, 
disputera la victoire â Juan Her­
nandez. Ce dernier, est un athlète 
du Mexique, qui rapporte-t-on, est 
très rapide.

I.e brutal Bob Rebel Russell, qui 
a habituellement recours a une 
gamme de tactiques déloyales pour 
vaincre son rival, n'aura pas la tâ­
che facile, ce soir, alors qu'il s'at­
taquera au puissant Paul Baillnr- 
geon.

Guy I.arose, jeune lutteur de 
Montréal, qui a remporté plusieurs 

Il I victoires dans l’ouest américain, se 
To-• battra en préliminaire contre Rubc

Koslo, Restelli, Harry Walker 
et Coleman sont sous contrat

dians de Cleveland ont annoncé la 
mise sous contrat de Bol) Kennedy. 
Les Indians ont maintenant 21 
joueurs sous contrat. Le salaire de 
Kennedy serait de $12,000. L'an 
dernier il a frappé pour une 
moyenne de .275 et fait produire 
un total de 57 points.

* * *
ST-LO F IS. t UP) — Le voltigeur 

Harry (The Hat» Walker, que les 
Cardinals de St-Louis, ont acquis 
des l'hillies de Philadelphie, a ac­
cepte les conditions du club. Qua­
tre joueurs seulement n’ont pas 
encore signé leur contrat avec les 
Cards 11 s’agit des lanceurs Howie 
Pollett, Krv Dusak. Bill Reeder et 
du receveur Del Rice.

NEW-YORK (A.P.) — Les Giants 
de New-York en sont venus a une 
entente avec leur brillant lanceur 
gaucher Dave Koslo. En effet, ce 
dernier a accepté les conditions de 
Stoneham pour la saison 1950. Son 
salaire, rapporte-t-on, serait de 
$15,000 environ.

Hill Miller, un artilleur gaucher 
du club Knoxville, de la ligue Tri- 
State, a également accepté verba­
lement 1rs conditions des Giants 
pour la prochaine saison.

* + *

NEW-YORK (A.P.I — Gerry Co­
leman. brillant deuxième-but des 
Yankees de New-York, de la ligue 
Américaine, a signe son contrat 
Agé de 2H ans et natif de San Fran­
cisco, Coleman est le 25c joueur 
des champions du monde a neeej)- 
ter les conditions du club. Son sa­
laire n'a pas été divulgué, mais on 
rapporte qu’il n reçu une nugmen 
talion de $5,000.

* * *

Herman avec Oakland
OAKLAND. (U.IM — Billy Her­

man. gérant des Pirates de Pitts­
burgh en 1947, a signe son contrat 
pour s’aligner avec les Acorns de 
Oakland de la ligue de la Côte du 
Pacifique l'été prochain. Herman 
jouera au deuxième but.

PHILADELPHIE. TP -Frank 
McCormick, un premier but de me- , 
tier, a été engagé par les Phillies ; l0<!,,.u*a!,lc cogneur des 
de Philadelphie pour piloter le club i Baltimore en 1949, n 
Lima de la ligue Ohio-Indinna en ^ ‘"ntrat avec les 
1950.

McCormick a conduit h club 
Québec au championnat de la ligiu 
Canadienne-Américaine l'été der­
nier. Il a établi un record dans les 

i majeures en 1946, alors qu'il a com­
mis une seule erreur sur un total 
de î,284 chances aeeeptées. En 

! 1940, il fut choisi le joueur le plus 
utile à son club.

Les Phillies ont annoncé la n.ist 
sous contrat du vnltigcui Charley 
Hood et du lanceur Bill Hos/arck. 

i Les Phillies ont maintenant 25 
I Joueurs sous contrat.

Rickey senior pour lui annoncer

Les Citadelles 
écrasent les 
Braves 14 à 6

QUEBEC. » C I’. 1 - - Les Citadel­
les de Québec ont clôturé leur sai­
son régulière en champions, hier, 
écrasant les Braves de Vnlleyfield 
au compte de 14 a 6. Par suite du 
résultat les Citadelles se sont as­
surés la troisième place du circuit 
junior, dans le classement final 
des équipes. Le Canadien termine 
premier, Le National deuxième, le 
Québec troisième, et le Trois-Riviè­
res, quatrième. Le Royal possède 
un point d'avance sur le Verdun 
en cinquième place. Ces deux clubs 
ont encore chacun une partie à 
jouer, avant de décider du classe­
ment final.
l’rrmlrrr prrlodr

8-

IMTI'SBURGH (U.IM — Le vol- 
i tigour Dino Restelli a signé son 
I contrat avec les Pirates de l’itts- 
' burgh. Son salaire n'a pas été di- 
; vulgué.

( h» '•<* souvient que Restelli a 
i frajipé sept circuits dans ses 12 
, |>remlères joutes avec le Pitts­
burgh en 1949. Il est tombé dans | n 

1 une lethargic au bâton. Il a ter­
mine la saison avec une moyenne 

! de 250 seulement au bâton. Il 
espère cependant connaître une 
fructueuse saison l’été prochain.

* * *

U (mmIs sous contrat 
ST LOUIS tl IM — Ken Woods.

Orioles de 
signé son 

Browns de St- 
i Louis. 11 est âgé de 2(5 ans. Avec 
i le Baltimore l'été dernier, Woods 

.» conservé une moyenne do .283 
au bâton. Il frappé 21 doubles.

I deux triples et 32 circuits. Woods 
; jouera vraisembablement dans le 
i champ gauche pour les Browns 
de St-Louis.

Québec. t’Irtieltr (BMlvraUl 
Québec Hayfleld (Oervalio 
Valley field, Dubuc (Campeau 
Québec. Hudson. 
iCJervats. Haylleld»
Québec Tremblay 
Valleyfteld. OT.rary,
• Claude. IlliattloiK 
Quebec, Béliveau (Dlvineyo . 
Québec. Béliveau 'Dlvtneyi .

3 Quebec. Tuer (l’rtdhami . ... 
Punition: I.avoir 

Deuxième période 
10 -Québec Béliveau.

i Pichet te. Prldham) ..............
It -Quét.ec. Oervae

• Iremb’.ay. J M Planiel 
12—VAlleytteld, Campeau,

• Dubuc, Joiuinette(
!3 Québec drrvals 'Hudson* 

Punitions: O’Leary. Hudson. 
Troisième période

3 91 
3.14
3 32

4 31
4 <0

7 28 
7.45 
7 45 

13.30

t 18

........ 11.18
18 58

Lemonde.

Québec. Tremblay
• Prtdham La'.lbertéi 4 54
Quebec. Tremblay.

• Hay! .•■'.(I. Gens:' 8 15
Valleytlrld. Bisallton,

• Cbav.e O t.eary • 8 19
Va loyllrld BbaClon (O Learyi 10 40
Quebebc, Lemonde.
• Gerval». Haytleldi 13 32
Vatleydeld, G. Plante.
• Desrosiers OTeary 18.55
Québec. Béliveau.
• Prldl.am t.altbcrte' 17.17

Punitions J -M Plante Qerval».

L'Hydro-Québec bat 
les Carabins 4 à 3

officiellement qu’il laissait l'orga­
nisation du Brooklyn pour joindre 
celle des Cubs de Chicago.

Mi
nir»

Mine Amerlealn»
Pittsburgh 3. Saint-Louis I 

M|ue Senior
Shawinigan t. Royal 5 
Chicoutimi 4. Sherbrooke t 

l.iiue Junior
Hoval 2. National 1 
Vatleydeld 6. Québec 14

AUJOURD'HUI 
Mfur Nationale

Boston A Rangera 
Détroit a Chicago 

M(ur Américaine
Providence A Buffalo 
Herxhry a Springfield 
Pittsburgh a Cleveland 
Indianapolis à Cincinnati 

Lieue Senior
Hoyal a Ottawa 
Chicoutimi a Québec 

M(ur Provinciale
Parc Kxtenslon a Lachtn* 
Abord-a-PInuffe a Jolletu

CLASSEMENTLE
M(ur Nationale

J. O. P. N. p C Pts
Detroit 52 28 14 10 172 124 66
Toronto 53 21 20 9 134 131 57
( «narilen .V» îl IH 1.7 174 113 55
Ranger» . . 50 19 2! 10 103 120 48
Boston 53 17 25 11 143 170 45
Chicago 52 16 27 9 151 175 41
Mme Américaine

(Division Est)
J O P N P C PM

Buffalo 54 26 20 « 169 139 «0
Springfield 58 23 29 6 190 213 52
Providence 52 24 24 4 194 186 51
New Haven 58 21 28 7 158 189 49
Hershey 53 14 30 9 165 239 37

(Division Ouest)
J. a. P. N. P. C Pts

Cleveland 55 35 U 9 283 171 79
Pittsburgh 56 26 20 100 180 146 62
St -Louis 55 26 21 8 144 190 60
Indlauapoll» 53 24 10 10 123 172 58
Cincinnati 5d 13 30 13 143 212 39
Mme Senior

J. G. P N. P. C. Pts
Sherbrooke 51 35 15 1 214 138 71
Queoec 51 29 19 3 168 149 61
Ottaw a 53 26 24 3 219 214 55
Hoyal 50 23 20 7 174 155 53
Vaileyfleld 50 20 22 8 176 168 48
Chicoutimi 52 20 29 3 151 198 43
Shawinigan 53 13 37 3 158 238 29
Ligue Junior

J. O P N. P C Pts
Canadien 35 27 8 0 156 98 54
National 34 23 9 2 181 79 48
Québrt 36 23 12 1 182 114 47
f.-Rivières 36 22 12 2 159 91 46
Royal 35 9 24 2 80 148 20
Leaf» 35 7 23 5 96 187 19
Vaileyfleld 35 5 28 2 86 219 12

Scra-t il choisi 
la meilleure recrue ?

CLEVELAND. TP In-

Canadien midget gagne
Le Canadien midget a défait le 

Berri hii compte de 4 à 1. hier. 
(Ians une joute régulière de 1-3 
ligue Provinciale midget. Lacroix. 
Dionne et Page ont brillé polit­
ies vainqueurs.

L'Hydro-Québec de la ligue 
Montréal a défait les Carabins de 
l'Université de Montréal au compte 
de 4 a 3. hier, dans une joute hors- 
concours. a l'Auditorium de Ver­
dun. L'Hydro-Québec présentait 
«111 festival annuel hier. Ray Plan­
te a enregistré le but gagnant pour 
l’Hydro Hourcier, Forget et Bes­
sette ont compté loc autres buts des 
vainqueurs

Lazure. Perreault et Flynn ont 
compte pour les Carabin*

Si
i
JA

Art Rose du Canadien junior qui 
semble être le plus sérieux can­
didat au choix de la recrue de 
l’année. Rose est un habile 
compteur et un rapide patineur. 
On mentionne le jeune cerbère 
Paillé des Citadelles comme 

choix probable

claie. C’est le seul club du circuit 
qui a réussi â vaincre le club de la 
rue Cherrier plus de deux fois. 
Il faut dire que la première vic­
toire du Royal fut remportée avant 
le chambardement qui a fait passer 
les meilleurs joueurs du club de 
Bélanger au National et au Cana­
dien.

Par suite de cette victoire, le 
Royal est passé en cinquième place 
du circuit, un point en avant des 
Leafs de Verdun. Les deux clubs 
ont encore chacun une partie à 
jouer d'ici la fin. I.a ligue clôtu­
rera sa saison régulière, jeudi soir, 
â l’Auditorium de Verdun, avec un 
programme double à l’affiche. Dans 
la première partie, les Leafs af­
fronteront le National et dans la 
deuxième joute le Royal tentera de 
vaincre le Canadien. On prévoit 
donc des victoires des clubs Na­
tional et Royal. Advenant que ces 
deux clubs triomphent, le classe­
ment final se lira comme suit : 
Canadien. National, Québec. Trois- 
Rivières, Royal, Verdun et Valley- 
field. Les clubs National et Val- 
leyfield ne joueront que 35 parties, 
contre 36 pour les autres clubs du 
circuit. Une joute remise antérieu­
rement entre le National et le Val- 
leyficld ne sera pas reprise, puis­
qu’elle ne changera en rien le clas­
sement final des équipes.
Les éliminatoires ...

Advenant que le Royal conserve 
définitivement la cinquième place, 
il rencontrera le National dans la 
série B de trois de cinq des éli­
minatoires. Le Canadien fera face 
dans une série A, au club Trois- 
Rivières, qui s'est classé quatrlère. 
Cette série sera de quatre de sept. 
Dans la série C, Les Citadelles de 
Québec auront comme adversaires 
les Leafs de Verdun si cette équipe 
ne réussit pas à demeurer en sixiè­
me place. Les gagnants des séries 
B et C, probablement les clubs Na­
tional et Québec s’affronteront 
dans une semi-finale de quatre de 
sept, et le vainqueur passera en­
suite en grande finale, contre le 
gagnant de la série Canadlen- Irois- 
Rlvières.

Les clubs Verdun et Royal ne 
sont pas considérés comme trop 
dangereux par les autres clubs du 
eireuit. Cependant la tenue du 
Royal, hier, prouve que ce club 
peut causer plusieurs ennuis aux 
meilleurs clubs. Le National af­
frontera vraisemblablement le 
Royal au début des détails. Ce qui

son jeu, s'il désire passer en semi- 
finale.

Ce fut un enlevant duel entre 
Brodeur et Bob Conforth du Royal. 
Confort h ne sera peut-être pas 
choisi sur l'une des équipés d'-to - 
les du circuit, mais il mérite certai­
nement plus de crédit qu’il ne re­
çoit. Le Royal sera dangereux l’an 
prochain. Le club est jeune, rapide, 
et avec un peu plus d’expérience 
les joueurs de Bélanger s’avéreront 
difficiles à vaincre
Bévue de Flldes

Geoffrion a placé le Nations! en 
avant après seulement quatre mi­
nutes de Jeu. Aucun club ne réus­
sit à compter dans la deuxième pé­
riode. Dans l’engagement décisif 
alors que Bumbacco du Royal «tait 
au pénitencier, Vie Fidles du Na­
tional commit une grossière erreur 
en voulant sortir le disque de sa 
zone, et Proctor s’en empara pour 
arriver seul devant Brodeur laissé 
sans défense. Proctor le déjoua ha­
bilement pour égaler le compte. Le 
Hoyal. inspiré par ce but, domina 
le jeu jusqu’à la fin. Le scientifi­
que André Jacques, assisté d« 
Hreniuk. enregistra le but gagnant 
à la quatorzième minute de jeu. Le 
National tenta, mais vainement 
d'égaler les chances par la suite. 
Potin»

Rolland Rousseau n'a pas Joué 
hier soir et son absence s’est fait 
passablement sentir .. Rousseau a 
pris un repos mérité en vue des 
éliminatoires... Le National ali­
gnait de plus deux juniors B, soit 
Hurack et David .. Le jeune Pro- 
novost a abattu de la bonne beso­
gne pour le club de la rue Cher­
rier . 11 a ébranlé â quelques re­
prises. Conforth, avec de durs 
lancers ... Pete Larocque a sauvé un 
but apparemment certain en se je­
tant lourdement sur Geoffrion 
clans les dernières minute de jeu 
Larocque a écopé d'une punition 
mais a probablement assuré la vic­
toire à son club .. Le National a 
vainement retiré Brodeur des buts, 
alors qu’il restait moins d'une mi­
nute ...
rrrmlèrf période
l--N«tloniil Geoffrion •Bnrchelll 4 U

Punition* Petty. Fillton.
Deuxième période

Aucun point.
Punitions McAvoy (2i, Morrliwn.
McManahan.

Troliltme pérloda
8 24 

14 01
2— Royal: Proctor
3— Royal Jacques iHrenluki ...

Punition* Lan^lll. Bumbacco, Oeof- 
frton. Larocque.

Pollock, Roche, Moore et Ken 
Conway sévèrement réprimandés

Lors d’une réunion spéciale, au 
Forum, hier soir, le président Aza- 
rie Choquet, de la Q.A.H.A., a .sé­
vèrement réprimandé Dickie Moo­
re. Ken Conway et Erme Roche, 
joueurs du Canadien junior ainsi 
que Sam Pollock le pilote de l’é­
quipe. Les joueurs et le gérant 
ont été réprimandés par suite des 
scènes disgracieuses qui se sont 
déroulées à Verdun, samedi der­
nier, et à Trois-Rivières diman­
che, avec à chaque occasion, des 
joueurs du Tricolore comme Ins­
tigateurs de ces scènes inutiles.

M. Choquet a expliqué que le Ca­
nadien s’est créé une mauvaise ré­
putation dans l'Ouest du pays, au 
cours d’une tournée hors-con­
cours, dans la période des Fêtes. 
Un mauvais rapport, émanant (.c 
Québec, a également été fait con­
tre le Canadien. Pollock a voulu 
«e défendre en disant que les au­
tres clubs, tout particulièrement 
le National, avaient également fi­
gurés dans plusieurs incidents. M. 
Choquet a cependant souligné que 
c’était toujours le Canadien qui 
avait la vedette. Le président de 
la Q.A.H.A. a ajouté que si les 
joueurs du Tricolore se permet­
tent encore de causer du désor­
dre ils seront l’objet des foudres 
de la Q.A.H.A. avec des suspen­
sions possibles imposées.

Ken Conway a déclaré avoir frap­

pé avec son bâton à Verdun, same 
di. mais il a ajouté que c’était tout 
simplement pour tenir les ama 
leurs à l’écart. Conway a déclaré 
qu’il n’avait jamais frappé deux 
placiers, tel que rapporté. Sam Pol­
lock. pour sa part, s’est dit prêt à 
jurer qu’il n'a jamais avisé les 
joueurs d'y aller de leurs bâtons 
au cours de la batailla. Roche «’est 
battu avec Rousseau tout simple­
ment parce que ce dernier aemblait 
l’injurier en français sur le banc 
du pénitencier. Roche a ajouté 
qu’il n’avait aucune mauvaise inten­
tion quand il a frappé Flllion de 
son bâton.

Choquet a également souligné 
que quelques joutes avaient été 
trop rudes au cours de la saison 
régulière. Il a dit ensuite que les 
arbitres lui avaient rapporté que 
Moore. Roche et Conway étaient 
reconnus dans le circuit, comme 
étant les joueurs utilisant le plus 
vil language, quand ils désirent 
protester une décision. Le tout de­
vra changer a déclaré Choquet en 
terminant. Alphonse Thérien, pré 
sident de la ligue junior, assistait 
également à la réunion.------------ «------------

Les maladies mentales et leurs 
effets coûtent annuellement au Ca­
nada la somme de $500,000,000.

National triomphe 
du Mont St-Louis

Bourgoin en vedette 
avec quatre buts
Au début des éliminatoires de la 

ligue Mont-Royal junior B. lundi 
soir dernier au Forum, le National 
a battu le Mont St-Louis au compte 
de 7 à 2. pour prendre l'avance 
dans une série semi-finale de trois 
de cinq. O’Brien a réussi les deux 
buts des perdants, tandis que Bour­
goin avec quatre buts et Harry avec 
deux ont été les étoiles du Natio­
nal.

Dans une deuxième joute a l'affi­
che le St-Paul a causé une surprise i 
en battant le Royal 4 à 3. C'était la 
première victoire du St-Paul cette 
saison. Par suite du résultat on ne 
sait pas encore quel club termine 
quatrième et doit rencontrer le Ca­
nadien dans l’autre série semi-fi­
nale. Les Leafs de Verdun exige­
ront de reprendre deux parties qui 
ont été antérieurement remises. 
Des victoires du Verdun dans ces 
deux joutes lui permettraient de 
rejoindre le Royal en quatrième po­
sition et nécessiteraient ainsi une 
joute décisive entre cr« deux clubs
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Zeno Colo de ( Italie est champion mondial du slalom
Les Canadiens Yves Latreille 
et Y. Taché sont disqualifiés

ASPEN, Colorado, (AP) — Zeno Colo, habile hkieur de ntalie, 
a remporté les honneur du slalom au tournoi international de ski, 
hier. Colo a réussi le difficile parcours d’un mille et quart, en un 
temps de une minute et 54.4 secondes. Colo, âgé de 29 ans, a défait 
son plus dangereux rival, Fernand Grosjean, de la Suisse, par huit 
dixièmes de seconde. Le tracé était très ardu, avec 35 drapeaux à 
contourner.

a iron

s,
Match enlevant prévu entre Yukon Eric et Managoff

yiori
par |ean Séfuin;

Les experts ont déclaré que Colo 
filait a une vitesse d’environ 40 
milles à l'heure, lorsqu’il a traver­
sé la ligne d’arrivée. Soixante-trois 
concurrents, représentants 13 pays, 
ont tous terminé l'épreuve. Deux 
d’entre eux cependant. Yves La­
treille et Yvan Taché du Canada, 
furent disqualifiés quelque temps 
après l'épreuve pour avoir manqué 
de contourner le drapeau No 0. 
Latreille est de Ste-Adèle, Québec, 
et Taché de la ville de Québec.

Le meilleur chez les canadiens 
fut Ernie McCullough de Mont- 
Tremblant. McCullough a impres­
sionné l’assistance par sa rapidité 
au départ, mais a terminé en quin­
zième place, avec un temps de 
1:57.8 minute. McCullough, ga­
gnant du Kandahar l’an dernier, 
a terminé sur un pied d'égalité 
avec Albino Alvera d'Italie.

Les autres canadiens inscrits 
dans l’épreuve se sont classés dans 
l’ordre suivant: .Jack Griffon, Mont­
réal, 35e; Andy Tommy, Ottawa, 
égaux en 3fie place; Hob Richard­
son. Mont-Tremblant, 47e; Gordon 
Clifford, Ottawa, égaux en 49e

Elace; Gordon Morrison, Hanff, Al­
erta, 51e.
Seulement 14 skieurs ont tom­

bés au cours de l'épreuve. .lames 
Couttet de France et Henri Oreil­
ler, de France également, ont ter­
miné respectivement en troisième 
•t quatrième place. George Schnei­
der de la Suisse a capturé la cinq-

ième place et Carlo Gartner d'Ita­
lie, la sixième.

Après deux jours de compétition 
dans les épreuves Alpins des con­
cours, l’Autriche mène avec un 
total de 22 points. L’Italie et la 
France suivent sur un pied d'éga­
lité avec onze points chacun. La 
Suisse vient en quatrième place 
avec huit points.

Zeno était le sixième concurrent 
en lice hier et cela l'a aidé à ga­
gner l’épreuve. Au début la piste 
était très rapide, tandis que quel­
que temps après, le soleil avait 
ralenti la rapidité du parcours. Cela 
a empêché 29 concurrents de réus­
sir la descente en moins de deux 
minutes.

Le désappointement de la jour­
née a été causé par le Finlandais 
Stien Eriksen qui a terminé onziè­
me. Au début de l’épreuve Eriksen 
était aussi rapide que Colo, mais a 
ralenti par la suite. Il a terminé 
avec 2.7 secondes en arrière du 
vainqueur.

Les Américains ont également 
lamentablement désappointé. Le 
meilleur fut Jack Reddish de Sait 
Lake City capturant la 2Ge place. 
Aujourd’hui 28 femmes, représen­
tantes de neuf pays, prendront part 
à l’épreuve de slalom sur courte 
distance. Lundi, les dames ont 
couru l'épreuve de slalom sur 
grande distance. L’épreuve de sla- 
lam, petite distance, pour mes­
sieurs, sera présentée au cours de 
la semaine.

Le Sid Abel sera
fêté, à Détroit, le 6 mars

Presque tous les spectateurs à 
l’Olympia de Détroit portent un 
bouton Sid Abel de ce temps-ci. 
Ces jolis boutons rouges et blancs 
seront un souvenir de la soirée Sid 
Abel, le 6 mars. Le populaire ca­
pitaine du Détroit recevra alors 
plusieurs cadeaux de grande va­
leur. Les partisans des Red Wings 
veulent en faire une fête inoublia­
ble.
Cinq compteurs de 20 buts

Le 10 février, cinq joueurs de 
la Ligue Nationale de Hockey 
avaient compté 20 buts ou plus. Les 
meneurs étaient Maurice Richard 
des Canadiens et Sid Abel du Dé­
troit avec chacun 27. Metro Prys- 
tai. joueur de centre du Chicago, 
était le suivant avec 24. Gordie 
Howe du Détroit en avait 32 et 
Gaye Stewart du Chicago. 21.

Joe Carveth a compté son centiè­
me but comme joueur des Red 
Wings de Détroit le 5 février quand 
il enregistra après 7:07 de jeu de 
la troisième période sur des lias­
ses de Max McNab et Red Kelly. 
Joe mit plus d'un mois a finir la 
centaine, après avoir enregistré 
son (juatre-vingt-dix-neuvième le 4 
janvier. Ces deux buts furent 
comptés contre les Rangers de New 
York. Carveth avait un total de 90 
buts pour les Red Wings avant 
d'être échangé en 194f> et a enre­
gistré les attires depuis son retour 
avec eux.

Plusieurs paires de frères ont 
été en évidence dans l’histoire de 
la ligue Nationale, quoique les 
frères soient maintenant beaucoup 
plus rares, les Bentley étant seuls. 
Deux des plus fameuses paires de 
frères de tous les temps sont celles 
des Conacher et des Bentley. Char­
lie et Roy Conacher, de même que 
Doug et Max Bentley, ont rempor­
té le championnat des pointeurs 
de la L.N.H. a différentes reprises.

Charlie Conacher termina en 
tête des compteurs en 1933-34 et 
en 1934-35 comme allier droit au 
lancer de boulet avec les Maple 
Leafs de Toronto. En 1948-49, son 
Jeune frère, Roy, ailier gauche des 
Black Hawks de Chicago, domina 
la course pour les points.

Doug Bentley, l'aîné des deux as 
de ce nom, gagna le championnat 
ries compteurs de la L.N.H., en 
1942-43. Il jouait à l’aile gauche 
sur une ligne avec son frère, Max 
au centre et Bill Mosienko à l'aile 
droite. En 1945-46 et en 1946-47, 
Max Bentley finit en tête du cir­
cuit pour lea points. Max Jouait 
alors pour le Chicago. Il alla au 
Toronto dans un échange au début 
de la saison suivante.
Le cerbère le plus puni

Harry Lumley, le gardien de

buts de 23 ans pour les Red Wings 
de Détroit, a reçu plus de puni­
tions depuis qu’il est passé dans 
la ligue Nationale en 1944-45, que 
le total des deux gardiens qui le 
suivent à ce point de vue. Harry 
a en effet reçu 12 punitions mi­
neures et une de mauvaise ton-lie,
duite pour un total rie 34 minutes ' aux différents journaux de langue 
durant les saisons régulières. En française les nouvelles d'intérêt ge

Un confrère de 
langue anglaise 
soutient avec rai­
son que la direc­
tion des Alouet­
tes est pauvre­
ment organisée. 
Quand le prési­
dent du club Léo 
Dandurand s'ab­
sente de la mé­
tropole et qu'une 
nouvelle d’impor­
tance doit être 

publiée, certains intéressés dans 
la direction du club son évasifs
et n'osent rien confirmer. Le
basseball s’est créé une excellen­
te réputation et représente au­
jourd'hui le sport le mireux or­
ganisé. Les magnats, qui ont in­
térêt à voir le baseball prospérer, 
ont compris la valeur de la publi­
cité. Dans ce département le base­
ball est superbement organisé, 
réussissant très çouvent à s'assu­
rer les manchettes des journaux, 
même au cours de la saison morte. 
Depuis l’existence des Alouettes, 
la publicité a été traitée surtout du 
cêtc anglais ou à peu près, et là 
encore, a souvent fait défaut. Les 
Alouettes ont pourtant émoussé { 
l’intérêt du Canadien français dans 
un sport qu’il ignorait pour la 
grande majorité.

Nous sommes persuadé que le j 
Canadien français fait vivre le hoc­
key et le baseball chez nous. La 
majorité des amateurs aux joutes 
de football sont encore de langue 
anglaise, mais le Canadien français 
y prend goût. et. sans son appui, 
nous ne croyons pas que les Alou­
ettes auraient connu les mêmes 
succès. Dans d’autres sphères du 
sport on néglige la presse françai­
se. obligeant ainsi les scribes à une 
traduction ennuyeuse. Les Alouet­
tes ont autant besoin d’un publids- j 
te française qu'un de langue anglai­
se. Le président du club a sauvé la | 
situation depuis que l’équipe exis-1 

en voyant lui-même a fournir;

pouce

rbonk
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II vise le championnat 
mais devra d’abord 
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Le club Baltimore alignera un 
solide champ extérieur en '50

1945-46, il reçut trois mineures, 
' l’année suivante, deux mineures; 
en 1947-48, les arbitres lui décer­
nèrent quatre mineures, et. l'an 
dernier, 11 reçut une mineure et 
une mauvaise conduite de 10 mi­
nutes. Le 10 février, cette saison, 
11 avait encore deux punitions mi­
neures. Jamais un gardien de buts 
de la ligue Nationale ne fut aussi 
puni.
Un poisson mort pour Gravel

Un spectateur irrité lors de la 
joute entre les Black Hawks de 
Chicago et les Rangers de New- 
York à Chicago, le 9 février, lança 
un poisson mort à l’arbitre Geor­
ges Gravel pour protester d’une 
décision. Le poisson manqua Gra­
vel et glissa sur la glace plusieurs 
verges plus loin. Georges alla le 
prendre d’une main, se bouchant le 
nez de l’autre, pour ensuite le 
jeter par dessus la bande. Gravel 
ne manque d'ailleurs pas d'humour 
et fait souvent rire les speetateurs. 
Gardiner avait une 
cxerllente moyenne

Le regretté Chuck Gardiner, an­
cien cerbère des Black Hawks de 
Chicago, avait un merveilleux re­
cord durant ses sept saisons pour 
les Hawks. Il eut une moyenne de 
2.2 pour les joutes régulières et de 
1.66 pour les 21 joutes élimina­
toires dans lesquelles il enregistra 
aussi cinq blanchissages. Lorsque 
Gardiner remporta le trophée Vé- 
zina lors de sa dernière saison, en 
1933-34. sa moyenne n'était que de 
1.72.

PITTSBURGH. (UP) — Les Pi­
rates de Pittsburgh ont mis sous 
contrat les lanceurs Mel Queen et 
Hal Gregg.

A nos lecteurs
D« nombreux lecteurs du 

"Canada” ne peuvent sa le 
procurer régulièrement tous 
les matins. Pour na pas être 
déçu, retenez votre exem­
plaire auprès de votre dépo­
sitaire.

néral. Les Alouettes ont réussi un 
magnifique exploit en remportant 
la coupe Grey l'automne dernier. 
Ils ont reçu un magnifique appui 
de l'amateur et le club est présen­
tement en bonne posture financiè­
re. Il semble que ce serait le bon 
moment d'organiser un service 
adéquat de publicité, et, surtout, 
de désigner dans la direction du 
club quelqu'un qui verrait tout spé­
cialement à distribuer les nouvelles 
avec jugement, à tous les journaux 
de la métropole.

Pete Thodos et Hod Pan tares,
deux porte-couleurs des Stampe- 
ders de Calgary, la saison dernière, 
s'aligneront pour les Alouettes 
rette année Chuck Anderson ne 
jouera pas pour les Alouettes, et 
tout indique qu'il évoluera pour 
le- Rough Riders d’Ottawa. Ander­
son est un brillant joueur, mais il 
semble connaître certaines diffi­
cultés à s’adapter partout où il 
passe. C’est rare qu’il joue plus 
d'une saison pour le même club. 
Anderson portait les couleurs des 
Stampeders il y n deux ans, et les 
champions de l’Ouest ont remporté 
la coupe Grey. L'an dernier, An­
derson est passé aux Alouettes, 
après avoir eu un différend avec 
Les Bear, pilote des Stampeders. 
Résultat, les Alouettes ont gagné 
la coupe Grey. Anderson semble 
donc figurer assez justement le 
club devant remporter les grands 
honneurs et organise son affaire 
pour s'aligner avec ce club. Peut- 
on alors prévoir que les Rough Ri­
ders, qui ont terminé en première 
place au cours des deux dernières 
saisons, dans le Big Four, réussi­
ront enfin à s’assurer la coupe 
Grey cet automne ?

Thodos est très rapide et avec 
les Wagner, Cunninxbam, etc. il 
assurera aux Alouettes un champ 
arrière de toute première force. 
Frankie Filrhock sera encore ce­
pendant le pivot dn club local. Les

Les Orioles de Baltimore, selon 
leur nouveau gérant Nick Cullop, 
aligneront un champ extérieur très 
puissant en 1950. Cullop prétend 
même que son champ extérieur 
sera le meilleur de la ligue Inter­
nationale.

Babe Baron sera vraisemblable­
ment un nouveau patrouilleur dans 
le camp du Baltimore. Barnn a 
joué pour le club Nashville en 
1949. Il a conservé une moyenne 
de .341 au bâton. Barnn n fait pro­
duire un magnifique total de 134 
points. Grant Dunlap et Don Sic- 
gert seront deux nouveaux-venus. 
Avec le Oklahoma City en 194!».

Holton, Russ Dutchcr et le jeune 
Frank Saucier. Tout laisse prévoir [’équipe 
que le vétéran Klutt/. qui a joué 
durant sept saisons dans les ma­
jeures et Saucier seront les rece­
veurs réguliers des Orioles.

Klutt/ eM âgé de 31 ans et sa 
vaste expérience aidera la cause 
des lanceurs du rlub. Saucier est 
un gradué de la ligue Big State.
Saucier a conservé une moyenne 
de .446 au bâton l'été dernier. De 
tous les receveurs dans le baseball 
organisé, Saucier est relui qui a 
conservé In meilleure moyenne au 
bâton.

Le champ intérieur sera assez
Dunlap a frappé pour .309 et fait puissant, meme s’il ne sera pas It 
compter 106 points. Siegerl a joué 
pour le rlub KalcJgh. Avec cette 
équipe, il a conservé un pourcen­
tage de .292 au marbre, mais il a 
fait produire 102 points.

Anse Moore, un ancien joueur 
des Bisons de Buffalo, Bed Me- 
Quillen et George Blnks sont trois 
autres voltigeurs qui tenteront de 
s’assurer un poste régulier chez 
les Orioles. _______ _

Même si le Baltimore n’aligner.i 
pas le brillant lanceur Al Wldmar, 
qui a gagné 22 parties l'été der­
nier. Nick Cullop aura plusieurs 
bons lanceurs a choisir durant la 
période d’entrainement.

Les Browns de St-Louis, de la 
ligue Américaine, ont une entente 
avec les Orioles. Cullop espère ob­
tenir de l’excellent matériel des 
Browns. Ces derniers ont déjà en­
voyé l'artilleur Karl Drews au Bal­
timore. Drews n porté les couleurs 
des Bears de Newark en 1944 et 
1945. Il a fait fureur dans la ligue 
Internationale.

Ray Shore, un lanceur qui Tan 
dernier a porté l'uniforme des 
Browns, a été envoyé sous option 
au Baltimore. Zack Taylor, pilote 
du St-Louis, a laissé entendre a 
Nick Cullop que Shore sera ur» ga­
gnant régulier dans le circuit Frank 
Shaughncssy s’il peut améliorer 
son contrôle.

Bryan Stephens et Hnss Bauers 
sont deux autres lanceurs qui de­
vraient démontrer assez d’étoffe à

meilleur de la ligue. George Byam. 
un redoutable rogneur gaucher qui 
a Joué pour les Bisons de Buffalo 
en 1949, est virtuellement assuré 
de couvrir le sac initial

Avec b* Buffalo. Byam a fall 
compter 106 points. Cullop surveil­
lera attentivement le travail du 
jeune Buss Kerns, un premier hui, 
qui a fait compter 100 points et 
conservé une moyenne de 310 au 
bâton Tété dernier avec le club 
l'orlsmouth.

Kd IVllagrinl. un ancien Joueur 
des Red Sox de Boston, sera Tarrét- 
court du club. En ce qui concerne 
le poste de deuxième et troisième 
buts, Nick Cullop devra faire son 
choix parmi Al Cihocki, Bob 
Young, Dick Culler, Jim Dyck et 
le vétéran Lew Riggs.

Cullop nest pas trop optimiste, 
mais il espère bien formel un club 
capable de représenter dignement 
la ville de Baltimore dans la ligue 
Internationale.

...... l'entrainement, pour s’assurer cha-Wlldcats et ies Tiger* se sont clJf) un p0h(t.
! almagamés a Hamilton et cette 
1 ville devrait être mieux représen- 
j tée dans le Hig Four. A Toronto, 
j les Argonauts semblent détermi­

nés à retrouver leur gloire perdue. 
| Ottawa sera évidemment encore 
lires puissant, ("est dire que la

régulier chez le
timoré
Derrière le marbre
Derrière le marbre, 
choisir entre Clyde

Bal-

Cul lop devra 
Kluttz, Edgar

En 1ère place au carnaval de Ste-Agathe des Monts

William “Bill" Shearer, de Norfolk. Mass., et president du rlub de courses de traineaux à chiens de 
la Nouvelle-Angleterre, est en première place, lundi, dans la grande course de 50 milles du carnaval de 
Ste-Agathe. Cette course, d’une distance totale de 50 milles, prendra fin aujourd'hui à Ste-Agathe

prochaine course au championnat 
devrait être la plus enlevante de­
puis plusieurs Année.*;. Il est en­
core trop tôt pour faire des pré­
dictions, mais les Alouettes pour­
ront certainement tenir tète aux 
meilleurs, avec la majorité de 
leurs réguliers de retour. Thodos 

| et Partages sont d'excellentes in­
quisitions et le pilote Lew (layman 
devrait mettre sous contrat d’ici 
l’ouverture d« la saison, d'autres 

i Américain* (pii donneront encore 
i plus de force a son club.

* * *

Art Rose sera fort probablement 
choisi la meilleure re( rue de Tan­
née dans le circuit junior Le 
Jeune cerbère Paillé des Citadel­
les sera également un candidat sé­
rieux Rose a été Tétolle comp­
teur de buts du Canadien et sa te­
nue sur la glace mérite des félici­
tations Rose sait conserver son 
sang froid, même si parfois il est 
le sujet d’une étroite surveillance 
11 réussit a compter à pratiquement 
toutes les joutes Grâce a un dé­
but de saison exceptionnel le Trico­
lore terminera en première place 
du circuit Le club de Sam Pol­
lock et Kllley Rray devra cepen­
dant retrouver son aplomb s'il ne 
veut pa* être rapidement éliminé 
dans les détails Le Canadien Ju­
nior a aligné de bonnes équipes 
dans le passé, mais le club n'a ja­
mais fait rien qui vaille dans ]f?s 
détails Nous favorisons le Na­
tional pour remporter le champion­
nat du circuit local et se qualifier 
par la suite pour la finale de TEst 
Le- clubs Spitfires de Windsor et 
Marlbobros de Toronto semblent 
être les clubs a battre en Ontario

Fred Thurier se 
rapproche de la 
première place

Les Dour < joueur vétéran des 
Barons de ( leveland, est toujours 
installé en première position des 
compteurs de la ligue Américaine 
avec un total de 81 points, soit neuf 
de plus que son coéquipier, le vété­
ran Fred T' iirier, qui est en 2e 
avec 72 po’ ■

j . sv. irk. qui était en 2e 
position e ? dépendu en troisième, 
seulement deux points en arrière 
du veteran Thurier qui a amassé 
un total de mx point*- durant la der­
nière serr.'.iine, pour ainsi le devan­
cer. Bob f ir e atirs: du Cleveland, 
vient en qu v i le me ave( un total de 
69 point 
Dion ni eue

Connu* Io n le cerbère des Bi­
sons de Bull ■ <. est toujours le 
meilleur gardien de but*- de la li­
gue. ave* oyenne de 2.55
points | u rar'.* Red Aimas et 
Johnnj .M'v**r !- St-Louis et du
Springfield ont ci aeun le plus de 
blanchi-U'- e* f; oitre ( ha* un.

UOJRlki 1
Thuîl**; * 
I.*1» :< r '

n <
O*>r*1on * 
lieMftr*' 
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t» 24 2'* 61
56 24 19 61
46 14 44 56

Oostaler contre 
le St-Ambroise

I.n sérié finale pour le cham­
pionnat de la ligue Métropolitai­
ne intermédiaire se continuera 
ce soir à Tarcna du rollège St-
I aiirent. I.es Loisirs St-Antbrol- 
*<r qui ont remporte la première 
Joute de la série, affronteront de 
nouveau le collège Dostaler dan* 
la deuxième partie de la série 
de trois de cinq. Par suite de la 
Joule enlevante de mercredi der­
nier. on prévoit une forte assis­
tance ce soir, à St-Laurent. I.a 
confiance régne dans les deux 
camps.

Une deuxième Joute sera à 
l'affiche et mettra aux prises les 
deux autres clubs du circuit, les 
Chevaliers de Colomb et le Ste- 
Gertrude dans une joute bors- 
concniirs. Le service d’autobus 
habituel sera à la disposition des 
partisans des differentes équi­
pés.

Succès du club 
de hockey de 
l'école Vaudreuil

Dans la ligue des écoles primai­
res rie Montréal, l’équipe de Vau 
(Ireuil a réussi à .s'affirmer d'une 
façon assez heureuse dans l'ouest 
de la métropole. De fait, il n’y n 
eu que l'équipe de l'école Notre- 
Dame-rie-Grâce n lui opposer de la 
résistance. Les autres clubs, repré­
sentant les écoles Saint Henri. St. 
i bornas Aquins, Iberville et Da­
niel O'Connell ont du baisser pavll 
Ion devant les Jeunes de la parois­
se Sainte Clotllde.

II convient de féliciter le jeune 
gardien de buts. Yvon Auger, pour 
..on beau enlmo qui lui fit faire 
des arrêts intéressants dans des si­
tuations parfois critiques.

Les joueurs de défense. Manilla. 
(Basson, Trépanler et Bisnillon ont 
prouvé leur valeur défensive. (Bas­
son et Bisnillon ont prêté une très 
forte assistance aux avants par 
leurs montées enlevantes.

\ l avant, le trio Déry, Gagnon. 
Tessier a été très efficace par leur 
beau jeu d'ensemble. Aussi, sont- 
ils les trois meilleurs compteurs de 

üouclinnl, (.éveillé et 
Bousquet ont brillé par leur en­
train et leur ténacité. (Biertin, DI 
Giacomo et l'aipielte s'affirment 
par leurs belles passes et leur es­
prit combatif Ces tout jeunes 
joueurs promettent beaucoup pour 
les années a venir.

Le détail, pour le championnat 
de l'ouest de Montréal, mettra aux 
prises les équipes de Vaudreuil, 
Notre-Dame ile-Grâce et St Henri. 
Le élut) vainqueur aura une chan­
ce de jouer la partie pour le chain 
pionnat des écoles primaires de 
Montréal, partie qui sera disputée 
au Forum à l'occasion du festival 
des écoles supérieures montréalai­
ses, le 28 février prochain.

Nous souhaitons bonne chance à 
la magnifique équipe du Frère Fi­
nest.

Course annuelle 
du club "Elan"

Une autre réunion hebdomadaire 
des membres du club de ski Elan 
sera tenue, ce soir,'en la salle du 
café St-Jacques.

Le président Gérald Rochon 
nous a Informé, hier, que la cour­
se annuelle des membres du club 
Elan Nlesccrde et slalom) aura lieu 
dimanche prochain n Ste-Mnrgue* 
rite

Quelque 200 membres participe­
ront a cette excursion et on croit 
que 100 des membres prendront 
part à In course.

Lucien Benoit, qui est en charge 
des excursions, sera aidé dans sa 
tâche par MM. Lucien Lachapelle 
et Côté, tandis que le directeur des 
concours, Jean-I’nul Noel, sera «s- 
sisté de Baymond Deschnmps et 
Marcel Leeavaller.

Plusieurs directeurs (lu club Elan 
participeront a cette grande ex­
cursion qui promet d’être couron­
née d'un franc succès.

• —

Harris choisit 
les Red Sox

WASHINGTON. 'A IM — Bucky 
Harris, gérant des Senators de Wa­
shington, choisit les Red Sox de 
Boston pour remporter le cham­
pionnat de la ligue Américaine en 
] 950

’’Probablement que les suppor- 
teurs des Yankees de New-York 
n'aimeront pas cette prédiction, 
mais je crois sincèrement que les 
jeunes lanceurs des Red Sox vont 
conduire le club de McCarthy au 
championnat", a mentionné l'an­
cien pilote d«*i Bombardiers du 
Rionx.

Harris choisit les Yankee» de 
New-York pour terminer la saison 
en 2e position, suivis de- Tigers de 
Détroit et d< s Indians de Cleve­
land.

OAKLAND. <1 P Charlie
Dresser), pilote du ( lui» Oakland, a 
déclaré que les lanceurs Forrest 
Thompson et Jim Totc et le Joueur 
d'intérieur Eddie Sarncoff avalent 
retourné leur contrat signé pour 
1959. Dressen a encore 16 Joueurs 
a mettre sous contrat

SMI conduit Syrocmc ou chompionnof . . .

B. Betzel sera considéré comme 
le "gérant du siècle au baseball"

Si Bruno Betzel peut doter la . mler coussin. York, qui a été repé- 
ville de Syracuse du championnat vhé par le Syracuse d i club Colum- 
de la ligue Internationale en 1950, bits, est age de 24 ans. Ij a fait 
il pourra alors être reconnu com-1 compter 9'.i points et frappé 12 fir­
me "le gérant du siècle dans le I cu^s* Ralston obtiendra un es- 
baseball". En effet, les Chiefs de
Syracuse n’ont pas remporté 
championnat de la ligue 
ticnnale depuis 1897.

Betzel est probablement le gé­
rant qui réussira à doter Syracuse 
dt* son 1er championnat depuis 
plus de 50 ans. En 1945. Betzel 
a conduit les Royaux au champion­
nat de In ligue Internationale.

sai nu troisième but. Ralston a 
frappe pour .278 et fait compter 91 

Interna- l'vté dernier avec le club
Muncie de la lieue Ohio-Indiana.

Chez les voltigeurs. Betzel devra 
choisir parmi G.irden Gillcnwutcr, 
qui Totc dernier avec le Syracuse, 
a conserve une moyenne de .301) au 
bâton, fait produire 84 points et 
frappé 21 circuits Dutch Mole, 
qui a frappé pour .286, fait comp­
ter Ht» points et réussi 15 circuits; 
Harold Tmnen, un gradué du club 
Muncie et plusieurs autres recrues.

Treinen a conservé une moyenne 
de .368 au bâton en 74 parties Tan 
dernier avec le club Muncie. Dutch 
Mele a déjà joué 959 parties depuis 
ses débuts avec le edub Syracuse 
en 1942

Bruno Betirl

Deux années plus lard, soit t n 
1947, il réussit un exploit iden­
tique avec les petits Giants de 
.1er *y City.

Age de 56 ans. Betzel est rccon- 
! nu comme un gérant qui connaît 

1res bien son baseball. D'ailleurs, 
il a déjà Joué dans les majeures. 
II a commencé à Jouer au baseball 
en 1911

1919 a 1925. 11 porta les couleurs 
du club Louisville, qui était alors 
piloté par Joe McCarthy, mainte­
nant gérant des Red Sox de Bos­
ton En 19211, Betzel fut gérant du 
club Indianapolis. Son club rem­
porta les honneurs de la petite sé­
rie mondiale aux dépens des Red 
U ing-. de Rocheslcr, qui a celte 
période étaient pilotés par Blliy 
Soulhworth.

Betzel espère bien former un 
club assez puissant. Plusieurs a tir 
riens lanceurs seront de nouveau 
dans l'uniforme des Chiefs. Men­
tionnons particulièrement John 
Bebber. Kd Blake, Roman Bruns­
wick. Ken Burkhart. Bud Byerly, 
Art Hartley et Jim Prendergast. 
Ce dernier, un artilleur gaucher, 
a gagné 20 parties pour le Syracu­
se en 1947
Chez les Jeunes Inneeurs

Plusieurs jeunes lanceur» tenie 
ronl de faire le saut avec le Syra* 
ciisc durant Tcntralnement. Au 
nombre de ces recrues, II y a Jim 
Davidson, un drollier, qui Tan der 
nier avec le club Charleston, a al 
loué en moyenne par paille un In­
t/d de 2.78 points mérités en plus 
d'enregistrer le plus de blanchis­
sages; Ivan Johannes, un gaucher, 
qui a lancé une partie sans coup 
sûr pour le club Columbia contre 
le Maçon le 19 Juillet 1949; Dave 
Jilly, qui a remporté 12 victoires 
pour le club Tulsa et Dick Lihhy, 
un gagnant de 14 partie» pour le 
club Columbia.

High Mulenhy. un vétéran, qui 
a remporté 14 victoire» en 1948 et 
1949 avec le club Memphis, tentera 
encore sa chance dans la ligue In- 
lernatlonale.

Betzel alignera des receveurs 
1res expérimentés. Dick West, qui 
est le receveur No 1 du Syracuse 
depuis 1943, retournera avec les 
Chiefs Télé prochain. Gérald Bur 
mclster, ex-receveur du Rochester, 
et Myron Hayworth, anciennement 
avec les Browns de St-l.nuls. feront 
l'impossible pour supplanter Diek 
West.

Le champ Intérieur des Chiefs 
de Syracuse comprendra vraisem­
blablement le vétéran premier-but 
Kd Shokes, le deuxième-but Frank 
Drews, le troisième-but Benny 
Zientara et l’arrêt court Gene Cor­
bitt
York vs Shokes

Il se peut cependant que Karl 
York supplante Kd Shokes au pre-

GRAND FESTIVAL 
A SAINT-MARTIN

Un grand festival aura lieu à St- 
Martin, samedi le 18 février sur la 
patinoire du Club Sportif, situé a 
coté de l'église. Le programme qui 
est en vole de préparation sera un 
des plus beaux encore donné a 
un festival a Si-Martin.

Le programme sera comme suit :
7 b. 30 l'artic de hockey entie 

b* Cap St Martin et l'équipe du 
Club Sportif St-Martin.

Entre chaque période des pâli 
neur.s et patineuses de fantaisie du 
Montreal Figure Skating Club don­
neront des numéros de patin de 
fantasie, et a la fin de la partie une 
pléiade de patineurs et patineuse» 
donneront une exhibition.

D'autre» attractions seront aussi 
présentées.

Les amateurs de hockey et rie pa­
tinage de fantaisie sont cordiale­
ment invités a se rendre à St Mar­
tin. samedi soir le 18 février, à 
7 h. 30 et de ce fait encourager 
une organisation qui s’efforce de | 
donner des amusement» à la Jeu- ! 
nesse et des spectacles amusqnis' 
aux plus âges.

* *** + * + + + + *+++ + ****

Îdissout la

I GLACE DANS 
î VOTRE RESERVOIR

l. . . . . . . . . . . . . .
GELEX

L

VENDU 
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\

\
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t
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Nos sélections aujourd'hui
(par Unlltd Prtu)

Le meilleur pari : Falada.
Le meilleur "outsider": Jobstown.

Le meilleur "parlay": Johns Admirai et Theory.

Sunshine Park

LES RÉ S UL TA TS
<P»t I» Cnlifd Pr*»i»

9—Hipiair, Ihn, Stylish Air. 
Le meilleur: SIR BI TCH.

Hialeah1— Cat K, Sun Visil. Star Amhler
2— Orewissie, Porthos, Duchess 

Myrna.
3— Never Tell, Patch Buck. Ilish «—The Prophet. Thor, Cid Play.

Spirits. 2—Jobstown, Otter Brook,
4— Still Champ, Walloon, Shoe Shine.

Comeallye. 3—Johns Admiral, Opinionated,
5— Sea Bees, Fort Bars, Pal Cross. Curtain Raisrr
6— My Willow, Chalk, Mindanao.
7—Paulas Choice, Sir Walt,

Signal Way.
K—Everplayful. Lowery Sky, 

Colonel Harry.
Le meilleur: OREWISSIE.

Santo Anita
1— Fleet Abbey, Présidente, 

Uncanny’,
2— Hciland Dare, Charlotte Russe, 

Marcellus.
3— Curds X Whey, Deep Mystery, 

Blue Ripple.
4— War Moment, Silver Leader, 

Aragawan.
5— Sir Butch, .Milestone, 

Competing Beau.
6— Midianite, Crystal Gazer,

Sir Ralph.
7— My Request, Actium, Blus 

Border.
ft—Hockome, Superb Command, 

Big Deal.

4— Falada, Lets Buz, Manie.
5— Theory, Oil Capitol, Lights Up.
6— Bewitch, Nel K, Fighting Fan.
7— British Isles, Dart By. Stud 

Poker.
8— Passemson. Irish Doughter, 

Robber.
Le meilleur: FALADA.

Fair Grounds
1— Foxy Scot, Dagette, lioness.
2— Bowfend, Scored, Merrytown.
:i—Surpassor, Creation, Gemco.
1—Mister Morgan, Flatbush, 

Clevelander.
5— Cirrose, Riklin J, Xeverlator.
6— Penniless, Richavoo, Garrett C.
7— Equihaze, Bogaluxa, Parboy.
8— Joby K, Artless, Fairy Stream.
9— Chock Ablock, Valdina 

Periond. Khaygram.
Le meilleur: PENNILESS.

Sunshine Pork
] err COI KSi:. *800, a réclamer, 4 am

et plu». S’i furloriK*
Smoky Hill lOaltlien 7R 20 25 40 15 50
Turncoat <ratanJoi 10 B0 6 20
Brown Helen iCampi fi 40

Temp' 1 08 Ont atuM couru: Joe Spa 
ga». Sumpin, Bowery. Miami rltuce, Ra» 
rai II Traverltnu Chip, Peewee Girl, An 
rtrea Kay. Fanar Grier.

1700, réclamer. 3 an».

LFS INSCRITS

Sunshine Pork
Temps clair, piste rapide 

Départ à 2 h.

J ère COURSE. — $60 
at plu*, 6 furlong.».

Htvesel 108 Bom Meadow»
Midnight OH . 113 Sun Vigil 113
Pigeon Express HSGIadanhod 103
Pigeon Express 115 Cat K no
Star Ambler 111 Tybra* 108
Shade Ruff 113 Flaglsls 106
I Conquer . 115 Light Coun> 115
Fourth Deal
Port Chester

106 Larkmead La»» 
113

113

•>e COURSE. — 1600, k réclamer. 4 
* plu*, 6 furlongs.

in» et

Federal Sweet . 108 Borachlla 106
Night Flight 113 Mite 113
Valdina Valona 108 Veteran 108
Porthos 108 Colo Spring* 111
HI Lucille 110 Duchess Myrna 110
Royal Edge .. 103 Ensign Mary B 113
Orewi*»le 110 Gallahem . 108
Jean Ann 103 Cardigan 107

•{e COURSE. — 1600, à réclamer, 4 ans et 
plus, 6 furlong*.

High Spirits ... 118 Dicky . 115
Stroll ............... 103 Ace Trophy .. . 109
Patch Buck . ... 110 Our Victory .. 106
Never Tell . 105 Raking ............ 113
,|e COURSE. — 1700, a réclamer. 4 an» et 

plu». 6 furlong»
Walloon 115 Handsome Bill MI
Bikini II 109 Grey Fang 104
31111 Champ 118 Comeallye 104
Escort ........... ..115 Lenwell ........ 118

V COURSE. -- 1700. à réclamer, 4 ans et
plus. S'.a furlongs.

Ruckrake ........ MO Forum .... MS
Fort Bar* . 113 Sea Bees .... . 115
Cherry Flash . M2 Combine........ 115
Pal Cros* ........ .. M3 Pamlico ......... . 110
lie COURHE. — 1900, a réclamer, 4 ans et

plus, 6 furlongs.
Mindanao . 117 Hemjohn M3
Dauntless Bo . 104 My Willow . M2
«O G Kelley .. 115 Music Misa . MO
Rise To Follow 120 Swap Shop .. .. MO
aRed Ginger . MO Truk . 109
Chalk .. Ml rOleander .. 107
Time O Glory . 106 cTre Problem 114
Sare Lee C 115

a—Entrée Carr et D. et R Byer*.
c—Entrée D. Zakoor.

re COURSE. — 1800, k réclamer. 3 an». 1
mille et 70 verge».

Blr Walt.......... 118 ouy Jr . 104
Oay Ltlt........... . 108 Quiz Down . 104
Paulas Choice . 115 Signal Way . 105
Slo Moe .... . 104 Blue Clover 108
Sc COURSE. — $700, à reclamer. 4 an» et 

plu*. 1 3/18 mille.
Burning Chipa . 112 Lare Point 
Krbprtdf . 107 Count Chant
aColonel Harry 112 Ship Ahoy 
Lowery Sky 112 «Knighthood 
Jumpsle 100 Mr Danny
Ml»» Bobolink 102 Mo»t Secret 
Everplayful 107 Equlnow ...
Quick Chance 112 Rex Ora

a—Entree Gott»inan-8torla**l.

Santa Anita
Temps clair. Piste bonne 

Dcjmrt à 4 h.

lur-| ere COURSE. — *3.500. 2 an». 3 
long».

118 Uncanny .. .7..
118 Running Sea* .
118 Iron Ocular .
118 Jade» Pride .. .
118 Gall West ....
118 Harrackpore 
118 Royal Rounder 
118 Red Allbhal 
118 Compllcator .

•Je COURSE. — 13.500, a réclamer, 3 an». 
^ 1 mille.

115 Fighting Jodo 
105 One Patch 
115 Stalky 
110 Charlotte Russe 
115 Ballrann 
110 Machine Age 
115 Royal Toddy ..
110 Marcellus .........

•Je COURSE. — S3.500, a réclamer, 4 an» 
et plus, 1 mille.

Meadowvale Boy 112 Bills Bullet 
Blu» Ripple 118 Brown Jewel 
Jung.r Drums 114 Curd» N Whey 

118 Deep Mystery 
104 Evening Blend 
110 Gal Ot Hattie 
107 Market Street 
109 Bright Scholar

Fleet Abbey ... 
Présidente .... 
Tops Email ... 
Prince Charm 
Air Flight ... . 
Remate .. . 
Vegas Gambler 
Proud Heritage 
Gala Blenheim

Hleland Dare 
Fables . .
Bittern ........
Dunghau 
Dlsta Shower 
Bandoline 
Square Off .. 
Rare One

Top Speed 
Pats Lady 
Old Town 
Bull Fiddle 
Full House
,|e COURSE. *3.500, a rctlamer. 4 ans 

et plus. 6 furlongs.
Major Gipsy 
Be»t Call 
Trinket Time 
Starless Night 
General K 
My t» I
Baby Shower 
Ids.- Pei

111 Okry Smokey 106 
109 War Moment 110 
106 Black Alibi .... 114 
111 Hnngster 114
111 Madam Carlotta 106 
114 file Of Skye 109 
106 Sliver Leader 114 
104 Arakawan . 104

,“)» COURSE — *3,500, allocations. 3 ans, 
6 furlong».

Competing Beau 114 Cone ..................... 105
M!lr»ton< 110 Hidden Moon 114
East Went \Ve»t 114 Tingling 105
Sir Butch 113
Jje COI'HSE. - *3,500. allocation», 4 an» 

et plu». 7 furlong».
Sir Ralph 112 Colotsus 115
»Cry»ta! Gazt.- 107 aLa Rlmria . MI
Rom Fiakr 103 Cloud Proof 120
Fighting Fitet 120 Iron Lash .. 112
Panel Heard 115 AH Belle 107
Mirilamte 116

a —Entrée R. L DavIj et Ecurie Warburn
^e COURSE. — *6,000. handicap, 4 ans el

pîu». 6 furlongt.
My Request 122 Royal Blood 118
Mr Art 109 Blue Border 115
Actium Ml
Qt COURSE. — *3,500. a réclamer, 4 an»

tt plu», l'i mille
Shanty Man 115 Shower Bolt 109
hRockome 115 bSup'meCom'and 112
Regal Reward M2 Mr Hon lan 1'4
Broker 117 Elmo Viatic 111
Clincher 120 Best Judgment 107
Ladevo 112 Court Toubo 1M
Blg Dca! 111 aCancanler 117
Slag Night 117 Bruit 11 i

a Entrer cDanlel-May.
b—Entrée Kler - Ybarra-Frrrbalrn.

Or COUR SE. *3.500, a réclamer, 4 an*
et plu\ 1 mille

Rlplair 115 Wrad Adend
Pyramid 113 Peruria 109
S:eepe!> Jmx 107 Gold Hunter M4
Iho 112 Dan Baker 120
Monohastr M.4 Htyllsh Air 115
Trust Fund 114 Par.olrna Lad 117
Shasta Goal 115 Tom N Jerry 112
Faithful Whee 114 K Ration 120

Hialeah
Temps clair piste rapide

Départ à 2 heures

f ere COURSE. — *3.000, a reclamer. 4
ans et plu», 1 3 16 mille.

Sldmur M2 Hert-Ram 114
The Prophet 119 Phar»ook 107
Foreign Agent 119 Eternal May 107
Malvern M2 Aero Jack 114
Golden Clover 117 Devil Dust 114
Cld Play 119 Blur Gem 114
Rockwood Argo 114 Big Muridv 114
Thor 119 Red Poppy 107
•>e COURSE. - *3.500, a réclamer. an»

et plu*. 6 furlongt.
Dutel 114 Indu.» 105
Castile 115 Triple Heart* 112
Otter Brook 123 Hornpipe 114
Musketeer 116 Fighting Mad . 109
No Bull 120 Bold Lady 112
Eternal Bomb 112 Shoe Shine 117

Piping By 102 Skin Tonic 115
Jobstown 117 Mint O Morn 115
•Je COURSE. — *3,000, 3 an*. 7 fur-

long».
Red Weed 117 Torch of Iran 122
Jam 122 John* Admiral 117
Card Kharp . . 122 Retainer . . 122
Candidate . 122 Hayround 122
Opinionated 122 Curtain Raiser 117
Je COURSE. - S4.000, allocation*. 2 an*.

3 furlong».
Sir Rldgewell . 118 Manie 121
Casual . .. 115 Bolog M8
Liberty Rab . 118 Lets Buz 124
Fair Bone . 118 Queen Chant 118
Johns Ex . . 121 Chicago Mea 108
Byaway ...... . 118 Falada 124
.v COURSE. -- *5,000. allocations, 3 an*.

7 furlong*.
aTheory.......... . 124 Kinsman M2
Dldapper .... 107 011 Capitol 124
Stranded ........ . M2 aCourage . M2
Light Up 112 Gigolo . . . 112

a—Entrée Ferme Calumet.
éfr COURSE. -- *7,500 ajoute», 3 an» et

plu». 7 furlong».
Roman Candle . 108 Bewitch 126
Lady Dorlmar . . 108 Alsab» Day . . 113
Allies Pal 121 September . 103
Hell K 124 Miss Disco 120
Arls Mona . 103 Slama 105
Sub..................... 105 Fighting Fan MB
Te COURSE. - *4.000, allocations, 4 an*

et plus. 1 1/16 mille.
Count-A-BIt .118 aTake Ten 104
Brick . 107 Dart By 109
Titien 2nd 102 Sallequllo 109
Wynford 2nd 109 Golden Bull 109
•Stud Poker . 115 Illr Ackelm 109
British Isle» 109 All In Fun 104
Saint Georges 109 Appease Not . 107

a—Entree Voynow A: Shea.
Qr COURSE. - $3.500, a réclamer, 3 ans.

Ma mille.
Effervescent ... . 105 Beach Beauty 114
Robber ............. 113 Briar Bay 105
Irish Daughter Ml Hydraulic . Ml
Hillman . . 113 Ltckety Cut . 113
Furbelow .......... . 108 Irelgn 102
Prickly 106 Pastrmsom 122
Blue Heart . 106 Apache Trail 113
War Host Ml

Fair Grounds
Temps clair, piste lourde

Départ à 2 h, 45

lèrr COURSE. — *900. a réclamer, 4 an*
et plu*. 1 1/16 mille.

Foxy Scot . ... . 107 Delfrb Ml
Micky Q ........... . M0 Ted Mnsqurro . 110
Fana O . 102 Joe Valenti Ml
Bone*.» ............. . 104 Sequela Chief Ml
Dagrttc .......... . M2
•>r COURSE. — *900, a rerlarner. 3 *n». 6

furlong*.
Cousin Bob . 110 Creeile 103
Scored 113 Erigrlakr M0
Circle Me .. 105 Nina Dee inn
MU* Dixieland 105 Dark Tlnka 105
Harudle ... 105 Bowfend 105
Dishash . 108 Ariel Rocket 105
Merrytown 103

•Je COURSE. — *1.000, 2 an», 2 fur-
longs.

Complained .. 115 Psychic Lad 119
Gemco M5 Carrie»» Lip» 115
KlttywhUker» MO Creation MR
Surpassor MA Vllbar MR
Point Chicot 115 Hays Brother 118
Dusky Donna 108 Hravrntly Tune 115
le COURSE. — *1.000, alloratlon». 4 ans

rt plu». 1 1 16 mille.
Clevelander MI aAnnsI.ee 109
Mister Morgan Ml Steeplejack Ml
Captain Joe 106 aOranri Isle Ml
Charlorette 106 Teddy Sun Ml
Flatbush 106 Alton Prince MR

a—Entrer Wm . G Hell».

■Je COURSE. - *1 000 2 an». 2 lur-
long.»

Summer Cruise MS' Arnlent M2 I
Inky Racer 118 Itlklin.l 118
Neverlator 118 Joggin» MR
Foxy V MB Our Cousin MR
Cirrose 115 Classic Night MR
111 Danny 1 ! 8 Woo Woo 115
Aw akeneri 118

(if (OURSE. — *1.400, a réclamer, t an»
et plu», 6 furlong»

Black Rover 108 Right Jut) 105
Penniless 109 Mild» Liberty 112
Rlrhavoo 109 fighting Gal 104
Garrett C 104

Je (OURSE. — 11 200, allocation.», 3 »ns.
fi furlong».

Bickétt 119 alllnrll Mi
Thelma Berger . 108 Ve»es Boy Ml
Hough Cookie 109 Lucky Codlne 108
Equihaze 116 al'arboy 119
Bogalusa 116 Ml.»» Kazoo Ml

a Entrée Wm O Hells.
Qe COURSE. — *1,000, a reclamer, t ans t

et plu». 1 1 16 mille
Ml»* Gollghtly 109 Artie»* M7
Wee Mlstrrs* 106 Job K Ml t
Fairy Stream 111 Nipigon 112
Half t Shot 116
(te ( OURSE. *300. a reclamer 1 an» et ! !

plu» 1 1 16 mille «L
Here I Am 101 Khaygram M2 j
Dick Manners III GU 104 ! /
Top Secret 106 Valdina Perlon 114 |
Chock Ablock 117 Vero Lumen 101 ' L
'iw 1ft Fashion 112 i c

•*e COURSE.
6 furlongs.

Don 'Heroi 16.00 5 90 3 40
Ventura Point 'Bl.MOi 3 60 2.80
Dyle (Whaleni 3.50

Temps 1 15 J 5. Ont au»»l couru Hmar- 
ty Bonn Pensacola Girl, Seymour Bill. 
Cia> Aver. Rink* Pet Holly Hill, Chance 
Damsel. Mighty Seller.

Le pan double a rapporte *433.30.

jje COl H»*:. *600, a réclamer, 4 ans et
plu*. 6 furlong».

Undertow iHtark 11 80 4 00 3.10
Scotlyn iDirkeyi 4 70 3.10
Kudiiwrack iHhlrleyi 3 80

Temps: 1 15 Ont au»»l couru Blair, 
Docdonotigh. Academic, Point Judith, Da­
ve» Pal.

|e UOUHftE. — *800. a réclamer, 4 an» et 
plu». 6 furlongs

Larkmead Last if'afundH 8 20 4.20 2 90
Bar Pool (Dickey 9.20 5.80
One Only iPaianJo> 4.10

Temp» 1 15 4 5 Ont aussi touru Red
Flare Abrek, Layaway, Turfbar. Aggie 
Forever. Slmald, Kobolri

^e COURSE 
furlongs.

Klgn R (Martine*) 
Platterette iflushi 
Mickle C (Hhuki 

Temps: 1 f5 Ont

*900, allocation», 3 ans, 6

au»

10.10 4 in 3 so 
3 20 2 40 

4 no
»l couru: Little

Drum. Ariel fitreak. Lenity, 
Gerleon

Master Mike,

Jte COURSE. *800, a ré( lamer, I an» et 
plus. 1 I 16 mille.

Seymour iBu»hi 7 80 3.70 3.20
Lady Harp (Patarijni 7 00 4 90
Fquidistar i Richmond i 24 60

Temp»: 1 15 1 5 Ont aussi couru Colo­
nel Jack, Corn King, Bunny Hook, Fight 
Along, Bonnie World. oGlden Smile, Mary 
Vb»1i. Flag Captain. Gold Apple.

*e COURSE. *700, a rerlarner. 4 an» et 
plu». 1 1 16 mille.

Crazette ilfairei 5 20 2 80 2 40
Roses Are Red iLlratai 3 20 2 60
Bullhead (Plkori 3 80

Temp*- 1 48 2 5, Ont aussi couru. Joe 
Ponzer, Du.sty Roads, Instanter. Fashion 
Plate.

Fair Grounds
j ere < oCH*E. — 1900, a reclamer t an»

et plu», 6 furlong»
Mlguellto iRettlnger) . 11 00 5 00 3 ho
Sax Bee iCheranilei 3 4" 2 80
xThe Farmer (MrGo'gali 6 30

Temps 1 16 1-5 Ont aussi couru Fair- 
Jete, Allto, My War Dog, Reno Upstart. 
Fearless Ken. xTexa» Score. Zacadow, 
«Atomic City, Do-Do.

X Field.
•Je COURSE. — *900, a rei larr.er 4 an- r. 
'* plu», 6 furlong-
Silvers Pride (Lowel 20 40 7 20 4 40
K Dorkn iHarperi 3 60 3 20
Moms Image iFerra’oloi 4 80

Temp; 1 15 4-5 OOnt aussi couru- Flo- 
rl/an .lHrn- Lady Haladin, Glory Song. 
Head Me xSliRsta Turban. Oyster Loaf. 
Topsy Lass. xETagshlfter. 

x- Field
PARI-DOUBLE:: *101 60 

•Jr t (HTtSE. — *900. a réclamer. 3 ai.
* 6 furlong».
Lynn Chance (Combesti 7 80 4 60 3.20
frur Dodo ‘Perra’oloi 9 60 6 00
Partridge iHarti 6 80

Temp 118 Ont aussi couru Happy
Town. xQui Melodic. Quad !• Ban Col
Andy xTvui Bees, xJay Dec Ell, Elvrnlng 
Caupe Big Score. Why Me More, 

x E’icld.
|e COl IlSEl. *900. a réclamer. 4 ar.» et 

plu*. 6 furlongs.
Saxon Door I Bone) 5 40 4 40 3 40
First Pal (Cluggctti 5.00 3 40
Quatre Blanc (Jenkins) 2 80

Temp' 1:17 4-5. Ont au»»l couru Raid­
ing Star Little Jan, Rio Llmplro, K High 
Proof
'“pf COURSE:. *900, a réclamer. 4 an» et 

plus. 6 furlongs.
Poopsle (Stuart i 47 20 11 40 5 60
Glory Be iClaggetti . 6 on 4 40
Jon* iPcrrnluolni i 60

Temps: 1 16 1-5 Ont au»»i couru Bnll- 
Burgoo Master. Tattoo,

*5,000 ajouté». Make- De
ans. 2 furlong».
iCombesti 4 60 3 on to
stllle > 2 40 2 60
• Kennedy) 2 60

1 40
1-5 Ont aim! eouru Star

ongo. Invercork,
Winging Away
Jje course:.

butante 2 
Juliet» Nurse 
bRetlcule (Castille 
x-bLa Mary a 
/.Gloaming 

Temps: 2:
View. Apt Reward. Heavenly Hash, Corgey 
Anstown L*»». Red France*, 

i Egalité pour la place, 
b Elntree Ljne.

•e COURSE:. — *1.200, a réclamer. 3 ans, 
6 furlongs.

Kallmera (Jenkins) 13 80 9.20 4 40
Roaming O (McGo'al) 9.80 4.60
Double Gift i Bone i 4 20

Temp» 1.15 2-5. Ont aussi couru- Dust- 
Intght, Lucky Al. Hard Hlttern, Hlr Jaco- 

j^e I OURSE:. — *700, a rerlarner. 4 ans et ,rl*r' Bpltflrr
plus. 1116 mille.

.Sanchllla (Patanjoi 8 60 5 80 4 20
Award ( Vandergrlffi 7 40 6 30
Rocky Play (Rush) II 20

Temps. 1 48 3 5. Ont aunt couru Clip 
Clop. Blessed Dinah. Ring And Run. Breath 
Taker, Judge Advocate, Able, Bing.

Hialeah
| ere COURSE. *3.000. 2 ant, 3 fur­

long»
Polly if)ala»k!i II 00 6 50 4 70
Bell Assurance (Btouli 8 20 6 20
Muckalra (Rogers) i 10

Temps .34 3-5 Ont ainsi couru. Ml»» 
Elizabeth, SchotUache, El Pano. Bolo Joan. 
Best Over. Princess Hope, Blue Whirl. 
Flora, x-Eye Dite Tao, x-l’retty Jo, x- 
Arrowhead. 

x-Fleld.
Ot COURSE. — S3.000, a réclamer. 3 ans, 
^ 6 furlong».
Third War • I Woodhouaei 15.10 5 80 4 70 
World New» illoulmetl») 4 70 ( 70
Queen Zac (Gross) 3 10

Temps: 1.12 1-5. Ont aussi couru. White 
Btripe, Scoop. Tiny» Pal. Blue ftose. Dun- 
robln. Fighting Day. Phoney. Mr. ’Zippo. 

PARI DOUBLE *78 80
•Je COURSE. — 13,000. k réclamer. 3 ans. 

6 furlongs.
Delphy (Doilsoni 4 70 3 70 3 00
Clytlc iNlchol») 9 50 6 20
Edrr.yrt (Stout) 3 80

Temp.» 1.12 2-5. On: ainsi couru Tu- 
conj. ETerceness, Whiskey Sour, Popu­
lace. Sir Hal, Jersey Bounce, Gimme, 
Assassinator. Clear Request.
|r COURSE. — $3.0(K), a réclamer, 3 ans. 

6 furlongs.
Blazing illoulmetl») 11 20 6 10 <10
Prince Ramon iKo'gurzi 10 80 i.70
Tliermllles iSchmldli 3.90

Temps: 11! 2-5 Ont ainsi couru: Con- 
van. Ekcltahlr Mary, Bar Star, lar. 
Spider Rock, Balls, Saint Maur.
If COURSE. S3.000, a réclamer. 4 an»

et plu», l'j mille 
Ram (Mklnsom 5 60 4 70 3 80
Royal Chap iMcTlm 19 50 12 80
Farmington iCorollai 24 20

Temps: 2.34 Ont aussi courir Silver 
Plate. a-Quak»r. Maudeaux. Blue Pal, 
Beach Bo), Ocean Play. a-Btark Mad, 
Scotland Yard. Do Relgh Ml. 

a-Knlpple-Hlrsch.
|Je COURSE. — 13.500, allocation», 4 an» 

et plus, 6 furlongs.
Almennw (Botilmetls) 4.10 2 50 2 30
Le Var (Mehrtens) ... 2 80 2.70
Banncrday lAtklnsom 2 po

Temps: 1 10 1-5 Ont aussi couru: l.'ghl- 
ning Bug. Gangway, El Monom
■Jr COURSE. — 13.000, k réclamer, 4 an.» 

et plu», l'a mille.
Giumplto tWoodhouse) 5.70 3 80 .1.10
Free Press (Nichols) .... 7 80 5 90
Croesu» (Olahi 9 80

Temps: 151 Ont aussi couru: Timhoo, 
Beamy. Fusxcat, Storm King, Suffazon, 
Klnded.
JiJr COURSE. — *3.000, k réclamer. 4 ans 

et plus, l'a mille.
Poison Arrow tDorisou) 6.60 3.an 3 20
Rocklye (Boulmetlsl ... 4 20 3 PO
Hitherto (Woodhouseï . 7.70

Temps: 1 51 3-5 Ont au»»l couru: Head 
An'tell. Shadow Shot, Martal. Oray War­
rior. 'Purport Kid. Gretna Orem.

(■Jr COURSE:. $1.200, a réclamer, 4 an»
et plus. 6 furlongs.

ETcrnnl Za (Harper) 12 60 5 40 3 60
Brown C (Delahous'ye) . 6 80 6 20
On the River iHarti 4.00

Temps 1:15. Ont aussi couru: Verona 
Bands, Prince Flor. Oerham. Hunting Call. 
Trance Sleeper
I*r ( OURSE. — $900, a réclamer, 4 an» et 
' plu». 1 1 16 mille.
Yankee Captain (Honei 10.60 1 20 1 40
Bamba Step .Claggcltt J.20 2 60
HIHcrna (Balrdi 3 80

Temps: 1:53 1-5. Ont aussi couru: Clo­
ver Miss, Jacnlltos, Middle Man, Chip 
Reef

Excellente tenue 
de Aimé Bourgie

Il domine les compteurs de 
la Provinciale avec 
77 points
Aime HouiK'ic est encore en tête 

des compteurs de la ÜRiie Provin­
ciale avec une avance de six points 
sur Rock Lasnllc du Juliette. Hour- 
Kie s'est distingué dimanche contre 
le Valleyfield en comptant quatre 
buts en plus d'obtenir deux assis­
tances. Il possède un total de 77 
points.

Hernie Lauzon du club Abord-à- 
Plouffe occupe la troisième place 
sur un pied d’égalité avec Hill 
Chiara du Lachine. Ils ont tous 

hix 69 points, soit huit de moins 
,ic Hourgic.
Hnurgie est le leader pour les

Bill Shearer mène 
après deux étapes

William Shearer, de Nor­
folk. Mass, demeure toujours en 
1ère position après la deuxième 
étape de la course internationale 
de traineaux à chiens au carnaval 
d’hiver à Ste-Agathe des Monts.

Deux autres américains suivent 
Shearer dans le classement. Il 
s’agit du docteur C. Belford et du 
docteur Lombard. Tony Landry, 
un trappeur d'Azilda, Ont. est en 
4e place. Ce dernier a couru la 
deuxième étape avec cinq chiens 
au lieu de sept.

Shearer a couvert les deux pre­
mières étapes en 2.17.26. Le temps 
du docteur Belford est de 2.24.0H 
celui du docteur Lombard, 2.24.34 
et celui de Landry, 2.35.26.

Cette course, d’une distance to­
tale de 50 milles, prendra fin 
aujourd'hui.

------------------- «-------------------

Nouvelles 
brèves sur 
le baseball

NEW-YORK. (UP) — Joe Uatten. 
32 ans. et Eddie Miksis, 23 ans, 
respectivement lanceur et joueur 
d’intérieur des Dodgers de Brook­
lyn, ont signé leur contrat pour la 
prochaine saison de baseball. Hic­
key senior a maintenant 21 joueurs 
sous contrat.

L’été dernier, Hatten, un artil­
leur gaucher, a remporté 12 victoi­
res et encaissé 8 défaites. Il a vain­
cu tous les clubs de la ligue Natio­
nale sauf les Pirates de Pittsburgh. 
En quatre saisons avec le Brooklyn, 
Hatten a conservé un record de 56 
victoires contre 32 échecs pour une 
moyenne de .602 au monticule.

.Miksis est un joueur d'intérieur 
qui a rempli le rôle de joueur d'uti­
lité en 1949. En 50 joutes, il a frap­
pé pour .221 seulement. Les salai­
res de ces deux joueurs n'ont pas 
été divulgués.

PHILADELPHIE, (A.P.) — Le 
lanceur Ted Wright, anciennement 
avec les Braves de Boston, de la 
ligue Nationale, mais qui l’an der­
nier a joué pour les Maple Leafs 
de Toronto, de la ligue Internatio­
nale. a accepté les conditions des 
Phillies de Philadelphie pour 1950.

Wright a gagné 11 parties et en­
caissé autant de défaites l'an der­
nier avec le Toronto.

Le lanceur Elmer Sexauer, un 
joueur qui a été mis sous contrat 
par le Brooklyn moyennant un boni 
de $35,000 mais que les Phillies ont 
minis via le prix du repêchage. 
SI0,1)00 a accepté les conditions de 
son nouveau club. Son salaire n’a 
pas été révélé.
Nombreux grévistes chez les Cubs

CHICAGO (U.P.) — Treize des

Dans le monde 
pugilistique

PARIS. 'AP, — Aaron Wilson, 
un nègre des Etats-Unis, pesant 
19012 livres, a défait le champion 
poids lourd de France, Stephan 
Olek, 187 livres, par décision dans 
un combat de 10 rounds disputé ici 
lundi.

* * *

PARIS 'UP' — Jacques Dehaye, 
de France, a vaincu le champion 
espagnol poids léger, Hartolome 
Marti, par décision, dans un com­
bat rie fi rounds, non pour le titre, 
lundi. Dehaye pesait 134,’j livres et 
son rival, 13fi:,4 livres.

* * *

Match décommandé
A.MDEN. N.J. 'AP» — Jersey Joe 

Walcott, un poids-lourd des Etats- 
Unis, ne fera pas face au champion 
allemand, Hein Ten Hoff, tempo­
rairement du moins. Cette nouvelle 
a été annoncée par Felix Bocchic- 
ehio, gérant de Walcott. La ques­
tion financière oblige Bocchicchio 
a décommander cette rencontre.

Bocchicchio a reçu un télégram­
me à l’effet que les promoteurs 
allemands étaient dans l’impossibi­
lité de verser le montant requis par 
Walcott pour se batre en Alterna 
gne.

Bocchicchio a immédiatement 
répondu aux promoteurs allemands 
les avisant que la rencontre n'au­
ra pas lieu s'ils ne peuvent répon­
dre aux clauses du contrat.

Le combaj Walcott-Hein Ten 
Hoff devait avoir lieu le 7 mai a 
Esslingcn. Allemagne. Le contrat 
de Walcott lui assurait 40rr. de la 
recette brute avec une garantie 
minimum de 57.500.

Walcott devait recevoir égale­
ment un montant de $2,500. pour 
ses dépenses de voyage plus une 
somme de $3,500, pour des dépen­
ses occasionnées durant la période 
d'entrainement.
LaStarza est malade

NEW-YORK, (U.P.) — L’Inter­
national Boxing Club a remis à 
plus tard le match que Roland La- 
Star/.a devait disputer à Rocky 
Marciano au Madison Square Gar­
den, de New-York, le 3 mars pro­
chain. Jimmy De Angelo, gérant de 
LaStarza, a déclaré que ce dernier 
était actuellement victime d'un 
mauvais rhume.

LaStarda était supposé se battre 
avec Joe Dominick, à Holyoke, 
Mass, lundi soir. Le promoteur de 
cette bataille, Baron Cohen, deman­
dera à la commission athlétique de 
l'Etat du Massachusetts que La­
Starza soit suspendu. Cohen pré­
tend que c’est la troisième fois en 
l'espace de cinq semaines que La­
Starza trouve un prétexte quelcon­
que pour remettre à plus tard son 
combat avec Joe Dominick.

AU NATIONAL

ORGANISATION DU 
BASEBALL DANS 
LA METROPOLE

Le Département Je* Sports et Jeux, 
Jont M Georges Manth.t e»t le surinten­
dant et M. Renée BélLle, Moniteur tn 
Chef, commence l'ornanisatton eu base­
ball pour tou» les terrains de la ville 
lundi le 27 février. Une grande assemblée 
est convoquée pour cette date au Chaut 
du Parc I afontalne \ 8 h. 30

L'organisation de cette section est con­
fiée enrnre cette année a Rosario iRoste) 
Ménard, M B.E . qui avec »cs nombreuses 
années d'expérience et l’aide précieux 
de» moniteurs de district s'efforcera de 
surmonter les nombreux problèmes et faire 
un succès rie ce sport.

Le b'it du Département des Sport» et 
Jeux e»t d'aider aux Jeunes et aux vitux 
a s organiser afin de bien s amuser sans 
causer d'embarras a personne. Afin ('e 
pouvoir contrôler le» différent» terrain* 
le Département organise ce» équipés en 
ligue» fait la préparation de cédule* rt 
leur fournissent le» terrain» les plus 
apte» dAfis leur Arrondissement. De plu* 
la Ville de Montréal fournit A tou» les 
rlui.» de 18 an* en descendant tout ce 
qu'il leur faut pour Jouer, tel nue gants, 
h\tnn*. balle», buts et leur éservenl te* 
terrains nécessaires

Mki
Le concours de la descente Red Birds 

organisé par la Palestre Nationale sou» 
les- auspices de la Zone Laurentlenne de 
la C.A 8 A. a obtenu un retentissant succès 
Soixante-deux skieurs ont pris part a 
cette course qui était sous la présidence 
de monsieur Fernand Picard, directeur de 
la Palestre et président du club de »kl du 
National.

La distribution des prix a eu Heu au 
Nymarks Lodge de Saint-Sauveur Raymond 
Lanctôt. l'Instructeur de ski du club Na­
tional. les officiels de la Zone Lauren­
tlenne ainsi qu'une foule considérable de 
fervents du ski y assistaient.

Le temps le plut rapide de cette course 
a été marqué par Roger Hew«on, du 
"Sklgullt". en 38".

Luc Dépatle du ''National" s est classé 
deuxieme avec 1-5 de seconde de difference 
Homme* junior*

Roger Hewson. Sklgulls. 38.1, Luc Dé­
patle. National, 38 2: Keith Ham. Bkigull*. 
38 4. Peter Mailhot. Rawdon. 39 4. Lony 
Holland. Hklgulls, 39.4.
Femmes senior*

Jean Elder. Morin Heights. 42 1. Joan 
floss, Pingouin. 42 3; Catherine Coll, Mc- 
GUI. 44. Donne McMarthy, Pingouin. 44 4. 
Sheila Graham, McOlll. 51 1.
F'rmmes Juniors

Beverly Chrlsmass. Westmount. .59 An­
drea Rotherford. Westmount 102, Beverly 
Bell. Morin Heights. 1.04; Pat Prévost, 
Trois-Rivières, 1 08, Susan Chrlsmas, West­
mount, 1.14. 
liallon panier

Cette semaine le National Jouera deux 
parties Importantes dan* la premiere ronde 
des séries élIminatoEres de la Montreal 
Basketball League

Ce soir, l'équipe de Frank Ulley visitera 
le Westmount Y.M.C.A. et samedi, le Y 
viendra Jouer s la Palestre Nationale. C’est 
une série de deux parties, le total de» 
points.

Champions au bridge
Le championnat des équipes de 

quatre joueurs par élimination, de 
la ligue de Bridge de Montréal, 
a été gagné cette année par l’équi­
pe composée de L. Levine, G. Hea­
ven. J. Robinson, L. Sherman, M. 
Shiller.; 2e • Mme J. Bégin, R. 
Cohen, E. Hamel, A. Pnuzé.

L’équipe gagnante a été la gran­
de surprise du tournoi en battant 
en semi-finale les favoris S. Gold, 
A. Goodman. H. Bernstein, E. 
FMerer. H. Arnold par une marge 
de 100 point.

C’est en 1866 qu’on a commencé, 
en Grande-Bretagne, à organiser la 
boxe comme un sport.

Pellerin brille 
avec cinq buts

Lors du dernier programme don- 
ble de la ligue de hockey Interna­
tionale Indépendante à l’arena La* 
chine, le St-Georges a vaincu !• 
Rosemont par 4 à 2.

Richard a brillé pour les vain- 
queurs avec deux buts, tandis qua 
Charron et St-Ohge ont enregistré 
un but chacun. Cyr fut brillant 
dans les filets du St-Georges.
’Dans l’autre joute, les Voltigeur* 

ont facilement battu le LaSalle par 
H à 3. Pellerin a été le gros canon 
des Voltigeurs avec cinq buts. Fa­
rine, Delvio et Caron ont compté 
une fois chacun.

ETRANGE ... MAIS VRAI ! Elsie Hix

Maisonneuve bat 
le St-Viateur

Dans la ligue des Ecoles Supé­
rieures. la lutte se poursuit chaude. 
Le St-Stanislas l’emportait sur le 
St-Henri au compte de 4 à 1 pour 
s'installer en deuxième position, 
mais pendant ce temps, le Maison­
neuve le rejoignait en battant le 
St-Viateur : 3 à 2.

Le St-Stanislas joua une de ses 
meilleures parties. Sans la tenue 
magnifique de Trudeau, gardien du 
St-Henri. le compte aurait été plus 
élevé. Sur la défensive du St-Sta­
nislas, Girard se fit remarquer par 
son travail efficace.

Poirier, le gardien des buts de 
l’ESSS se vit privée de son second 
blanchissage à 7 secondes de la fin.
Frrmfirt pérlodt
1- 88 . Girard 10 12

Punition» Lallbrrtt. l.arochrlle (mau­
vaise conduite).
Deuilème période
2- 88., Boyer n 40
3- 8 8, Brlsebols (Larnrhellei 13.15

Punitions Malo, Larochelle.
Troisième période
4- 88. Galarneau

(Boyer. Desjardln* ..............
5- 8 H . Fillon

(Caron, Boucher) ..........
Punition: Gagnon.

Maisonneuve triomphe
Maisonneuve ne tenait pas a sc 

laisser distancer dans la course au 
championnat. Ils surmontèrent un 
handicap de deux points pour reve­
nir de l’arrière dans la 3e période 
et s’installer eux aussi en deuxième 
position.

La première étoile de la partie 
va à Carpentier qui scora deux 
points et pris part au troisième de 
son équipe. Chez les Viatoriens, 
Gratton scora deux fois, assisté 
chaque fois par Lalonde.
Première période

Aucun point
Punlltlons: Cbarbonneau. Fontaine

Deuxième période
1— B.V. Gratton (Lalonde> 4 25
2— S.V., Gratton (Lalondei 12 53 

Punitions: Fontaine, Carpcntlrr. Lacou-
turc.
Troisième période
3— M. Roy (Levesque, Carpentier)
4— M. Carpentier (Royi
5— M. Carpentier

(Lévesque, Fauchrn 12 04
Punitions Forest. Carpentier, DeBelle- 

feuille. Lalonde, Marion. Oaudette.
Arbitre*. Lesage, Ménard.

11 18 

14 53

?

Les chiens sont 
plus sujets 6 la rage 
au debut du printemps 

et a la fin de l’automne 
qu'aux jours dits 

"jour* de chien".

Un puits d'huile 
de Beaumont, 
au Texas, a 

craché de I huile 
a 200 pieds de 
hauteur pendant 
9 jours avant 

qu'il ne soit sous 
contrôle. Plus d’ 

million de barils d 
ont été perdus 

— 1901

DILI L. PICKLE
choisi comme "homme d* 
l'année" par I'assoctohon 
des fabricants de corni­

chons en 1948, gagne sa
vie à vendre de* 

cornichon* I

IL N Y A PLUS D’ENFANTS Mossier

'M» k» u-'w  ..... »,•*«■•• (.,’■ «•I U i *«> o» ................ . 2 ■ AOsjlq- AkossiCq

J pour 1950.
Ces grévistes sont les lanceurs 

.Inlmny Schmitz, Johnny Vander- 
Meer et Bob Chipman. le receveur 

tandis que l'Abnid-â-1 Mickcv Owen, les intérieurs Wayen

Plusieurs joutes importantes m> 
mt disputées cette semaine. Ce 
•ir le Parc Extension joue a

l’Abord-à-Plouffe a l’arena 11er. Don Carlson. Warren Hacker.

meilleurs compteurs
Bourgie Larhlne 

salle. Jollerte 
Lauzon, a - A-Plouffe 

lara. Lachine 
vesquf. Jollettr 
uvè. Lachine 

Murin. A-A-Plouffe 
Bntirgle, Lachine 

urrassa Jollettr 
pierre A-A-Plnuff»
rin. Lachine ........
vanagh, Jollettr 
II. A-A-Plouffe 
Auley, Lachine 
nette. Jollettr

Jollettr

Jollettr
er, Kxten»|on

40 37 77
78 13 71
31 38 89
28 tl 89
23 4.1 66
25 37 62
25 35 60
27 30 57
29 27 56
19 .35 54
21 32 53
16 36 52
21 25 46
19 27 46
26 18 14
20 2! 41
2.1 17 40
20 18 38
17 21 .38
12 26 38

Parmi le> 27 joueurs ayant ac­
cepté les conditions du club on re­
marque les noms de Phil Cnvnr- 
retta. Roy Smalley, Emil Verban. 
Andy Pafko, Hank Sauer et Bill 
Voiselle.

Exploit du club 
$t-Henri Canadien

Le Canadien St-Henri s'est assu­
re le championnat du district St 
Henri en battant le club de l'Asso­
ciation Sportive Vaillant en deux 
joutes consécutives, en finale, par 
4 a 0 et 1 à 0. Les étoiles furent 
Durncher. Gagné. Latour et Belle- 
marre

BEAU-BEC — A deux faces efMHa^es ,

j

FERDINAND — Entre pauvres ...

5®

Cepe IU0 by Uim«*4 Ut.

CZH3
F Ah iuf !

Encore du

Tu peux choisir entre 
le foie et une bonne

fetiée !

Passe le sel, 
s.v.p. !

tu peux Vj 
choisir itPas

nécessairement 
Williefoie, moman

MARIE LINOTTE — Petite tenue K. M. Brinkerhoff

C Entrez au vestiaire, 
jeune messieur essavez-lc

que je mette 
culottes aussi, Marie TOTO, bien iùr !

Vestiaire V,
! VettioircHABITS

VENTE moins

nufes

f

06260198
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f^alaiô de justice

Deux gars 
de Toronto

Nick Kostenchuk, dit Dorban, ré­
cidiviste de Toronto, passera deux 
ans au bagne. La sentence a été 
imposée hier après-midi par le ju­
ge Gerald Almond. Le détenu 
s’était reconnu coupable d’avoir mis 
en circulation deux chèques de 
voyageur des messageries du Pa­
cifique Canadien, à la suite d'un 
vol perpétré à la gare de Locust- 
Hill, en Ontario. Les chèques 
avaient été libellés au montant de 
$100 chacun.

Le juge Almond a aussi instruit 
hier l’enquête judiciaire d’un pré­
sumé complice de Kostenchuk. un 
nommé Ralph Shleback, également 
de Toronto, sous une accusation 
identique. Après que Me Allan 
Walsh, avocat .du Pacifique Cana­
dien, eut fait entendre deux té­
moins le tribunal présidait à l’exa­
men volontaire de l'inculpé puis 
l’envoyait aux Assises.------------ «------------

Mise en accusation
Marcel Cloutier, le frère de Noël 

Cloutier, Paul Marchand et Mar­
cel Durocher, sans domiciles con­
nus, mis en accusation devant 
Thon, juge Wilfrid Lazure, hier, 
subiront leur procès aux Assises 
le 1er mars.

Les trois sont accusés du vol de 
l’automobile du docteur Gérard 
Duchannc et du recel de cette 
voiture. Me Henri Bourdon repré­
sente la défense.

AVIS DE DEMANDE 
DE DIVORCE

AVIS est par les présentes don­
né que Wlnni/red Evelyn Thomp­
son. ménagère de la cité et du dis­
trict de Montréal, dans la province 
de Québec, s’adressera au parle­
ment du Canada, a la présente ou 
à la prochaine session, pour obte­
nir un bill de divorce d’avec son 
époux. Richard Vomer Clift, mou­
leur. de la cité et du district de 
Montréal, pour cause d’adultère.

Daté à Montréal, le 13 février 
1950.

J. AUSTIN MUHIMIV, C.H., 
Procureur de la requérante.

AVIS
AVIS est par les présentes don­

né que Marion Spence Hulbert, du 
village fie Como. dans la Province 
de Québec, s’adressera au parle­
ment du Canada, h la session pré­
sente ou à sa prochaine session, 
afin d'obtenir un bill de divorce 
d'avec son époux, Ivan Jack Hul­
bert, exécutif, des cité et district 
de Montréal, dans la province de 
Québec, pour cause d'adultère.

Daté a Montréal, ce 13e jour de 
février, 1950.

MONTGOMERY, 
MrMICIIAKL, COMMON, 
HOWARD, FORSYTH 
A KER,
Procureurs de la requérante. 

3fi0, ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. P.Q.

Avis legaux

DEMANDE DE DIVORCE
AVIS est donné par les présen­

tes que PETE MYKYTILK. de 
Québec, Canada, s'adressera au 
Parlement du Canada à la pré­
sente session ou à sa session sui­
vante, afin d'obtenir un hill de 
divorce de son épouse, SOFIA 
OSTOFCZUK, de la Cité de New- 
York. Etat de New York, un des 
Etats des Etats-Unis d'Amérique, 
pour les causes d'adultère et dé­
sertion.

Montréal, le 10 mars. 1949.
LAZARUS L. TINKOFF, 

Procureur du requérant. 
200 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal, Québec.

~ÂVIS DED E MA N DE- 
DE DIVORCE

AVIS est par les présentes don­
né que ILONA ROSENRERG JA­
COB ROTTENSTEIN. opératrice 
de la Cité et du District de Mont­
réal. dans la Province de Québec, 
s'adressera au Parlement du Cana­
da. à la présente ou a la prochaine 
session, pour obtenir un hill de di­
vorce d'avec son époux FRANZ 
ROTTENSTEIN. tailleur de la cité 
de Verdun, district de Montréal, 
dans la Province de Québec, pour 
cause d'adultère et de désertion.

Daté a Montréal, dans la Pro­
vince de Québec, ce Gèmc jour d** 
février, 1950.
S. LEON MENDELSOHN, C.H..

Procureur de la requérante. 
Chambre 329,
Edifice Transportation.
132 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. P.Q.

De retour
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C'est la vie . . .

Deux " qui sont 
quand même très heureux!
Georges et Jeannette s'aiment 

encore.
Et cela se voit, même à l’audien­

ce, au procès du jeune mari accu­
sé de refus de pourvoir devant le 
juge René Théberge. Le tribunal, 
saisi d'une tranche de vie qu'il faut 
effleurer avec délicatesse, ajourne 
son jugement au 27 mars.

Georges qui a passé quelques 
jours en prison rit. pleure. Jean­
nette fait de même. C’est la vie 
chez les pauvres, ce mélange de 
joie et de peine.

La jeune femme témoigne:
—Il perd toujours ses "jobs'* par­

ce qu’il se lève trop tard. J'ai beau 
le réveiller, ça sert à rien.

—Que vous a-t-il donné depuis 
un mois ? demande le juge.

—C'est lui qui a l'argent. Lors­
qu'il en manque, je mange des bis­
cuits et du gruau.

—Et votre bébé ?
—La petite Nicole vient d'avoir 

dix-sept mois. Elle a été quatre se­
maines sans lait. C'est le prêtre qui 
nous a aidées. Une fois, il a donne 
un beau quinze piasses.

Georges, appelé à poser des ques­
tions à sa femme, part à pleurer, 
mais réussit à dire, entre deux san­
glots :

—Je... je ... je ne demande 
qu’une chose ... rester avec ma 
Jeannette et avoir de l'ouvrage.
Au coton ...

Le mari demande ensuite:
—C'est-y vrai que je t'ai battue
—Georges, tu le sais bien que tu 

m’a battue. J'en était au coton de 
n.e faire battre.

—Réellement. Jeannette j't'ai 
pas tant battue que ça.

—Tu m'as battue un brin.

vorant son Georges des yeux elle 
s’écrie :

—Franchement, non:
Le juge Théberge sourit et dé­

cide:
—C'est votre femme qui vous 

sauve. Elle n'est pas si méchante 
que ça...

Georges semble avoir une idée 
fixe puisqu’il déclare encore :

—Monsieur le juge, on est trop 
seul à la maison avec la petite Ni­
cole. On cclaircircrait tout si on 
pouvait avoir un chambreux.

Le juge do répondre, en pesant 
bien ses mots :

—Vous serez encore mieux seuls. 
Allez, je vous donne une chance...

—Marc! ben ...
—Pas si vite. Je vous libère sur 

parole d'ici le 27 mars, alors que 
Je désire vous revoir tous les deux 
devant moi.

C'est la vie qui passe ...

Nurse aura le 
temps voulu 
pour réfléchir

Christopher Nurse. 43 ans. un 
noir qui était tout d'abord accusé 
de meurtre mais se reconnaissait 
coupable d’homicile Involontaire, à 
la suite d’une bagarre, sur un ter­
rain vague de la ruelle Charlotte, 
passera huit ans au bagne. La sen­
tence a été imposée hier aux As­
sises. par l'hon. juge Wilfrid La-

La petite maison ...
Le prisonnier qui porte encore 

un uniforme de soldat tout usé 
veut témoigner. II explique tout, en 
ne quittant pas sa Jeannette des 
yeux, qui se trouve là. à deux pas 
de lui. le plus près depuis ce mau­
vais rêve des cellules :

—Je dis souvent a Jeannette que 
ben des fois on va être privé mais 
quand notre pettie maison sera fi­
nie. on sera ben heureux tous les 
deux. A certains moments on a de 
la misère à cause de l'argent. Ma 
femme, h prend ben ça des fois, pis 
des fois it prend pas lien ça. Ma 
maison est quasiment finie. Le de- 
dan* est encore sus les colombages. 
Je fais mon possible et lui dis tou­
jours de me réveiller betôt parce 
que moi je suis dur de réveil. Son 
Honneur. Et dans mon métier, la 
plomberie, ça ne prend pas ben 
ben: les temps sont durs. C'est vrai 
que la petite Nicole a manqué de 
lait, mais un homme aime pas ça 
quêter. J’achetais du lait en boite. 
Ça dure plus longtemps. Quand au 
chauffage, les clos de bois m’en 
ont donné.

—Vous vous levez trop tard, sou­
ligne le tribunal.

—Ben ça bourrre quand on eons- 
ti_it et je travaille à la lampe pour 
gagner du temps.

—A Bordeaux, vous vous êtes 
levé à temps ?

—J’vous cré. On se couche a 
l’heure des poules, dans r'te place 
là.
Le jugement

Le juge Théberge est fixé. Il ne 
se trompera pas en demandant à 
Jeannette:

—Voulez-vous que j'envoie votre 
inari en prison.

—Pas de réponse. Les deux pleu­
rent. Le juge ordonne :

—Madame, répondez.
—J’aime autant pas répondre.
Puis après un long soupir, en dé-

zure.
On se souvient que dans une 

affaire de jalousie, un homme avait 
été poignardé à mort par Nurse. 
En rendant sentence, le juge La­
zure a déclaré :

—J'ai étudié votre cas avec la 
Couronne et votre avocat, maître 
John Crankshnw. Je sais que vous 
n’avez pas commencé la bataille, 
mais vous êtes allé trop loin dans 
votre défense. Vous avez une ex­
cellente épouse et de bons enfants. 
Cela ne vous a pas payé de les 
oublier momentanément. Vous avez 
un excellent et magnifique état de 
service dans les forces armées. 
Vous no possédez pas de casier ju­
diciaire. J’avais songé à vous im­
poser une détention de douze ans, 
mais je vous condamne à huit ans 
au pénitencier. A vous de vous y 
bien conduire.

—Merci, merci, merci et je sau­
rai bien me conduire, répond Nur­
se, presque joyeux, et saluant jus­
qu'à la barre en quittant la salle 
d’audience.

-------------------«-------------------

L'hon. juge Ed. 
Tellier assermenté

L’hon. juge Edouard Tellier, 
nommé récemment à la Cour su­
périeure. pour remplacer l’hon. ju­
ge Gérald Fnuteux, nommé à la 
Cour suprême du Canada, sera as­
sermenté ce matin, à 10 heures 15, 
dans la chambre 24, au vieux l’a 
lais de Justice.

L'hon. juge en chef O. S. Tyn- 
dale, de la Cour supérieure, prési­
dera à la cérémonie de l'nssermen 
talion, avec tous ses collègues et 
tous les juges des sessions rie la 
Paix, anciens confrères de l’hon. 
juge Edouard Tellier.

Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE .
No. 281.907.
DAME JA R MI LA CHALUPA, 

épouse séparée de biens de 
Jarry Francis Vokral, bour­
geois, de St-Eustache, district 
de Terrebonne, et ce dernier 
pour autoriser et assister son 
épouse si besoin est

DemanAeressc
vs

E. D. MURPPHY. de Montréal, dis­
trict de Montréal, 

et
WESTMOUNT TRANSFER & STO­

RAGE LTD, corps politique 
incorporé ayant sa principale 
place d'affaires a ^Montréal, 
district de Montréal,

Mis-en-eause.
11 est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal. 11 février 1950.

J. H. PEPIN, 
Dééputé-Protonotalre.

Cartes
Professionnelles

AVOCATS
Tel PL 1442 *

Prévost, Montpetit, Noël, 
Desjardins et Ducharme

AVOCATS IT PROCUREURS
UouCt Prévoit C P. tean-Paui Not
AndfF VontpcM CR Gu. DetiarcJ'n»

C’nudo Ductiorrrc-
460. ST-JEAN SUITE SU

Montreal

Gcoffriot. & Prud'homme
AVOCATS ET PROCUREURS
J-A cm Prud hcmrne, CP. 
C.-Antu r.o Gcoffrion, LL L. 
GuiHo-jm* Geoffnon. LL L 
L .c Pcront B C L

112 ouest, rue Saint-Jacques
Adrcttc téltqraphlquc . "GcoHrlon" 

T6I HArbour 1177 MONTREAL

TRUDEAU, BEAUREGARD, 
BEAULIEU & ETHIER

1 Vc^r ce trudeau Q 9 Pooer Beau *- 
Ph ore Bcc^-esord CP. J A frea tfn cr Fra-co i More

201 Notre-Dame ouest 
I.A. 112f)*

Un mari qui écope
George Wallis, de Brosseau-Sta- 

tlon. reconnu coupable de refus de 
pourvoir par le juge René Théber­
ge. a été condamné à un emprison­
nement de trois mois, hier.
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Cour Supérieure
Division de Pratique

iiiiiiiiiiiiniiiiiniiiii iiuitiiiiiiinitiinttP1
Lf H lévrlfr 1B50.
PRESIDENT: L'Hon. Jur* Hector Per-

ri*r !.<• - jui:err.»r-.t« tulvanu furent rendu»
Marcel Hédard contre Thérèse Ouértn 

Jugemer.t prononçant U séparation de 
corps entre le-, parties.

Dame Evn Rrneral contre Henri Poulin 
et Radio-Monde Ltée. tirrce-ialale — Juge­
ment déclarant arret bon, vatabP et 
tenant.

J C. WlUon Liée contre Joseph Paul 
Roy Jugement condamnant |r défen* 
finir r. payer a la demanderessi 1712.06 
avec lut. i-t dépen*.

D. Caporlec! contre Anna Maria Rugglro
- Jugement déclarant cause réglée hors 

de cour.
living Room Furniture Manufacturers

Ud c ■ niff Tran: Canada filitna Corn*
pnn:y iLtd. - JURemrnt déclarant cause

!•#• Lors de cour
Ni«tloîiM Hons* f urniture Co Ltd , con-

trr E I.au/on M David K Frère ! -r»
aisle • Jugement déclarant arrêt

bnn * • valable.
J( s Halllch contre Compagnie d»-r. tram- 

wa-.- de M .i.treal V Yanuf'ity. tlers- 
.!•! j igement déclarant arret bon el 

valuhl'
I.i .run e. Bauson I.t*r contre I.ouls at 

Jacques Eefebvre -- jugement rayant le 
vlélliie-e

Da:-.' l.o-jlM Olnira- rf.ntre R Vllle- 
‘ neu-.e *t Jean Maptlste Villeneuve Ju­

gement accueillant ITricriptlon en droit
tota.e etr

| Ju;.en Marcotte contre Marie-Ange iieau- 
grand igement prononçant .« sépara, 
tlon ce corps entre le. part:»»

Henri Fontaine con’re Rodolphe Oarlép)’ 
ft Commlulon du Salaire Minimum et al. 
•.er-- a . Jugemer.’. declarant arrêt

1 bori. v alao.e et tenant
l.eo R thstem e; a r/iiitre dame Clare 

1 E i .-e ; igemt-nt rondamnant la Cé-
| fenders > » payer a;* demandeur» 1780 

e> Int f-, dépens.
I Pierre Lussier contre Roméo flonln — 
j ju. 'T.er.t eon-iamnar.; - défendeur a payer 
ai der-a.-, eur 1100 av : int et dépens.

Frank MacDonald Jacob» contre c P. 
f i. •-« • e- Paul > C < »t ». distrants . 
et H-te e Rlenoau. -.«•• - .saisi Juge- ' 

! ment d- larant oon < .alaule . arrs• en j 
i c*Cf ' a .<•

• '••anne-D'A: Ouimet rontre J-P ! 
A: t et J." e- Napoléon Cauvler. ^

-aîsis , igerr.mt dérJarant saisie- \ 
âpre juger •ri* t • et va.able, etc 

W •!:. i-e a.- r Ltd contre A Oerbeau I 
»t A. . .»>".< opposan’e jugement don- : 

a a cite i pp sar.tf main » • de la 
eti

Henri De-.ard.: • .tre A fr* : Ravoir 
- J ..-er-er.- r : a;.t ie defendeur S

; : -- au • emu.v.f 12,936.12 Int et
dépens

Ju:.»,,e Ha totirlr. contre Dor.a'o Fililpon»
• • ; *• r.or.çar.t .a séparation de

La politique municipale au 
joli village de Saint-Philippe

Point de départ de vastes manoeuvres canado-iméricaines

On fait dt* la politique munici­
pale à St-l’hilippp, on Laprairie. 
Ces jours derniers, la Cour supé­
rieure, saisie de plusieurs affaires 
dans ce domaine de clocher, main­
tenait une exception à la forme 
présentée par le Dr Vial Lavoie, à 
l’encontre d’une action en domma­
ges instituée par M. Paul Daignault.

Hier, l’hon. Juge Charles-Augus­
te Bertrand, a rejeté l'inscription 
en droit présentée par le Dr La­
voie, pour casser des requêtes en 
mandamus et en injonction, prises 
par M. Paul Daignault.

Il s’agit d’une élection munici­
pale et le secrétaire-trésorier, le 
Dr Lavoie, après avoir reçu un avis 
écrit du candidat à l’échevinage, M. 
Dominique Lefebvre, qu’il aban­
donnait la lutte, ordonna une nou­
velle élection, au lieu de procla-

Une régionale 
des Marchands 
détailllants

Lundi, le 20 février, au Château 
Windsor a Juliette, a partir de 3.00 
heures, se tiendra une assem­
blée extrêmement importante pour 
notre région des officiers de l’As­
sociation des Marchands Détail­
lants. Nos délégués de chacune des 
succursales de l'Association des 
Marchands Détaillants dans la ré­
gion. comprenant les comtés de 
Bert hier. Montcalm, Terrebonne. 
Laval. Jacques-Cartier. Soulnnges 
Juliette. L’Assomption, Argenteull, 
Deux-Montagnes, Vaudreuil, se réu­
niront pour discuter en commun de 
l’organisation de leur Association 
dans le district. L'Assemblée sera 
présidée par M. Paul Boucher, di­
recteur provincial de l'Association 
et président de la succursale de Jo- 
liette. Il aura pour l’assister M. 
Rhéal Brlsson. du bureau provin­
cial de l'Association des Marchands 
Détaillants, en charge de ce dis­
trict. L’assemblée comporte un 
agenda assez chargé, mais les par­
ticipants ont suffisamment l’habi­
tude de ce genre de réunion pour 
traiter chacune des questions à son 
mérite. L'assemblée finira par un 
souper suivi d'une conférence par 
M. J. Lorenzo Blanchard, organi­
sateur adjoint de l’Association des 
Marchands Détaillants. Les repré­
sentants rie chacune des succursa­
les de l'Association dans le district 
sont invités. Les détaillants qui dé­
sirent se Joindre au groupe des of­
ficiers pour le souper et la confé­
rence voudront bien prévenir leur 
président local qui fera les arran­
gements nécessaires. Le souper est 
mixte.

mer élu M. Daignault, l'adversaire 
de M. Lefebvre.

Le tribunal décide donc que K 
remède adéquat, dans les circons­
tance, est et le mandamus et l'in­
jonction demandés. Me Bernard Le­
febvre représente le requérant, M. 
Paul Daignault.

Funérailles de 
M. A. Faniel

Les funérailles de M. Alfred K.t- 
nlel, chevalier do l'Ordre de Leo­
pold II, de Belgique, artiste pein­
tre de grande réputation, ont lieu 
ce matin à 8 h., en l'église de l'im­
maculée - Conception, angle des 
rues Papineau et Rachel. Le > m- 
voi funèbre quittera les salons 
mortuaires Bonnier. Duclos. Bon­
nier, 3503 rue Papineau à 7 h. 45

U laisse pour pleurer sa perte 
son épouse, née Georgette Beau- 
dry; ses fils: MM. Georges et Paul 
Faniel; ses filles: Mme Rosario 
Satirinl (Jeanne'. Mme Lucien 
Drouin (Marcelle', Mme Cylien 
Boivin (Fernande et Mlle Geor­
gette Faniel. Sa belle-fille Mme 
Raymond Dufort. Ses gendres MM 
Rosario Snuriol. Lucien Drouin. 
Cylien Boivin. Son beau-frère M. 
Georges Beaudry, ainsi que de 
nombreux petits-enfants 
lliogra phic

En M. Alfred Faniel. disparaît un 
homme de grand talent artistique 
qui comme professeur peut être 
considéré au Canada, comme un 
des pionniers de l’enseignement 
artistique, ayant à son crédit la for­
mation de nombre d'artiste de 
grande valeur. Natif de Vervlers

On les retrouve
Arthur et Marcel Servant, deux 

frères, âgés respectivement de 2fi 
et 21 ans, passaient devant le juge 
Gustave Marin, hier, sous une ac­
cusation de tentative de cambrio­
lage, à la biscuiterie Weston, le 
jour de Noël, à Longucuii. Les dé­
tenus ont protesté de leur Innocen­
ce, avec enquête judiciaire ajour­
née nu 23 février. Le tribunal a 
refusé tout cautionnement aux sus­
pects.

Un des présumés complices des 
deux Servant, Marcel C’ioutler, frè­
re de Noël Cloutier, doit compa­
raître incessamment! 11 est à l'hô­
pital depuis l'attentat, se blessant 
gravement en sautant d’une fenêtre 
du second étage, apeuré par les 
coups de feu tirés par le gardien.

Vol d'obligations
Daniel Simsovic, 2026, rue Mans 

field, a été cité à son examen vo 
lontalre par le juge Gerald Al­
mond, hier, sous une accusation de 
cambriolage et du vol d’obligations 
de la victoire et d’actions minières, 
évaluées à $3.891, au domicile de 
M. John Hantauk, 2746, rue Ho- 
chelaga. La preuve à charge a été 
présentée par Me Antonio Lamer, 
avocat du service de la police. 
L’examen volontaire a été fait, 
séance tenante, puis le suspect a 
été envoyé aux Assises.

L'avion vient c/e dépaer les membres du régiment d'infanterie légère Princess Patricia à Whitehorse, Yu­
kon, où l'on commencera bientôt de vastes manoeuvres, d hiver. Cette expédition, I exercice Sweet Briar, 
qui doit être poursuivie conjointement par des militaires canadiens et américains, a pour but de mettre 
à l'épreuve hommes et équipements sous les conditions de / Arctique. (S.N.S.)

Les Alliés d« l’Ouest 
prêts à tout à Berlin

RERUN. (A.P.) — Les chef* 
alliés de l’Ouest ont élaboré des 
plans pour répondre à toute si­
tuation d’urgence qui peut sur­
venir le 29 mai avec l’arrivée à 
Berlin de 500,000 Jeunes commu­
nistes de l’Est de rAllcmngne.

L’assemblée monstre de* Jeu­
nes ruimnunistes peut devenir 
l’occasion d’une tentative de leur 
part pour s’emparer du contrôle 
de la ville.

Les autorités de l’ouest ont 
prohibé les parades et démons­
trations de toute nature dans re 
territoire — mais le 29 mai mar­
que le premier anniversaire du 
"Congrès Populaire" de l’Est de 
l’Allemagne qui a établi la Ré­
publique populaire communiste 
dans la zone de l’Est.

Nommé secrétaire

M. Jacques Berthiaume, de Mont­
réal, que les pomiculteurs réunis 
en convention, en fin de semaine, 
ont nommé secrétaire de la So­
ciété pomologique et fruitière du 
Québec.

>1. Alfred Faniel
province de Liège, en Belgique, le 
distingue défunt fit ses études pri­
maires et classiques au collège 
Marie-Thérèse de Hervé, et a 
l’Athénée Royale de Vervlers. En 
1898, il entra à l’école Saint-Luc 
de Liège, où il apprit la décora­
tion religieuse avec les HR. FF. 
Mathias et Marusln, F.E.C., profes­
seur réputés où il obtint de nom­
breux succès. Plus tard, Il se pré­
senta à l’Académie Royale de Liè­
ge, où durant sept ans il y étudia 
la peinture avec le professeur Eva­
riste Carpentier, et le dessin avec 
M. Adrien Dewitt. Ayant obtenu 
son lauréat avec grande distinc­
tion, M. Faniel s’embarqua pour le 
Canada en 1903, répondant à l’In­
vitation des RR. PI*. Jésuites en 
qualité de peintre scénique.

Sa carrière artistique fut des plus 
fécondes: décoration d’églises, de 
théâtres, de résidences, telle que 
le château Dufresne a Montréal, 
nombre de portraits de personna­
lités éminentes des autorités ci 
Viles, religieuses et particulières. 
Dans le domaine de la décoration 
scénique plusieurs de nos collèges, 
couvents séminaires, salles publi­
ques recouraient à son talent très 
souple et a son goût impeccable. On 
se rappelle les expositions de ses 
oeuvres qui attirèrent des foules 
de connaisseurs et d'admirateurs 
En 1934, le roi des Belges voulant 
exprimer a M Faniel sa bienveil­
lance lui décerna le titre de cheva­
lier de l’Ordre de Léopold II Cet 
insigne honneur était la consécra­
tion officielle de son talent et la 
récompense d’une vie intègre, la­
borieuse et particulièrement fécon­
dé.

♦

Les élections 
chez les HEC

Los membres de l’Association 
des Licencies de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal j 
se sont réunis récemment a l’Ecole 
des HEC. pour la tenue de leur 
assemblée générale annuelle Le 
président sortant de charge. M ; 
Rosaire Archambault. ILE f!. '4L nj 
rendu compte d» '-on mandat, tan­
dis qui b ec retaire général, M 
Lionel Mantha, H.K C '32, a rap­
pelé le» succès qu’ont remportés 
les dp.erses manifestations de l'As­
sociation au cours de l'année 1949, 
et l< tré-orler, M Jos Ste-.Mnrie, 
H EC 10, a présenté le raport fi­
nancier
Nouveau* officiers

Les elections sc font chez, les 
H.K C au moyeu du vote par cor­
respondance. Les membres du Con­
seil sortant de charge sont: MM. 
Ro'-aire Archambault 41, Gérard 
Fillon ’34, Ho aire Courtois ’25, 
Vianney Rincault ’38 et Sarto Ouel- 
let 14 Le nouveaux conseillers 
sont MM L Gaston LeBlanc '34, 
Henri L Hélar.i’.er ’35. Jules Pel­
letier '39 et .Marcel Caton '43. Les 
conseiLcrs demeurant en fonctions 
pour une deuxieme année sont: 
M.M. Hormldas D. L Anglais '14. 
Lionel Mantha ’32. Jean Allaire *39, 
Jos Ste-Maric 40 et Robert Caron 
'45 M. Rosaire Archambault, pré­
sident sortant d* charge devient 
ex offielo membre du Conseil pour 
un an.

Les membre- du nouveau Conseil 
d'adm:.Mstraiion de l'Association 
de. Licences H.K C. se -ont réunis 
deux jours plus tard et ont élu 
1'cm-( utii ul'.ant; président, M. Jos 
Ste Marie 10. vice-président en 
chargt M Lionel Mantha '82, vice- 
président extérieur!, M Jules Pel­
letier '29, d'Ottawa, secrétaire gé­
néra!, M Jean Allalrc *39, tréso­
rier M Robert Caron '45: conseil­
lers MM Hormldas D. L'Anglais 
'14 L Ga- ton LeBlanc '34 Henri 

; L. Bélanger '35. Rosaire Areham- i hniilt '41 et Marcel Caron '43
M. Louis Raoul Galipeau 30 «

I été maintenu dans ses fonctions de 
* chef du Secrétariat permanent de j 
l’Association

En morge du congrès do» pommiculteun

Débouchés pour nos pommes par 
la réclame et l’industrie du cidre
"Ma Pomme" M'intéresse pas que 

Maurice Chevalier et ses fervents 
Il ne s'agit pas, ici, du vagabond, 
mais du fruit dont on a associé le 
nom au Paradis terrestre.

Les membres de la Société porno 
logique et fruitière du Québec ont 
tenu au cours de la semaine tier 
ntère . leur congrès annuel. Les 
séances d'études furent très réus 
sics. surtout celle qui traitait du 
contrôle des insectes et ties mala 
dies qui s'attaquent aux arbres 
fruitiers.

Mais il y a un genre d insectes 
auquel on s’est attaqué... officieu­
sement : le gouvernement provin­
cial qui n'alde pas les pomlcul 
teurs, ne semble pas favoriser la 
vente du cidre chez les épiciers 
afin de procurer des débouchés et 
(pu fait moins d'annonce, dans la 
province de Québec pour nos point 
cultcurs, que la Colombie britanni­
que n'en fait dans notre propre 
province.
Opinions

H n'y a pas que les causeries et 
les discussions qui sont intéressan­
tes dans les congrès, il y a aussi les 
opinions individuelles «pie l'on 
échange et que, parfois, on fait 
très bas afin de ne pas être cité... 
officiellement.
Le cidre

C'est ainsi (pic l’on se demande 
ce que fait le gouvernement pro­
vincial pour le développement du 
cidre. La veille, l'hon. Laurent 
Marré avait souligné que notre m- 
dustrie cldrlère n’était pas prête 
a rencontrer le marché parce que 
le produit n’est pas uniforme

Hier, dans le fnyci de l’hôtel,
| on commentait ces paroles et les 
experts avaient une opinion toute 
autre que celle (lu ministre de 
l'agriculture. H n'y a pas de possi­
bilité de rendre uniforme ce pro­
duit, disait on, même en France 
on a pas encore réussi apres de très 
nombreuses années a présenter au 
me. "Il audrall un produit unifor­
me. "ly faudrait pour cela que tous 
les sols soient de même nature, 
que le climat de toutes les régions 
soit uniforme et que chaque saison 
soit semblable, chose impossible."

"Le cidre que nous produisons, 
surtout le cidre mousseux qui est 
obtenu après une troisième fermen­
tation. fait plus que se rapprocher 
du champagne, a-t-on affirmé. De 
plus, il contient son propre alcool 
naturel sans qu'il soif nécessaire 
d'ajouter de l'alcool de provenan­
ce autre que celui que le suc de la 
pomme produit."

On se demandait pourquoi "le ci­
dre n’est pas a la porté de la main 
du consommateur, chez l’épicier, 
afin de remplacer le "vin de blbi- 
le" ou encore "la rubblnnc" ou mê­
me d'autres boissons".

Ce qui importe le plus pour les 
pomiculteurs, c'est le débouché. 
Nos gens de Québec qui ont placé 
beaucoup d'argent et (le temps dans 
l'Industrie de la pomme, manquent 
de débouchés. L'an dernier, la pom­
me a été très "grosse et nombreu­
se" et il n'a pas été possible de 

i toutes les vendre a bon prix, coin- 
I me elles vieillissaient dans les pa- 
I nlers, il fallait les laisser a bon 
I compte et parfois ne se rembour- 
I ser que des dépenses sans réaliser 
i de profit "
Manque de publicité

En petits comités non-officiels, 
on reproche au gouvernement dt 
la province de ne pas seconder les 
pomiculteurs. On remarque que la 
province de la Colombie britanni­
que fait plus de publicité dans la 
province rie Québec pour vendre 
les produits de ces pomiculteurs 
que la province de Québec en fait 
chez elle poui le, siens.

En plu» de reprocher au gou­
vernement provincial ce manque de 
publicité pour le- pommes cana­
diennes, et la lente reconnaissance 
du développement de l'industrie 
cldrière, quelque» pomiculteurs

UN NAUFRAGE 
FAIT ONZE MORTS

DKN H ELDER Hollande, (CP.)
Dix marins un rat de 

cale du cargo "Karhula". de 2 214 
tonnes, se sont noyés aujourd'hui 
après une lutte de cinq h' rires con­
tre l'eau qui envahi sait la cale

Dlx-sept autres marins et deux 
autres rats de cale sur-h ent

Les survivants de f <• bâtiment 
finnois ont obéi a l'ordre du capi- 
talne Groenstrand qui, une minute 
avant la fin. a i né

"Sautez, a l'eau! (est votre 
seule chance !"

Ils furent recueillis par la seule 
chaloupe qu'on put rnettr» ti la 
mer. j

soulignent qu'aux Etats-Unis, on 
fait encore plus pour la protection 
des arbres fruitiers que ne le fait 
Québec. Le gouvernement améri­
cain a offert $50,000 â celui qui 
découvrira la cause du "goût de 
Foxy" (goût acre et un peu brûle* 
de certains raisins. Celui qui décou­
vrira la cause devra aussi, s'il veut 
obtenir cette somme, préconiser un 
remède.

En Franco, on a réussi à con­
tourner la difficulté i-n utilisant la 
chimie.

On parle aussi d’une nouvelle 
variété de vigne, le raisin "IMno" 
(qui n’a rien a voir avec le l'biuriH 
qu'on est en train de développer en 
Ontario. Le Pim» croît en France 
dans la Charente où le Cognac est 
renommé. Présentement. l’Ontario 
tait des expériences sur le Pino 
blanc et le Pinn noir.

Il ne s'agit pas de développer ce 
raisin dans Québec, car la tempe­
rature du sud de l'Ontario n'est 
pas la même que celle de notre 
province, mais on a signalé la chn- 
se afin de démontrer que dans la 
province voisine on accorde pins 
d'attention aux producteurs de

fruits que dans la province de 
Québec.
La pomme:
fruit riefrndu dam Québec

Il y a naturellement des choses 
que l'on ne peut prononcer tout 
haut et dire du haut des tables de 
conférence ou de banquet. Même si 
les déclarations officielles ont de 
l'importance, les conversations of­
ficieuses au cours (lesquelles cha­
cun donne franchement son opi­
nion. ne sont pas moins utiles et 
surtout révélatrices.

Même si In pomme pousse mer* 
vellleusemcnt bien au pays du Qué­
bec. mémo si elle est considérée 
comme un fruit miraculeux (pii ai­
de la Jeunesse malheureuse au 
cours de vente de pommes. Il sem­
ble à cause de l'apathie du gou­
vernement provincial, que la pom­
me demeure toujours le fruit dé­
fendu ! Pour les pomiculteurs du 
Québec, notre province est certai­
nement pas le Paradis terrestre I

Si vous êtes faibles, 
nerveux, sans entrain

Retrouvez vitalité, vigueur, énergie
N* »m!Trr« l'Ii* «1» l»it>lr**r. I*m!(u(1«. détr—io» 
ii*oruM>, ilumàla |>*um(* itu Miig.
(rais tl dut»*, ao»*» t'IOn 4 rotratn tout* la |oun>4a. 
aras un» rtaarta d énrrgi» lauir la aolr. Cranta 
(tours Contient (rr. rltamlna In, ralclum, phna- 
(iliora ToniAa |» eant, raonnatllua l'nraatuama, 
ailmuta rt rrnforrll. améliora t apnZili al la dljaa- 
llon i nfli» p»u. Montrai] format d'Maal arultawnt 
Aor I aaatti auaat Ira ft>niprtm*a-tnnl'iu*t (MUas 
pour rrnoitrtr tisuaur, entrain vlullU. t partir 
tl'aulourd lull. Tonte» pharrnarlra.

A l'oeuvre

Pinsiqt KM» Vf res 

lo'i* lo i uns oui cessé 
année, avant 
forme qiirleonqiir qui Ica f 
le foyer allrnyant, la laide

arbre* qu'abattent avec énergie nos 
Il s’écoulera tout près d’un® 
babib-s leur redonnent tint 

ni revivre rt aimer. Cr sera 
moderne ou antique, etc.

vivre, 
que des muiiM

n. et des millier» d’ouvriers se procurent 
d'bummrR d'affaires qui ont 

l’entreprise privée.

milliers 
travail à l'emploi 
do progrès et de

l e» exploitant* for» itirr*, tant 
lion au enmmeree intérieur qu'au

par leur 
commerce

participa-
extérieur,

cou 11 i biiefit considérablement n la sir de la Nation 1

O N
GOULBOURNHOUSE" T I M B

OTTAWA,

Nos forêts opportionnanf è ravtiiir!,

Pmcrvcz-lci l'anntc dursm des inc«ndi«^, 
en «tant prudents en foret.
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Wall Street, a été témoin hier de la pire baisse depuis 3 semaines
POTINS FINANCIERS
I ;i Ixuirse <lo V-Y, p.iniiv«;iil 

Jnrircisi hirr. tondis qur i<'s 
do Montréal rt Toronto pu­
nirent franchement à la baisse. 
Sur la bourse de Londres, le ton 
paraissait plus optimiste. (Juaut 
aux prix du blé. ils paraissaient 
soutenus, hier, à ChieaKo, tandis 
que les cours des grains gros­
siers parurent à la hausse à Win­
nipeg. C’était le calme plat sur 
notre marché des obligations 
ainsi que sur ce lui de X.-Y.

La reprise des activités, hier, 
a Wall Street, après les '41 ■: 
jours de congé de lin île semaine 
a l’occasion de l’anniversaire de 
Lincoln a été marquée par une 
lourdeur quasi générale de la lis­
te mobilière, probablement à 
cause de la tension, soulevée par 
la persistance des mineins de" 
charbon a défier le gouverne­
ment des K.-C. Avec des reser­
ves de charbon pour 1I jours 
seulement, l’oncle Sain va. evi- 

demmrnt, être plonge dans un 
véritable chaos, pour peu que 
les mineurs persistent dans 
leur attitude anti-économique, 
anti-nationale, anti-sociale, etc, 
vu que toutes les classes de la 
société sont en train île souf­
frir du manque de combustible 
en plein hiver.

Comme il faut remonter 3 
semaines en arriéré pour trou­
ver une séante aussi réaction­
naire que celle d’hier a N.-Y., la 
pression des ventes pourrait 
bien diminuer d’intensité au­
jourd'hui. Tour peu, même, qu’il 
devienne évident que les liqui­
dations soient épuisées, la liste 
mobilière américaine ne tardera 
pas à reprendre son aplfünh; ce 
dont nos marchés refléteraient 
immédiatement.

* * *
fi. E. I.eslie A. Co„ vient de 

publier une intéressante étude 
sur Consolidated Textile .Mills 
Ltd. On y lit que cette entre­
prise. en affaires depuis HI2ÎI, 
se distingue tout particulière­
ment aujourd'hui dans la fahri- 
ration de la lingerie féminine, 
au point que l’on estime ses re­
cettes pour 19El à S3.00 par ac­
tion, en regard de $‘!.fifi en 1948. 
Comme ses actions cotent 12.7â, 
en regard d'un dividende de KO 
rts par action par année, leur 
rendement est donc de 6,25'f. 
Il ressort de l’étude précitée que 
ses recettes devraient augmen­
ter. d’où une plus-value possible 
de ses titres en bourse, par suite 
d’un dividende probablement ac­
cru.

* * *

Il ressort du rapport de 
Southern Canada Power Co, 
que scs recettes brutes en jan­
vier sc sont totalisées à S173,- 
281, soit $50,764 de plus que 
durant le même mois l’an der­
nier: re qui porte l’accroisse­
ment pour les 4 premiers mois 
du présent exercice financier à 
$163,575. Quant au surplus pour 
la dernière période prérite, il

figure à $85,199 en regard de 
S18.0.'52.

Le directeur général de la Kan- 
«Hie d'Epargne de la Cité et du 
District de Montreal annonce que 
MM. L.-(»eorges Lacoste et l\- 
Alphnnse Perreault viennent 
d'être nommés assistants Direc­
teurs généraux. Reconnus pour 
leur esprit consciencieux et leur 
grand amour du travail et jouis­
sant d'une grande maîtrise du 
commerce bancaire, MM. Lacoste 
et Perreault sont de véritables 
banquiers nés, à qui l'on peut 
s’en remettre en toute confianre. 
La direction de la Kanque d'Epar­
gne a donc été fort bien avisée, 
en appelant aux nouvelles fonc­
tions précitées des hommes, re­
connus pour leurs talents, leur 
solide jugement et leur eourtni- 
sic, soit, autant de qualités qui 
conduisent généralement à bien 
des honneurs. Nos félicitations à 
MM. Lacoste et Perreault et nos 
compliments à M. Laurent fîcof- 
frinn, qui vient d’être nommé 
comptable en chef, à M. Arthur 
Ostiguy, inspecteur en chef et à 
M. René St-C’yr, qui vient d’être 
nommé inspecteur en charge du 
personnel. Ces permutations, 
n’étant nullement antiripérs, ont 
causé en nos milieux financiers 
et bancaires, une surprise d’au­
tant plus agréable que tous sont 
bien vus des clients et actionnai­
res de la Rauque d’Epargne, de 
cette institution reposant, sur une 
base apparemment solide eomme 
le roc, eomme nous Pavons de- 
inoutré hier, par suite du fait 
qu’elle n’a cessé d’être dirigée 
par des hommes reconnus par 
leur intégrité et leurs talents.

* * *
Comme on sera à même de le 

constater ci-contre M. Hugues !.. 
de Martigny, bien connu dans les 
milieux financiers de notre ville, 
vient d’être élu administrateur 
de la maison de valeurs de pla­
cement Morgan, Krmpf A bo- 
hertson I.imitée, membre de 
l'IDAC. Comme on sait, M. de 
Martigny s’est distingué dans 
l’armée — il est lieutenant-colo­
nel — et il fut, en outre, secré­
taire du Comité des finances de 
guerre pour la province de Qué­
bec, directeur de la Fédération 
des Oeuvres de charité canadien­
nes-françaises, etc. Nous n'hési­
tons pas à dire que M. de Marti­
gny, un diplômé de l’Ecole des 
Sciences politiques de l’Univer­
sité de Montréal, est un homme 
qui a le sens de la solidarité et 
il l’a manifesté, vivement, en 
s’intéressant à des oeuvres phi­
lanthropiques, sociales et autres. 
Xns félicitation.

* * *
Les administrateurs des entre­

prises suivantes doivent se réu­
nir aujourd'hui pour considérer 
la question du dividende : Ame- 
rican-llawaiian Steamship: Ame­
rican Telephone & Telegraph; 
American Woolen: Associates In­
vestment; Copperweld Steel; De­
troit Steel Corporation; Great 
Western Sugar; Kimberly-Clark;. 
Liggett & Myers Tobacco; Ray- 
hestos-Munhattan; Talcott (Ja­
mes). Inc.; U. S. Tobacco; West 
Virginia Pulp & Paper.

Changements au conseil de The Royal Trust

%....

:

M. Kobert-P. Jellet, à gauche, devient président du conseil: M. Ross Clarkson, au centre, succède à 
51. JHiet comme président de la compagnie, et M. J. Pembroke, O.K.E., à droite, est nommé gérant 
général de la compagnie, à l’issue de la 50e assemblée annuelle de The Royal Trust Company, tenue â

Montréal hier

Les Paul Service 
Stores déclarent 
hier un dividende

Les administrateurs de Paul 
Service Stores, réunis hier en 
assemblée, ont déclaré un divi­
dende trimestriel de 25 cents par 
action ordinaire, payable le 3 
avril aux actionnaires inscrits le 
15 mars. Le 3 janvier, il avait 
été déclaré un dividende initial 
de 25 cents.

La Banque de la Nouvelle-Ecosse 
et la tendance actuelle des prix

Elle serait à la baisse, s'il n'y a pas de fortes augmen- 
mentations du côté des dépenses militaires

Bourse de
NEW-YORK

‘ Les signes semblent indiquer I leur de cette faiblesse des prix; 
une continuation de la tendance à tandis que, dans la seconde moi- 
la baisse des prix aux Etats-Unis, lié de l’an, l’abaissement a conti- 
s'il n’y a pas de grande augmenta- nué surtout par suite de récoltes 
lion des sommes consacrées a la abondantes qui vinrent exercer une
defense," dit la Revue Mensuelle 
de The Hank of Nova Seotia dans 
son numéro courant. 11 semble pro­
bable que la pression â la baisse 
des prx canadiens sera avant bien

influence déprimante sur le prix 
des denrées.

"Quoique les prix semblent 
avoir maintenant reculé de leur 
sommet après la seconde guerre

634 reculs vs 253 gains hier 
à N.-Y. — 2,200,000 ac­

tions, transigccs

réduction de la mercuriale améri­
caine.
Ajustements, en cours

La Revue dit que "malgré le ra­
justement considérable noté déjà 
dans la structure des prix courants 
aux Etats-Unis, il est difficile 

iginer que le niveau des prix
.................... ___ entièrement ajusté aux con-

1 occasion de I anniversaire de i. -, (|,tjons nouvelles de l’après-guerre, 
coin a etc témoin d un ton i > | j a pr^sence (|e produits alimentai- 
déprimant. res en fort surplus, et l’ampleur

Sur 1.14.1 titres échangés ’i croissante des opérations subven- 
253 furent a la hausse. *• 4 « . tionnelles instituées pour suppor-

longtcmps aussi forte, sinon plus ; mondiale, la façon dont ils ont re­
forte. que celle qui contribue à la ! pris le chemin descendant diffère

NEW-YORK. 15. '(MM — l-a
reprise des activités, hier, a W’all ! 
Street après 2'* jours de congé «'*1 S't,st‘ 
l’occasion de l’anniversaire de Lin- I

The Royal Trust Company tient 
sa 50ième assemblée annuelle

baisse et 256 demeurèrent station 
naires.

2.200.000 actions furent échan­
gées hier, en regard de 1.780.000 
durant la séance précédente.

La moyenne de 60 titres, com­
pilée par la Presse Associée accu­
sait hier une baisse de .5 point.

.McIntyre reculait de :ii pt par­
mi les mines d’or canadiennes, 
transigées hier sur le marché amé­
ricain. Dome perdait h pt. Walker 
et Seagrams perdaient chacun une 
fraction parmi les titres de bois­
son. Royalite était avili parmi les 
pétroles.

Les valeurs américaines suivan­
tes furent a la baisse hier: U.S. 
Steel. Helhlehem Steel, Republie 
Steel, General Motors. Chrysler. 
Studebaker. U.S. Rubber, J. I. 
Case. Douglas Aircraft. American 
Telephone, Allied Chemical. Dow 
Chemical. Union Carbide, Wes­
tinghouse Electric, International 
Paper. Santa Fe. Baltimore and 
Ohio, Union Pacifie, Nickel Plate, 
Gulf Oil, Harnsdall Oil. et Twen­
tieth Century-Fox.

ter le prix de diverses denrées

entièrement de ce qu’on vit apres 
la première grande guerre. Les 
prix tombèrent alors bien plus sou­
dainement qu’ils n'avaient monté, 
s'affaissait de 40 p.c. environ en 
une seule année. Cette fois-ci, les 
prix américains se nivelèrent 
d'abord, puis se mirent à baisser 
peu à peu. la réduction à partir du 
plus haut point se chiffrant à 11
p.c. seulement dans l’espace de 
seize mois."

La Revue remarque qu’il existe 
plusieurs influences qui aident à 
empêcher une chute trop vive du

L'actif de la Sun Life Assurance, au plus 
haut chiffre encore vu dans son histoire

$372,000,000 de nouvelles affaires l'an dernier —- Allo­
cution remarquable de M. Arthur B. Wood, président

Les dividendes distribués aux dé­
tenteurs de polices de la Sun Life 
Assurance Company of Canada se­
ront augmentés en 1950. C’est ce 
qu’annonçait M. Arthur B. Wood, 
président, a la 79e assemblée an* 
nuelle au cours de laquelle il ré­
vélait que la Sun Life s’était main­
tenue au premier rang et qu’enco- 
re. en 1940. elle avait vendu plus 
d’assurance-vie qu’aucune autre 
compagnie canadienne. Le montant 
total de l’assurance-vie achetée de 
la Compagnie, l’an dernier, excè­
de $372.000.000. alors que les bé­
néfices versés aux détenteurs de

auprès de la Sun Life n’était que 
de S53.000.000. alors qu’à la fin de 
1949, il dépasse de beaucoup $4,- 
OOO.ÜOO.OOO. M. Wood signalait aussi 
les services rendus au public par 
la Compagnie pour avoir été l’une 
des premières à rendre les condi­
tions et les dispositions d’assuran- 
ee-vle plus avantageuses pour les 
détenteurs de polices. La Sun Life 
fut la première à introduire une 
police "sans restrictions", de mê­
me qu’une police sans examen mé­
dical mettant les bénéfices de l’ns- 
surance-vie à la portée d’un plus 
grand nombre de personnes qui ne

polices et aux bénéficiaires durant pouvaient subir facilement un exa- 
cette même période se sont élevés men médical. La Sun Life fut ega- 
h plus rie $114.000.000. soit un nou­
veau sommet. Le total des bénéfi 
ces versés par la Sun Life depuis 
l’émission de la première police de 
la Compagnie, en 1871. se chiffre 
à $2.240.000.000. L’actif de la Com­
pagnie a maintenant atteint le plus 
haut chiffre de son histoire, soit 
$1.527.000,000. Kemarquonos que la 
Sun Life est la plus importante 
créancière pour ce qui est des prêts 
hypothécaires sur des maisons d’ha­
bitation canadiennes; en effet, le 
chiffre de ses prêts hypothécaires 
dans toutes les provinces, d’un 
océan à l’autre, s’élèee â $03.000,- 
000.
Progrès marqués

lement la première compagnie ca­
nadienne à se lancer dans le do­
maine de l’assurance de groupe, au 
Canada,’ et elle fut la première 
compagnie à émettre un contrat de 
pension de retraite de groupe, en 
Amérique du Nord. Aujourd'hui, 
les services que rend l’assurance de 
groupe de la Sun Life, fruit de sa 
longue experience, protègent des 
centaines de milliers d’employés a 
travers le Canada et les Etats-Unis. 
Au cours de 1949, l’assurance de 
groupe de la Compagnie s’est ac­
crue de liCÉ. ee qui est un résul­
tat remarquable.
Influence sur la santé

Un intéressant à-côté de l’histo-
Au cours de son allocution aux rique des cinquante dernières an- 

détenteurs de polices, M. Wood a nées fait par monsieur Wood cta- 
passé brièvement en revue les pro-1 blit la contribution de l’assurance-
grès de l’assurance-vie au cours 
des cinquante dernières années. En 
1900, dit-il. le montant d'assuran­
ce-vie par tête était d'environ $75. 
pour une population de cinq mil­
lions. Aujourd'hui, ce chiffre est 
de $1 045 par tête, soit un total glo­
bal de $14,000.000.000. I.a Sun Life 
a surpassé ce remarquable progrès, 
ajouta-t-il. Il y a cinquante ans, le 
montant d’assurance-vie en vigueur

Bourse de
MONTRËAL

Cinq importantes institutions financières, ayant leur siège social 
dans notre ville, rendent public, cette semaine, leur bilan. En effet, 
hier c’était la Banque d’Epargne qui publiait son rapport annuel. Au 
aujourd’hui, c'est au tour de la Sun Life Assurance et du Royal Trust. 
Demain la Prévoyance, compagnie d’assurance, en fera autant et, après- 
demain.’ce sera au tour du Trust Général. Nos lecteurs trouveront 
ci-contre force détails sur ce qui s’est passe a la réunion de la Sun Life, 
tenue hier. Quant a ce qui a eu lieu à l’assemblée de la Royal Trust, 
aussi tenue hier, on en aura un bref aperçu dans ce qui suit.
$1,002,462,713 de biens confies è ses soins, «n regard 
de $744,600,132 il y a dix ans seulement

Comme on sait, sans doute, le Royal Trust Co. a compté 50 ans 
d'existence l'an dernier, puisqu’elle a commencé ses affaires en 1899. 
Si l’on en juge par l'excellence du rapport de 1949. ses représentants 
ont tnu à célébrer dignement un tel anniversaire (cinquantenaire). En 
effet, ses recettes ont augmenté de $246.000. l'an dernier, à $4.208.000, 
tandis que ses dépenses ont augmenté de $180.000 à $3.412,000. d’où un 
profit de $796.000, contre $730.000 précédemment et en regard de 
$543,351, Il y a dix ans. Compte tenu des taxes accrues de $23.000. à 
$273!ono. le bénéfice net ne figure plus qu'à $523,000 contre $480.000 en 
19^8 et $359.086 en 1940. Ces intéressantes augmentations sont attri­
buables. évidemment, aux progrès, accusés dans ses divers départe­
ments et particulièrement dans celui des biens en régie, laissant voir 
un total de $1.01)2.000.0000 à la fin de 1949, à rapprocher de $958.314.- 
516. au 31 décembre 1948 et en regard de $744.600,132 il y a une dé­
cennie.
M. Ross Clarkson parle de la confusion des droits 
successoraux et de l'effet des impôts trop onéreux

En plus de la présentation du 50e bilan. M. Ross Clarkson, gérant 
général, a insisté, hier, dans ses remarques aux actionnaires, sui le 
fait qu’en dépit de la tendance inflationnaire en cours depuis des 
années, la moyenne des successions ordinaires est moindre et le nom­
bre des gros-ès successions diminue, par .suite, évidemment, des im­
pôts trop lourds. Traitant de la confusion du côté des droits succes­
soraux dans Québec et l’Ontario. M. Clarkson a émis l’opinion a l’effet 
que la meilleure solution de cette impasse consisterait dans le retrait 
d Ottawa du champ des droits successoraux, afin de permettre aux 
législateurs québécois et ontariens de s’entendre mutuellement, afin 
qu’il n’y ait qu’un seul droit successoral, frappant les biens d’un 
décédé.

S il v a maintes difficultés au décès, il en existe d’aussi grandes, 
de nos louis, dans le placement de ses biens, d’où l’Importance de 
recourir aux bons offices des sociétés de trust, de ses sociétés qui ont 
rendu et sont appelés a rendre des services signalés aux gens. Le 
magnifique record, obtenu par la Royal Trust Co., nu cours de ses 
50 ans d’existence, n’est-ii pas là pour le démontrer 7
En marge des permutations effectuées et des données 
historiques, relatées par M. R. P. Jcllett

Comme il fallait s’v attendre, à l’occasion du 50e anniversaire du 
Royal Trust, son président, M. Robert I». .lellctt. passa en revue ses 
activités durant le dernier deini-sièele. Il était d’autant plus en meil­
leure position pour le faire qu'il est au service de cette importante 
société de fiducie depuis 1903. A cette époque, elle ne comptait qu'un 
personnel de Kl membres, tandis qu’actuellement. plus de 1.000 per­
sonnes sont au rnirc de ce trust, comptant 13 succursales réparties 
un peu partout au pays, ainsi qu’un important bureau à Londres. 
Avant débuté avec un capital de $250.000 seulement, ses ressources 
globales figurent, aujourd’hui, à $37,444,883, suivant ce qui ressort 
du bilan rendu publie hier. Quant aux biens confiés a ses soins, ils 
excédent actuellement le $1,000.000.000; ce qui démontre fort bien que 
( et te société louit grandement de la confiance des Canadiens et. aussi, 
qu elle a été fort habilement dirigée. Incidemment, d’importantes per­
mutations ont été faites hier parmi ses hauts fonctionnaires. Ainsi. M. 
R. I*. Jcllett a résigné ses fonctions de président, mais il demeure 
president du conseil d'administration — les administrateurs du Royal 
l'rust ont été fort bien avisés de garder avec eux M. .lellctt. dont les 
vastes connaissances dans le domaine de la fiducie et l’expérience en 
font un homme dont les conseils sont toujours vivement recherchés. 
M. Ross Clarkson, jusqu’ici gérant général, lui succède à la prési­
dence Voila une promotion qui sera fort bien vue, d’autant plus que 
la réputation de M. Clarkson n’est plus à faire. Quant a M J. Pem­
broke. C B E., il succède à M. Clarkson au poste de gérant général du 
Royal Trust. Son expérience des affaires et ses talents ne manqueront 
pas d'etre d’un grand appoint dans ses nouvelles fonctions. La colla­
boration de leur expérience vaste et riche sera fort précieuse pour le 
Royal Ti u t Co. et devrait être in onde en heureux résultats. Nos plus 
vives félicitations aux nouveaux élus et nos meilleurs souhaits de 
longévité et de prospérité au Royal Trust, à l'occasion de son SOième 
anniversaire.

Marcel CLEMENT

Nouveau directeur 
à la Banque de M.

Il s'agit de M. N. A. Tim­
mins, bien connu dans le 
monde minier et financier
M. Neah A. Timmins, président 

de la N. A. Timmins Corporation, 
a été nommé directeur de la Ban­
que de Montréal, ainsi que l’annon­
ce aujourd’hui M. B. C. Gardner, 
le président de la banque.

Comme vice-président de la 
Chronium Mining and Smelting 
Corporation, Liée, et administra­
teur de la Hollinger Consolidated 
Gold Mines. Limitée, et d’autres 
entreprises minières, M. Timmins 
continue In tradition de sa famille, 
devenue fameuse pour la mise en 
valeur de la vaste région minière 
septentrionale du Québec et de 
l’Ontario, y compris la ville de 
Timmins, ainsi appelée du nom rie 
son père, feu Noah A. Timmins.

M. Timmins est président de 
Wellington Investment Limitée, de 
Nassau, ainsi que de la Brompton 
Pulp and Paper Company. Limi- „
tée; vice président de la St. Law- i n,',lnnale. 
mice Paper Mills Company, Li-

agricoles, sont probablement l’ex- ! niveau des prix aux Etats-Unis, 
cm pie le plus frappant du désé-1 L'une est la plus forte demande
quilibre actuel

"De plus, la demande accumulée 
pour les marchandises de produc­
tion et les articles durables pour 
consommateurs est largement apai­
sée. tandis que l’insuffisance de 
maisons d’habitation n’est plus aus­
si marquée. Même dans le cas des 
automobiles, le marché a passé de 
l’état de rareté à celui de suffi­
sance de stock. Il est vrai que le 
coût de revient du fer et de l’acier, 
des marchandises de production et 
d’articles tels que les automobiles, 
à beaucoup augmenté; mais les 
frais de production ne déterminent 
pas seuls les prix ; le désir d’ache­
ter et la capacité de payer sont des 
facteurs importants aussi, et qui 
deviennent de plus en plus signi­
ficatifs maintenant que le gros de 
la demande accumulée a reçu satis­
faction."

Au sujet de la dévaluation gé­
nérale et de la pénurie de dollars 
américains, la Revue observe que. 
jusqu’ici, cette mesure a plutôt fait 
augmenter les prix des pays ayant 
dévalué que fait baisser ceux des 
Etats-Unis. "Toutefois, on ne sau­
rait nier que la dévaluation peut 
graduellement exercer une sérieuse 
pression à la baisse sur les prix 
américains."
Faeteurs, en cause

Il y a naturellement un certain 
nombre de facteurs qui contribuent 
à maintenir les prix américains — 
particulièrement les subventions 
qui supportent le prix des denrées 
agricoles; les remboursements d’as­
surance aux vétérans; le restant de 
la demande accumulée en certains 
domaines comme les maisons d’ha­
bitation. les écoles, les routes, les 
services d’utilité publique; les for­
tes sommes qui continuent à être 
consacrées à la défense nationale; 
la politique de l’argent à bas inté­
rêt; l’approbation par le Gouver­
nement de budgets fortement défi­
citaires; le fait que le revenu en 
général s’est bien maintenu et que 
des réserves liquides encore consi­
dérables restent entre les mains du 
publie et des maisons d’affaires. 
“Malgré tout cela, la plupart des 
signes indiquent que la tendance à 
la baisse va se continuer, à condi­
tion qu’il n’y ait pas de forte aug- 
mentation du budget de la défense

La Revue suggère que ’’les prix
mitée, et de la St. John Power and ; canadiens vont probablement sui* 
Paper Company, Limitée; il est vre plus fidèlement qu’en 1949 la
aussi directeur de la Hollinger 
North Shore Exploration Company, 
Limitée, de la Labrador Mining 
and Exploration Company, Limi­
tée, et de la John Inglis Compa­
ny. Limitée.

N’é a Mattawa. Ont.. M. Timmins 
a fait ses études au Collège Loyola 
et à rUnivcrsité McGill, et il est 
ingénieur de profession. Il est 
membre des clubs de golf du 
Mont Bruno et de Laval-sur-le-Lnc

direction suivie par les prix améri 
cains. Le soutien apporté aux prix 
agricoles canadiens par les con­
trats de vente à la Grande-Breta­
gne s'affaiblit. En fin d’année, la 
terminaison du contrat pour les 
oeufs et la négociation de nou­
veaux contrats pour le bacon et le 
fromage ont amené une réduction 
sérieuse des prix. Le contrat pour 
le blé canadien se terminera à la 
fin de juillet. La tendance à majo

de même que du Montreal Hunt r‘‘r les prix, qui a résulté de notre 
Club.

nne des actions 
à New-York
Compilm par la Vrr\ir Aaaairléa

30 15 15 «0

dévaluation, ne se fait plus guère 
sentir, tandis que la dévaluation 
plus forte de la livre sterling in- 

a a . .. trodult un nouveau facteurs de con-Moyenne des actions currcnce dans le marché canadien.
"Le Canada dépend beaucoup 

plus du commerce international 
que les Etats-Unis, et peut bien 
moins aisément isoler son écono­
mie intérieure contre une tendance 
a la baisse des prix d’exportation.

«ai *9i :,f, ^ 5R0 *)l> l’*118, *es ttUL' f°nl l°s
813 31 2 38 0 m ? i Flats - Unis pour maintenir In

------------ ♦ — - j moyenne de leurs prix agricoles à
_ un niveau élevé et pous disposer
Dollar a la hausse de leurs surplus de denrées ali­

mentaires tend à déprimer encore 
NEW-YORK, 14 IVC.) — Le les prix canadiens." 

dollar canadien était monté de 1-16 mnndial

Feruiftur» hi*>r 
Kermrturr Kilt. 
Haut 11MU-50 
lu* 1919-50 .
ilMilt 1918 
liai 1918

tml. Cli. I. OUI. SU > 
102 1 110 113 72 9
102 7 11 6 11 5 73 1
103 8 12 1 14 8 74.2

de cent a un escompte de 10 1-8 
pour cent en fonds américains, au 
jourd'hui. à la fermeture du bu­
reau du change étranger. L.a livre 
sterling était inchangée à $2 80 ] h.

En 
pr..< ;

analysant la tendance des

soutenue pour les produits de fer 
et d’acier, pour les machines, les 
matériaux de construction. "Les 
placements en immobilisations, 
tout en étant un peu plus faibles 
dans l'industrie manufacturière, 
ont été considérables dans les uti­
lités publiques, le bâtiment d’ha­
bitation et les travaux publics; des 
sommes importantes consacrées à 
la défense nationale ont aussi ai­
dé à maintenir l’activité de l’indus­
trie lourde. La demande accumu­
lée a suffi à produire un débouché 
actif pour une production record 
d'automobiles neuves. La politique 
générale du gouvernement — ac­
ceptation d'un déficit considérable, 
insistance sur l'argent à bas inté­
rêt. abandon des restrictions sur le 
crédit aux consommateurs, et aug­
mentation de l’assistance pour la 
construction d'habitations — a 
joué un rôle notable dans la sti­
mulation de la demande. Une au­
tre influence majeure, dans ce frei­
nage de la chute des prix améri­
cains, a été le programme de sup­
port des prix agricoles.”
Influences nombreuses 

Parlant ensuite de la diminution 
moins forte des prix de gros au 
Canada — 2 p.c. contre 7 p.c. aux 
Etats-Unis — la Revue mentionne 
plusieurs grandes influences qui 
ont surtout aidé à maintenir les 
prix canadiens en 1949. D'abord, 
les contrats de fournitures de pro­
duits alimentaires à la Grande- 
Bretagne. qui. contrairement aux 
années précédentes, eurent pour 
effet d’empêcher la réduction des 
prix agricoles en 1949. "L’indice 
des prix des produits agricoles ca­
nadiens. qui était au même niveau 
que l'indice américain au début 
(le l’année, n’a diminué que de 6 
p.c., comparativement a 13 p.c. 
dans la république voisine... con­
traste important ai l'on tient 
compte du haut niveau auquel le 
gouvernement américain supporte 
ces prix." — Ensuite, il y a la 
dévaluation <9 p.c.) du dollar ca­
nadien en septembre dernier, qui j 
"amena promptement une hausse 
proportionnelle du prix de la plu­
part des marchandises importées 
des Etats-Unis, ainsi que de plu­
sieurs produits d’exportation, eom­
me le papier-journal."

Plusieurs nouveaux bas, par­
mi les mines et les indus­
trielles hier sur la place lo­

cale
Le marché local était lourd et 

peu achalandé hier.
61.400 actions industrielles chan­

gèrent de mains, tandis que le vi­
rement minier atteignit 176,800 ac­
tions.

Joliet glissait à un nouveau bas 
à 66 parmi .js mines, de même que 
Labrador à 4.40, et Queenston à 
1.02. O'Brien à 1.82 était, aussi, à 
son plus creux. Jaculet était à un 
sommet à 29.

Aluminium glissait à son plus j Ac*d Apt

vie à l’amélioration de la santé de 
la nation. La probabilité de vie 
moyenne s’est élevée d’environ un 
tiers depuis 1900 alors qu'un en­
fant né en .Amérique du Nord était 
censé vivre 48 ans. Aujourd’hui, la 
probabilité de vie d’un enfant du 
sexe masculin est de 66 ans et. 
dans le cas d’un enfant du sexe fé­
minin. de 71 ans. Cette améliora­
tion est attribuable à une mortalité 
considérablement réduite durant 
les premières années de la vie et 
à une élimination des risques nés 
d'un grand nombre de maladies, 
risques autrefois considérés com­
me formidables. Cependant, il res­
te encore beaucoup à faire, parti- 
culièrement dans le domaine des 
recherches relatives au cancer et 
aux troubles cardio-vasculaires. Le 
Life Insurance Medical Heesarch 
Fund, créé par les compagnies d’as- 
surance-vie du Canada et des Etats- 
Unis, est soutenu aux fins de faci­
liter les recherches médicales ten­
dant à réduire la mortalisé et à 
aeeroitre la longévité dans l’intérêt 
non seulement des détenteurs de 
polices d'assurance-vie mais de la 
population en générai.

Titres su comptoir
Court (ournlt par KIFPt.N * CO. INC.

à 52 3-4.
Can Breweries en faisant autant 

à 22 7-8. parmi les titres de bière, 
et Canadian Locomotive, parmi les 
spécialités.

Dominion Dairies clôturait à son 
plus haut sommet encore vu cette 
année dans le compartiment des 
denrées.

Smelters à 97 1-8 était à un nou­
veau bas, parmi les métaux usuels, 
de même que Int. Utilities, à 2U. 
parmi les services publies.

McColl Frontenac à 13 1-2 était 
aussi à son plus creux parmi les 
pétroles, de même que Steel à 20 
1-2, parmi les aciéries.

East Sullivan glissa aussi bas que 
4.45, parmi les mines.

Offr* Uetn Olfr* Dem
Acad Apt 191 i Do pr 1.25
R d Eparg 1!'s 42', La Lauren 33 38

j B Pro Y 18 16*4 Lam'tasne 13
1Krauh Pc» 6 Lapr Brick 7 

Un pr 9»
4

Beau LHP 20 21
C Floor A 19 La Prévoy 13 16
CanArrna 68 La Sauves 20
Cocksv A ir. 12'* La Solidar 30

Do B S'a OU El Ry 5V« »*
-tub C Sus 5 8 Pru Trust 11
Dupul» nv 25 Que Apt* 33 

Renals’ceEd Cousin 18 11
Flrr Ins 130 H Adm Fld 39
(Srariby Ela 5'j St L Brick 38
Mur: liait BU Tran* Bldj fi
Int Hyd A 11 12 Un SU A 13'Y 35
RalU'gron 25

Dam la monda da 
l’asiuranca-via

M. Arthur B. Wood, qui vient de 
résigner ses fonctions comme 
président de la Sun Life Assu­
rance Co. of Canada, après 17 
ans au service de la compagnie. Il 
demeurera, toutefois, à la tête 
de son conseil d’administration

CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY

Avis de dividende

A une réunion du Conseil d’odmi- 
nistrotion de Canadien Pacific Rail­
way Company, tenue aujourd'hui, on 
a dédoré un dividende final de trois 
pour cent (soixante-quinze cents par 
action) sur les actions ordinaires du 
capital action, à même les recettes 
do l'exercice financier de 1949, paya­
ble en fonds canadiens, le 31 mars 
1950, aux actionnaires inscrits a 3 
Heures de l'aprés-midi, le 24 février 
1950.

L'Administration note aue ’meme 
s'il y a eu une légère augmentation 
des profits nefs dans l'exploitation 
ferroviaire en 1949, ces profits ne 
sont pas encore assez suffisants pour 
payer un dividende. Le dividende payé 
n'est attribuable qu'au revenu obtenu 
par la compagnie d'autres source».

Par ordre du Conseil,
FRKOIRICK BRAMLKY,

secrétaire.
Montréal, le 13 février 1950.

BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE

Dividend# trimestriel

Le Conseil d’administration de 
la Banque Canadienne Nationale a 
déclaré, pour le trimestre finissant 
le 28 février 1950, un dividende de 
deux pour cent (2rc) sur le capital 
versé de la Banque. Ce dividende, 
portant le numéro 236, sera paya­
ble au bureau principal et à toute 
succursale de la Banque à partir 
du 1er mars 1950, aux actionnaires 
inscrits dans les registres le 15 fé­
vrier. à la fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil d’adminis­
tration,

Le Gérant général,
CHARLES ST-PIERRE.

OBLIGATIONS 
'NIER NATIONALES
Cour* fourni* par A. M. KlDIrl.K A ro..
HMH nur*t. rue Sainl-J arque*. Montreal
Ouïr* do (rrmrturr à \r » ■ York

Oftr» üetn
Australie 3'»'. 1966 9V j 92
Brésil 3’*'. series 1- 5 fis .
Brésil 3'*'. »erlei 6- 30 . 65
HrpiiblKjue de Bolivie 7'v .. 11’* 14',
Chili 6'V 1961 29
Colombie 3'V 1970 ............. . 42\ 43',
Italie 1V3'. 1977 ....... 11 45
Italie 7,r 1951 ............. . 70*, 75
Medellin 6VV 1951 . . 47',
Milan 6V; 1952 61',
Norvése 1V> 1965 98‘, 97',
Pérou 6,1 I960 25', 26
Pérou IVIV. 1997 22 22'.
Rio de Janeiro fi’a'l 1953 45
Home 6V', 1952 61',

Dividendes déclarés

Marché dea grains
WINMFFO

San Antonio Mines. 7 rents par artlon
payable le 15 avril aux actionnaire* Ins­
crits le 1S mars

llelding-rortlrelll l.td.. l'j'i par ar­
tlon ordinaire et IV. par action privi­
légiée. tous deux payables le 1er avril 
aux actionnaires Inscrits le 28 février

Wrlght-Hargreave* Mine*. 1 cent* par 
action, payable le 1er avril aux action, 
naires Inscrit* le 21 février.

Ilullerfl) lln*irry Co., 25 cent* par ne- 
Mon. payable le 15 mars aux actionnaire. 
Inscrit» le 15 février

Maxarll l.td déclare un dividende de 
12 1-2 cent» par action ordinaire, payable 
le 1er mar» aux actionnaires Inscrits le 
17 février.

Il nous fail plaisir d'annoncer que le lieulenanf-colonel

Hugues L. de MARTIGNY,
Attaché depuis quelque temps i la direction de notre firme, 
fait maintenant partie de son conseil d'administration.

MORGAN, KEMPF t ROBERTSON LTEE
Membres de l'Association des Courtiers de Placement du Canad*

266 ouest, rue Notre-Dame — Montréal

■ ■ ■ ■ ■ ■ ''■«'■’Tl
Cilles Forget Jacques Forget Maurice Forget

FORGET 
F O RG ET

Agents de change

:

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL 
MEMBRES DU CURB DE MONTREAL

51 ouest, rue St-Jacques. Montréal Tél. : BEIair 3951
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A NOTER
C’est ee midi que l.a Pre- 

voyimre, compagnie d'as.siiranccs 
doit réunir ses aetionnaires pour 
la tenue de l'assembler an­
nuelle.

mouvement graduel mais marqué 
vers la réduction. La baisse a af­
fecté un secteur plus considerable 
de l'économie générale, et l’indice 
des prix de gros a diminue de <
P-c
micro moitié de 1949. le recul tem­
poraire des affaires, et la réduction 
concomitant des stocks en inven-

Avoina O iv Haut Bat Clot
Mat 79’. 80', 75', 80',
Juillet 76',
Octobre .. 73',
(trie
Mal 124', 128', 124'. 128'«
Juillet llfi'. 118 116'. 117’.
Octobra .. 109'. 110', 109’. 110',

Srifla
Mal 142'. 145 142'. 144’.
Juillet 142’. 145', 142’. 145',
Octobre .. 139'. 141 139 lit
Lin
Mal ... . 372’,
Juillet 357
Octobra ......... 327

CHICAGO

Ulé ouv Haut Ba* Clot
Mars 207*4 209', 207». 209'.
Mm 207', 209’, 207'. 208'.
Juillet 187’, 190', 187’. 190
Septembre 188', 190', 188’, 190*,
Decrmbre 191 192'. 191 192’.
Mai*
Mar» 128', 129 188', J28’,
Mal 127', 128'. 127', 128
Juillet 125', 12fi*. 125', 126*.
Septembre 121', 121’. 121 121’.
A»oint
Mars 72', 73'.

|
72* j 73»,

Mat «R*. 89', 68', 6»'.
Juillet 61'. «2'4 61’. 62',
Septembre 61 61 61 61
Décembre 62’,
Srtfla
Mar» 129', 132', 129', 132
Juillet 131', 132', 131 133',
Septembre 133', 138 133', 135'.
Décembre 135 138', 135 138',
Lève, soja 
Mars 231 ', -34', 231’. 234
Mal 229’, 232', 229’, 232'.
Juillet 225 226 225 227',
Novembre 193', 194', 192’. 194',
Janvier 194’,

Moyennes de Dow-Jones
Ou» Haut fla? Clot Oise

30 indust. 203.02 203 32 200 75 202 02 —'. 34
20 ch de î. 51 55 54 81 53 73 54 U —0 67 1
15 utilité* i: «6 12 76 12 23 42 17 - 0.:8 1
65 stocki 73 3! 73 50 72 50 72 97 —0 55

CONSOLIDATED TEXTILES MILLS
LIMITED

Nous avons préparé une analyse de cette compagnie qui fait ressortir

/ Sa croissance remarquable 
/ Une position dominante dons sa sphère d'action 
/ Une solide structure financière 
/ Ses perspectives encourageantes pour l'avenir

Une copie vous sera gracieusement adressée sur demande

G. E. LESLIE & CO.
Membres. Montreal Stock Exchange 

Montreal Curb Market
The Investment Dealers Association of Canada

Edifice de la Banque Royale, Montréal, Qué.

Succursales à: Halifax, N -E. ; Sydney. N -E ; St-Jean. N.-B.; Moncton, N.-B.

i
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BOURSE DE MONTREAL
Gear* par
U-G RE.U’MEN ê Cl

Vente* Stock*
3100 Ablttoi nouv 

MS Do tl.SQ pr 
S0 AcadU A pr 
JS Algorr.* Steel 

505 Aluminum Ltd
650 ArsusCorp 

50 A»be<to.* Corp
100 A^s Te! A: T pr 
175 Bathurst I’» A 
72S Bell Telephone 

2125 Brazilian
45 Brit Am Bk Note 

405 B A Oil 
120 Do pr
150 Brit Col Pou A 
lis Building Prod 
460 Car. Cemnet 

68 Do 1.30 pr
350 Can Steamship 

80 Do 5 pr
100 Can Wire B 

1592 Can Breweries 
10 Can Bronze pr 

59 C Can 5 1er pr 
235 Can Car
651 Can Celanese

50 Can Foreign Inv 
95 Can Ind Alco A 

100 Can Loco nouv 
300 Can Oil Com 

1196 Can Pac By 
310 Cockshntt Plow 
687 Cons Mng A- S 
145 Dint Seagram*
385 Dom Bridge

Vente* Stock*

50 Dom Coal pr 
30 Dom Dairies

Ouv Haut Ba* Vente Haut Baa
Dern .annee

28' <

Dern Année 391 Dorr. Aterl B 30». 30*4 JO’a 20»,
Ou» Haut Bu* Vente Haut Bas 35 Dom Tar 5'a pr jr.
23T. 23'a 23’. 24'. 21» 5 Do VT 28
23 22’. 23 22 794 Dom Textile 11'» 11*.
34’» 25 24'a 20 Donna 4'a pr 94 ....
14*4 15 n». 300 Dryden Paper 18 17
53 53», 53 57’. 52*4 40 Foundation 30*» ....

7»4 7’k 7*4 7’, 8'. 125 Frater corn :4’,
25‘j 26'. 24*4 10 Oatln Pow 5 pr 107' a .... ....

137 137 137 100 Gen Bake 2*. .... ....
25», 28 25 95 Cïwn Stl Ware* 17'. ....
40 t: 40 40 Goorqear 4 pr SJ'a
20», 20' a 20,i 13 86 Gypium Lime 18
14' i 15 12 25 Hamll Bridge 12'k
261 » 26', 26»» 27'a 25’» 410 Howard Smith 36», 36*.
26'j 27'a 26 135 Hudson Bay 45»,
28 28' « 28 28 ', 28' « 2403 Imp O:' 21'. 21*. 21». 21 ' a
33 33’. 3Ôd 410 Imp Tobacco '.4'a 14». !4'a 14'.
36'» 38'. 34 40 Do 4 pr 25’.
23'a 23». 29’a 29». 23’. 23 700 Do 6 pr 7>a
16'» 18', 14 855 Indu* Accept A 32 31'»
37». 38 34 .4 Do 4 ', pr 31*4
32', î:’. j:1. 670 Int Nickel 33 31 >4
23 32’. 23', 22', 3575 Inter Paper 40'. 38', 39',

104'» 104' t 102‘a 213 In: Petroleum 9'» 9',
23 10 23 10 22 90 68 In*. Pow er 48
111 a 12', 11 100 Int Utilities 20<t 20
30'a 30 30'. 30’. 28’, 50 Jamaica P 8 pr 103
32 36». 3:'i 2 Lake of Wood» 25
8», 9’, B'i 25 Lew i» Bro* 10*.

33*4 23 23», 60 Macklnnon fltl 8
15*4 17*3 15'a 100 MacMillan A 10
17». 17*. 18 16», 5042 Ma»»ey-Harri* 34', 24’ a 24'. 24'a
16‘4 18 16’, 15»» 1.67.6 M;Coi:-Front 14 13*a 13»«
38»» 37'. 103', 37'. 10 Molson Brew A 28
2! 20'a 21'.- 20'. 110 Do H 27'a *7
42'a 4:', 44', 40' a 10 Mont Loco 20*4

21 
31 j 

28' «
48
22». 
22» « 
26 
12 
95 
18
30'i 
29», 

107 
2’. 

18>, 
521 * 
IS’. 
13». 
38
49
23».
14’,
26».
“**

32
32
32'.
41
10».
48
22'*

io:
26<*
It*»

9
10
25'.
16».

22

20
T'a

27
45 
19
21 ’t 
26 
r.'«
93»,
15
2?
24'*

105
2‘.17».

52',
IS
12
34».
45’.
::»4
•4». 
JS7» 
?»« 

29». 
2>>* 
31», 
37 *, 
8'.

46 
30

102
25
IP».

8
9»,

3!»«
13»,

Vente* Btocar 
235 Mont Tran',
210 Nat Breweries 
385 Nat Steel Car 

60 Niagara Wire 
246 Noranda 
413 Ogilvie

39 Ontario Steel 
90 Ottaw a Power

280 Powell RUrr 
25 Power Corp 

981 Price Bn *
10 Do 4 pr 
50 Prov Transport 

590 Royal.te Oil 
5 Sague Pw 4: « pr 

1010 St Law Cora 
290 Do 1er pr

25 D • 2e pr
75 St I.w Pap 1er pr 

131 Do 2e pr
4«2 Shawinlgan 

15 Do pr
10 Sher William pr 

325 Su <« Brew 
10 Simon 5 pr 
50 So Can Power 

1100 Stand Chemical 
5 Do 5 pr
1 steel of Can 

20 Do pr
475 United Steel

1165 Walk-Oood A W 
200 Weston George 
2M Winn Electric

40 Zeile: •
HANgrr.s

70 can Nationale 
175 Commerce 
450 Montreal 
70 Nova Scotia 

210 Royale

Out
52»*
35>.
20»*
24
87*. 
20». 
40* I 
28», 
45 
16
87».

100
i:’.

900
103»,
14».
s:1.
15»,
89»,
SJ'i
24».
47»i

150
21»,
99
19»,

9».
90

104
106

7‘,
39
24
33».
65

20
25».
27».
41
27»,

30».

Ha* 
51 ». 
35», 
20

67S
20

Oern Anne* 
Vente Haut Bat 

54 
37 
21 
24

20»4

37H
34
lïl«
22

20i.
68». 66».
22 19’.

44»,

87

45
26»,
45

38»,
26»
42',

17», 15’,
70», 63».

100
13

980
1P4

15

99
12»,

900
103
lï'i

53

31 31». 32
18
90

37
14
84»»

■emmalr* de la • emalne
Ferm

52 ’a 53 53 sos Hau' bat Clot ant
23’. JSH 33’. 1100 Alum. Ltd 46», 46 461, 46'.

48 W 47 600 Alum, of Am >4'. .'3'. 54’a 54’,
• • .* 153 148 3800 Am. Marat. 3’. 3*. J'. 3’.

:’.*» 31 ». 30 14800 Am. Super \ » *4 *4
100 100 3100 Brazilian 18». 18 18 18*.
20
9S

90
106
108

7’.

88
101
103

«»%
38'» 39 38

35 34
34 33», 34 37». JJ'k

64’, 85 67 53

30<t 30
25’» 351, 35’» 28 34 »i

27». 27», 38 27
N
27».

CURB DE MONTREAL
Conr* fonrot* par
<4AVABU * HART 1*6 onrit rot Saint-Jargae.

Vente» Stock» Ouv Haut Bas ClOt Haul Bus
1225 Can West Lumb 3*4 4 3

50 Celtic Knitting 8'a 8». 6
375 Chateaug aay 8 9». 7*3
150 Cons Divers flee «0 65 30

15.65 Cons Pap Cerp 18’. 18’. 18». 20». 13'a
750 Cons Textile ?.! pr 12». 13' a 12’. 12' a 12' a 8
170 Davlrt ft F Liée B 13' a 13». IT.- 13’. 14 8
275 Dom Oil A Lin 40’, 41 36'.
121 Donnaeona P A 18 20V. 13' a
ino Fairchild Alrc 176 175 60
if0 Federal Oram A 10 12' a M,
«"«0 Ford Motor cf C A 27’, 26', 29', 20’,
510 Lowney Walt M 16 16'. 16 16', 13'a
325 NfacLarer. P A- P 37'j 37 39'. 32

60 Maritime T ft T 18' a 18», 17',
50 Massey Harris pr 27' j 28 23».

200 Minn A- Ont Pap 18', 12».
260 Mt Rnval Hire 10'. 10'. in'. 8'a
300 Nova Sent!» LAP 18'. 20*. 16' a

Ventes Stocks O i* Htut Ua« ClOt Haii! Bus
200 Hussell Ind 19 ... * 18», IS

35 South Can Pr Co 111 • • a • • • a a UR 108
719 South Mount Inv 42 • • * • • a • • .... 48 41

50 .Stand Pav ft Mat ! 4'. • • * • • • a • 14». 8
50 Unit Corp A 29 ». • • a « • at# ,... 30 27
75 Unit Sec Ltd 21». • . . • a a a • .... 22', 10
25 We'terl Prod 51 • • . a 61»» 35'a
51 Windsor Hotel 16' a 19 12' a

MINT.»
49000 Anaron 64 6.S 63 70 17*4

3100 Ascot 57 59 56 56 69 .60
5000 Hand Ore 04 OH 03

23000 Candego M 07' « 07*a 07‘« 07*, 39 5
2000 Cartier Mal G M 03'. 10 4'.

500 Dulama 30'« 25 15«k
600 F Ma'art M Ltd 230 305 18.6

5300 E flulllvan 455 445 450 540 165
1000 Eldona O M 31 78 34',
1000 EIsol O M 07 14 5
1000 Goldheani 06 11 04'a
2000 Hudson Hand 10', in 23 09',

225 Holllngrr 10 12' a 875
600 Joliet-Que M. Ltd >Î6 87 26

5667 Jaculet 26 29 36 29 30 IS

-rate» ‘ttock*
100 LabradorM 

1200 Louvicnurt O. 
600 Lk Fortune

Ouv
440

18
0.5 »i

Haut Baa ClOt

110 M Intvre-Porc M 84
loo Mining Corp 12’i
*00 Nechl Cnn» Dre» 73 

30uO New Goldtrue 40 
son O'Brien O. M. 182 

1 00 Quebec Mang. 06»,
500 Quebec Yellow Kn 02'»
li)0 Queenstor. G 102 
200 Sherritt-O. M. 215 

1000 Silver Miller 62 
200 Sullivan Con» 238 

5600 United Asbestos 58 
3500 West ville M. 04

iiru.is
J00 Anglo-fan OU 
500 Calmont OU» Ltd 

1200 Oaspe OU Vent 
200 Gen Pete A

Anne* 
Haut B a» 

625 215
45 8

6 4
68S 51
13’, 150 

117 70

210

390
49'

135
10.5
il

140 t 135 139

10’,

45
350

9
7

130
335

83
375
128

10

530
85

239
142

14

11
145

3
3

70
135

35
130
42

3

390
30
89 ' * 
76 
l'i

Ventes plus nombreuses et revenu net 
plus élevé à Building products Ltd

Pour la septième année ronsécu- à bas prix, et les contrats accordés 
tive. Huildinn Products Limited a 1 laisse prévoir un changement pour 
annoncé des ventes et des revenus ! ces prix vers les derniers mois de 
nets records pour l’année finissant l’année."
le 31 décembre 1949

Les profits nets, déduction faite 
des dépenses d’exploitation, des ré­
serves pour la dépréciation, de l'in­
térêt des obligations et de l'impôt, 
sc» sont élevés à S 1.612.278; c'est 
S3.34 par action ordinaire, compa­
rativement à $1.589,246. avec $3 29 
par action ordinaire en 1948.

Le capital d’exploitation a été 
porté durant l’année de $3,857.246 
à $4.611.729. Pendant 1949. les dé­
penses de capital sur les Immeubles 
se sont montées à $588.619 et on 
a clisposéé pour $27.469 d'immeu­
bles.

Dans le rapport annuel adressé 
aux actionnaires. M. L. S. Oclell, 
président de la compagnie, a dé­
claré que "la construction de rési­
dences au Canada a atteint un re­
cord en 1949 et qu’elle a diminué 
la pénurie de logement quelque 
peu. Il y a des demandes urgcn-YimÏ 
tes, surtout dans les groupements b»» 1948

Etant donné que les produits de 
la compagnie sont passablement en 
demande pour ce genre de cons­
truction. M. Odell a dit qu'un haut 
niveau de vente semble devoir se 
maintenir.

La plupart des produits de la 
Building Products Limited sont 
maintenant en quantité suffisante 
et les demandes sont revenues à un 
niveau normal : pour l’hiver, plus 
bas; pour la saison de construction, 
plus élevé.

Moyenne des obligations 
à New-York

Ffrnu'tur* hier 
Fernifturc ant. 
Haut 1919-50 
Ba» 1949-50

Bourse de New-York
‘.'•■r* (oornl* pa/
« M KIDUER A CO..
U* kl Jarqor» O. Montré*'

Haut
Abbott Lab. 52’, 
Air Reduc 23 
Allied Ch* 206», 
AllU-Chalm 33». 
Am Airline» 10», 
Am Brake 8 34», 
Am Can 112’. 
Am Car1,F 29’. 
Am Ga»A-El 53‘j 
Am Loco 18»,

52»i52 
32’i 

205’, 206 
32», 33
:o loq

28»,
53',
11

29’
53»
18',

20 ».# lb 10
Ch. f. Ind. Util Etr

96 3 102 6 105 3 73 4
95 5 102.S 105.2 73 4
96 .1 102.9 105.4 73 5
88 4 101.6 100 8 62 9
93 7 102 0 102 0 66. 9
87 7 99 8 98 0 60 3

ia r ii—

Lisez les

ANNONCES CLASSÉES
GRovelle
3 5 5 1

DOUf VOS

aubaines quotidiennes
GRavelle
3 5 5 1

Am PowAL 16>, 15’.
Do PÎ 15 l 16*4 114»» 114».
Do $8 Pf 138' a 136 136»,

Armco 30'. 29». 29»,
Am Kadlat 14’. 14», 14*a
Am Smelt 64’. 64 54'.
Am Stl Pdy 28 26’,
Am Sugar 39’, 39»,
Am Tel AT 149*. !49'a
Am Woolen 311 a 31». «Pa
Anaconda 29», 29',
Armour Ill 9'. 9
Atchison S 104». 103
Avro Mfg 7', 67. 7l*|
Adams Exp 21', 21 21 1 *4
At:*» Corp 25', 24 26
Baldwin i:». 12', 12».
Ha t ft O. 10», !0‘a 10»,
Bendlx A 40'. 39', 39’.
Bethleh SU 33 - j: • 32’,
Boeing Air 26’. 26'. 26».
Borden's Co 51'. 50», 51',
Borg Warn 66’. 68 56».
Briggs Mfg 30 29',
Burr Ad 14'a 14*.
Hudd Mfg 13». 13 13’.
Canada Drv 11
Can. Pacific :5>. 15'.
Ca e JI 4 . 431 a «4',
Caterpillar 3 . 34».
Celanese C 33’. 33 33».
Ches A O 28*. 28».
Chrysler 64». 63* ■ 63’.
Colgate P 46' a 46'. ♦ 6-a
Ca! QA El 12'. IP* 12
Com Solv 16‘a 16».
Congo! N 28».
Con Ed's. 29». 29*.
Cont. Can 38', 38

600 Pacific Pete
3500 South Brazeau

425
11

430 425 130 486
22

310
10

Hau< r • rtau) f\~
Cont Motors 6’. 6', 6», Mead C 16’. 18*.
Cont OH 57 66'a 66», Mnntg W 58'. 56’. 57'.
Crane Co 28». 28', 28», Nash Kelv 17». 16’. 17
Crown Zel 32‘a 33». Nat Blsrutt 39». 38»,
Crucible Stl 17». 17»'» Nat Can C 7». 6’. 7».
Curtiss Wr 9». 8», Nat Ca»h R 33». 33' a 33».
Deere A* C 44 43'. Nat Dalrv P 40», 40'a 40»,
Del A- Hud 3!>. 31 31». Nat Distill 22», 22'. 22».
Dlst Seag 18'. 17», Nat PAL 11-16 10-16
Dome Mines 16». 16 Nat Steel 95», 94 ' a • S'.
Douglas Air 74 73«k NY Central 12', 12 12',
Du P D N 64'. 83». 84'. Norf A- W 50». 49’.
Eastman K 48'. 47', 47’, Nor Amer 20’. 20 * a
F.iec Aut L 43', 43'. Nor Am Av 12'4 11’. 12',
Elect Boat •.8', 18'. 11», Nor Pacific 19’. 19».
Eversharp 10', 10». Shell U Oil 35*. 35» *
Fltntkotr 31', 30», 31». Simmons C 28’, 28'a
Gen Amn T 49 48 Sinclair OH 22', 22 22'.
Gen El 44’. 44', 44’. Socony V 16». 16 16».
Gen Food 49*. 48». 49', S C Edison 36». 34’.
Gen Motors 76'a 74’. 76 S Pacific 52». 51». 51’.
Gillette 37 38 37 S Hallway 33». 33’. 33’,
Gitdden 28». 38 Do. Pf 56' a
Goodrich 84», 81 8t'4 Sperry C 28’. 261*
Goodyear 47', 46* a 48’, Sta Brands 22», 22». 22».
Goth Hus 13*4 12». Stand OU C 62». 81’. 62
Orsham Pgr 2'. 2 3'. Stand Oil In 44 42». 42 ' a
(It West S 20’. 19», Stand O NJ 67» a 88l* 68’,
Urt .tuund 10’. 10». Btudrbaker 28», 27», 38’.
Gulf Oil 61», 60». South C 13 12’.
Hiram Wal 3I', 33». 33'* Texas C 61». 60’.
Homestake 45' a 45». 45'a Texas O Sul 71 »a 71 711 a
Houst Ol! 42'. 40». Timken R 35 34».
How e Sd 41 ’ a 41 Twentieth 22’. 21', 22',
Huds Bay 401. Union Hag 26 27». 38
III Cent K 36’. 35 35’a Union Carb 43’. 43
Inspiration 13’. Union Pad 84». 83», 84'.
Inter Iron 14*4 14 Unit Aire 28», 1 « 28’.
Int Hus M 230'a 225,x 230' a Unit Air L 14'. 14'. 141 a
Int Harvest 28'a 28 Unit Corp 3’. 3*4 3’.
Int Nick L 28'a 28 28'. United Frt 58», 57 ' a 57».
Int Pap 36’, 36', 36'. Unit Gas I 28'. 27’. 28'.
Int TAT 12». 11’. 12'. US Pipe r 44', 44
John.'-Manv 46 45-. 45’. US Rubber 43*. 42’. 43
Kennecott 54', 53»« US Hub Pf 13P, 13! 131*4
Kresge SS 41*4 US Smelt 38
LOF Olaaa 63*. 82». 63». U8 Steel 30».». 29'a 29».
Llgg ft M 87 86', Do Pf 142 1411,
Liquid Carb 18», Vanadt Stl 2! 20'. 2!
Lockheed 27 26 26*4 Warner P 141 • 13*4 13S
l.o ews Inc 17'. 16’. 17 West Pen t 26', 26»« 28*»
LoulsA-Nash 38»« 38', West Union 21». 20
Mark Tr 12». 12». 12'a Westing El 32*. 31». 33
Macy Co 31». A'oolworth 49*. 49 V. 49».
May Dep 48». 48». Worth Pp 18 * a
McIntyre P 55» a 55'. Voungst ST 79*4 78 79».

Propriété à vendre Ecole de métier
a ahunrsic Et dans le nord

Pour taire la demanae 
IMMEUBLE RLRKE 

DUnor* 5090
l?6-25

Propriétés demandées
Ahunt»ic — Nord de Montréal. Commu­
niquez Immeuble» Burke, DU. 5090.

227-25

Commerce à vendre 
ou à échanger

SALON DE FOURRURE 
GROS ET DETAIL. CAUSE MALADIE 

CA. 8967 — DO. 2534
262-4

Chambre à louer
GRANDE chambre cia re, Qorbe-robes pr,. 
vilèje» cuijine, peur 1 ou 2 meu eurs ou 
couple travaillant en deho'» 8206 Cav 
gram. VE. 4232 261-3

APPRENEZ A CONDUIRE
En quclqi.r» leçon». Auto double condu.tr. 
Plu» do 25 an» ou icrvice du public Ecole 
Fédérale 1621, fuc Sf-Deni*. PE. 2881.

50-25

APPRENEZ L'ELECTRICITE
Le gem de la radio Apprenez dune ma- 
mero pratique *ur moteur*, générateur* 
montage d armature, etc. Pluneur» de no» 
élève* ont maintenant poifion» pavante* 
Canadian School at Electricity 282 our»f 
rue Ontario 110-12

Fer forgé

Animaux favoris
AIREDALES, Scotiet, Collie*, Cocker», Ter­
rier», etc , originaire* de* pav* mentionné*. 
En tanfé. Garantie de* élc.eur». Au plu* 
bo* prix. Dixon'*, 1821, rue St-Antome

259-12

A vendre—Divers

FAITES VOS CIGARETTES POUR 0 80 
FAITES 100 cigroette» peur 60c avec notre 
fameu»e machine Globe à cigarette». Rapi­
de facile à manier, garantie^parta te, 5.95. 
Globe Tobacco Factory, 430 a.e Church 
Verdun, Téléphone YO. 6800. Nou* livron*

261-3
♦ ■ 1 ■

Automobiles à vendre

FORD 1950
2 PORTES

Prix régulier SI,950
Comptant S 500
Balance par »emaine J 15

RAGÉ & FILS LTÉE
3350 RUE WELLINGTON. VERDUN 

WE. 7341
. vc't ju*au à 10 heu-c» tcu» le* tc.r* 
___________________________________252-22

Réparation d'autos et access.
SOUS-REVETEMENT ISOLATEUR 

Protégez votre auto ce* h.vcr o'rftcr la 
rouille, réro* on et le» bruit». Revêtement 
ivcla’eur A'on* eborpher et livton»
'.A 9150 eu TA 3C44_____________257-24

Garage à louer

ST-DENIS
ORNEMENTAL

MAISON BELGE

TOUS GENRES 
D'OUVRAGES EN FER

Forgé — Martelé — Poil 

7227 DE LANAUDIERE 
MONTREAL — CR. 5750

262-6

Médecin

DOCTEUR ALFRED ADAM
Spécialité

RHUMATISME DESINTOXICATION 
6760, rue Sf-Dcnn — CR 3958

Occasion d'affaires
La chance d une vie . .. pour l’homme ac- 
t't de 25-45 an» ayant I e»pér,ence du 
détail et $20,000 à $25,000 de capital 
pour acquérir totalement et contrôler une 
agence nationale de détail vendant de» 
produit» nationalement annoncé». Po»»ib‘; 
! te d une vie anée pour quelqu'un intéro*»é 
à la promotion. Ecrire 6 eauer 256. Le 
Canada, Montréal. 5221, rue De Ga»pé.

258-5

Réunion annuelle 
de Massey-Harris

1950, tout probablement 
une fort bonne année

A l'assemblée annuelle de Mas­
sey-Harris Company. Limited, M. 
James S. Duncan, président, a dé­
claré que si les résultats de l’an­
née correspondent aux prévisions 
comme ce fut le cas pour le pre­
mier trimestre. 1950 sera une au­
tre année favorable pour la com­
pagnie, ajoutant cependant que le 
record établi en 1949 ne se répé­
tera probablement pas cette an­
née. car l’industrie des machines 
agricoles, comme bien d’autres, 

_ vient de sortir d’une longue pé- 
1 riode dominée par un marché du 
vendeur.

Une des principales raisons de 
nouveau sommet en 1949 a été la 
place importante que la compa­
gnie «'réussi à s’assurer sur le 
marché américain. Les ventes aux 
Etats-Unis ont dépassé $82,000,000, 
ce qui représente une hausse de 
39.4 p.c. sur le chiffre de l’année 
précédente. Ce n’est toutefois 
qu’une faible partie du commerce 
de machines agricoles qui se fait 
aux Etats-Unis, de sorte que la 
compagnie peut envisager la pers­
pective d’une expansion de ses af­
faires dans ce pays.

Commentant la question des di­
videndes, M. Duncan a souligné 
que la politique conservatrice de la 
compagnie en cette matière est un 
des principaux facteurs qui lui ont 
permis d’accroitre ses ventes et 
profits et que le fait de maintenir 
une solide situation financière a 
beaucoup aidé au financement du 
programme de développement et 
d’expansion des facilités de pro­
duction. ce qui, en retour, a per­
mis a la compagnie de réduire ses 
frais de fabrication et de mainte­
nir ses prix de vente au-dessous 
de l’indice général des produits 
manufacturés

Oeufs, fermes
,Au marché des oeufs, le ton se 

raffermit légèrement sur les A 
moyens, tandis qu’il reste stable 
sur les autres catégories, alors que 
la demande est bonne en général, 
d’après le ministère fédéral de 
l’agriculture.

ARRIVAGES
mon compel* par camioni 

Oeuf» Beurre 
calite» boltee

Lundi
Année dernière 479

<Y comprl* par camion)
Sem drrn. 11.160 839
Hem. préc 15.345 984
Année dernière 8.658 3,128

PRIX OC HEl'KME 
Québec, 93 point»

MARCHE LIBRE
Pain 1 livre

PRIX OES OELT'H

from
boite»

835
37

60'*.6l

62-62'.

tPrix du IPrlx d.
■ OUT. détail

A-gro. 38 43-48
A.nio>ens 35-36 40-44
A-poulettes 32 18.43
Categorie H 32 37-40

♦ —Prix payée par lea marchands dr gi

i—Prie approklmatu auz eontomm* 
leur».

Prlk fourni» par le mlnlttére f«déral de 
l'agriculture. »ervtc* de ren»eignement* eut 
le* marché*, marché local cal»»*» de bol» 
gratuite»

“Hors-liste"
G. E. LESLIE A CO. 
fl) oueit, M-Jarqu».

Offre Dem.
Montréal

Jardinoge

ARBRES
Arbre» obatfu» ou fr.rrmé* avec précau­
tion, pr.» modique pe-innnel grorvje e«pé- 
nence Peur informât tant FR. 6726-3907 

257-j.n.O.

f OUI LA CHANCE qcragc à louer 
2eme pencher, ctpcce 10 char» dét 
et peinture, au**) cipace pour réparation 
de rac ate-’» ou pc>' »cr. ce cicctriq-.e 
géreratn .-», »rorfe-. etc. •‘•c ington Ga­
rage, 5050 Wellington. 261-3 j

Electriciens
APPELEZ A VAILLANCOURT 
ENTPEPPENEL» ELECTRICIEN

CA . re* ESÎQ
262-24

Annoncez duns 
“Le Canada”

Améliorez votre maison 
et vos planchers

A VOTRE SERVICE !
Ma.vcn» privées, bureau*, mogovr*.

I 6’ h-mme* d expérience pour le nettoyage 
ge-'.-c de la ma ton et le pclmoge ce» 
r.ianeheri. Service garanti toute» ie» »e- 
rrn ne» CA'umct 3990 262-4

Fermeture hier 
Prrmetur» ant. 
Haut 1950 
H»*. 1950 
Haut 1949 
Ba* 1949

Fonds mutuels
l iiurt tnurnl, p»r .4. M. KIIHIEK A ( o.. 
3*1 ouett, ru* S»fnt-i*f«iu*». .Montréal

Offre Dem.
•Affiliated Fund» Ir.e rom.
•American Bualn»*» bharcr 
•B >Vjn Fund Inc. . . 21 31 2304
•Bullock Fund Ltd !'■> "'O 31 15
Canadian Invrjtment Fund 4 ?5 5 40
C' rr.monwealtn In".. Corp 3 »,i 3 9*

•Dividend 6h»re» 1 to ! 71
•f v .: it How».-d Bai Fund 27*.. 53
•Nr fiei Au'.') Fiharr> 138 7 00
•Group H*r Ball Share» ♦ »4 5.10
•Group Sec—Steel Hhare* 4 90 5 45
•Intnrporad Inve-tor* 22 53 24 79
•Key*tont Cutodtan IJ-4 10 09 11 01
Leverage Fund . . 2.47 2 93

•Ma»i Inveitori Truit 28 28 30 55
•Mar» Inre»tori 2nd F Inc. 12477 13 81 
•Wellington Fund Inc 18 21 19.87
(nvettment Truit»
•Indépendant Tru»t Share» 2 25 2 55
•North Amer Tru»t Hhare* 19J5 3 92
•North Arr.*r Trurt fihare» 1916 2 31
United Bond and Bharer . 12

•—En fond» américain».

Abenaki» 3 
Amal Kirk 6 
Annameque 3 
Baker Lake 1 
Batchelor 
Brlgnt H L 2 
Bar Lan 
Brown McD 6 
Carrlcona 1’4 
Circle Ye! 3 
Claremont 
Coni Chib 13 
Cent Copp 7 
Columhler* 3 
Courtmt 
Cuyunl nv 35 
De Bant I* 5 
Dicker, nv 
Donrand 
Dorbaaka 
Dumlco 
Dunford

Offre Dem

86

«
8
«
3

36
3

10
8
3’/i
5

17
16

9
3

10
45

7
70

5 
3 
3
6

Lloyd Rock 6 
Major 4 
Martin Blr 3 
Marbenor II 
Metalnre 3 
Nat Malar 43 
Nw Augu 14 
Nw Malar J 
Nocana 33 
Norbeau 1 30 
Norcourt 3 
Obaaka Lke 9 
Obalikl 5 
Oballkl 45 IS 
Ont Nickel 1 
Opem Cop 30 
Pan Can 
Pardnon 
Paieallt 13 
Payne 3 
Payor*
Perthlnt 
Pinnacle 1

10
5
4

13
5

14
16

4
35
1 40
4

10
7

18
2

32
5
8 

14
4
l
8
3

------^---- Edross 22 15 Presdor 3 3
Oleneona 8*. IVk Qu. H it R 85 18

de la Ooldpac 15 Quejo • 8
Oord Lebel I'k 1 Kilnvllla 18 12

Toronto Oranleduc 19 12 Rand Mai 12 14
Greenlee 4 ( Randona 4

Stork F.lihani* Hugh Pam 38 Renfort 4 l
20 10 10 15 Inseo 5 6'k Scott Chib 7Vk 8

ir«1 Or Met Hull Kamlac 1) 15 Southvue 5 10
208 27 98 39 106 58 59.77 Kenbay 4 7 Sovereign IVk 3
210 23 98.99 108 12 52.98 L Expanse 7'* Starlight 2 4
210 76 9» 14 108 76 61 14 Lke Geneva 3 1 Trans Du? 15
210 23 98 99 108 12 5» 96 LaSalle J'-» «'k Trident 11
211.74 112.71 114 48 70 21 Lesldon 9 Vauie Duf 1 11
158 93 87.96 77 94 58 67 Lassie R L t 6 Wendell IT 19

------♦ — Lavalle J'/k 4Vk Young D 18 3 9

Cours des huiles
Ceur» fourni» par
G I LF SECLRf Tllll coxr LTD

Of re Dem. Offre Dem.
Admiral 3 4 ' a Led West 72 80
Alb Par 32*. 24 JafcD fleg 19», 11'*
Anaconda 7' a 8»k Mercury i'l 10'-k
Atlantic 141 159 Mill Cl'y T 12
Ang Cdn 389 Model 33 35
Brit Dom 22 ' a 25 National 31 33
Cal Edm 730 759 N Ranehm 2 V, 2'.
Calmont 48 52 Okalta 115 115
Calm Led 3». 10 Pacalta «55
Coastal 41 Far Pete 435 «59
Command 30 ♦O Phillips 4 «'k
Commoll U'-i Prinr.esi 38 38
C wealth 125 139 Richfield IVi 3
Dalhouele. 41 Roxana 25 22
Davies 30 32 Royal Can 6'4 6*4
Eastcrest 5 5Vk Royallte 185
East Lad 24 }!'/» Hhare 6 es
Federate 24'. 285 Bou Brax 10V, 12
Poothllii 375 Southwest 35
Globe 80 62 Spooner 18 20
Hanna »V. lOVk Sunset It', 20
High wood «'X 7Vk Huperlor 43 «3 ' »
Home oi: 11*. Turner 11
Led Cons 12’a 13 United 20 2!
Led Calm 12 : a H 4 Vu.can 27 31

Moyenne de la 
Bourse de Montreal

Perm hlfr 
Perm ant 
Max. 1950 
Min. 1950 
Mak 1949 
kttn 1949

btnq
banc
29 97
30 01 
39 94 
30 03 
27.02

10 
utll 
utt: 
78 4 
78 4 
76 3 
76 1 
70 0

20 10 19
ind. pap aurtt

Ind. pap tiurlf
141 5 37.5.18 64 19
14! 9 375.18 64 29
141 5 370.64 63 95
14? 2 385.70 68 80
109 3 251 34 60.17

Curb de New-York

30URSE ' TORONTO
Tous Irs crouprs avilis 

sur ce marché.
TORON’ PO. 15 C P Le mar­

ché minier continua de l’avilir 
hier: ■ effe*. a moyenne de» 
Industr ■ glissait rie 194 pt et 
relie r.inr» d'or halira de 
60 pt vîuai-.t a la moyenne de» 

méta ;* e!> reculait de 1 '6 pt 
et cr e de* pé'role» reculait de 
19

851.I'M aetton» furent échan­
gée hier

625 Abitibi
i'

100 Acadla A 
1000 Akaltcho 
2000 AP Con 
200 A'.gnma

300 Brè*«e Corp 
400 Brlt Célar.eae 
100 Can Jnd Al B 

10000 Can. Marconi 
11300 Cltle* Bérv.

600 Col. Air 
900 Con Gat Bail.

9200 Co»den Pet 
3400 Creole Pet 
9900 Kl B A 8hr 
1900 Fairchild 
300 Ford "A’’
300 Ford Ltd 
500 Glen Alden 
100 Holllngrr 
600 Humble OU 
200 Hydro El Bec 

3100 Imperia! OU 
1500 Int Petrol 

10900 Kaleer-Frarer 
300 Lake Shore 

1700 Mid 8 Pet H »tr 9 
400 N Rub Mach 6’, 

9500 Nta| Hud 
11400 Uancoastal 
16100 Pantepec 
3300 Pennroad 
1500 8 0 of Ky.
1500 Technicolor

5’
1*.
8
3’.

«8'»
5>«

76
81»

32
19
241, 
23 ' » 
3‘. 

16'. 
8’. 

84'. 
3'» 

19 
8'» 
5'»

n>«

r
2'» 
6' « 

11 
36 
V

3i‘.
I»'.
24
3'». 
3'j 

is 
8’» 

51’. 
3*4 

IS‘4 
8
5',

11
8'.
«’4

17 
2*» 
5*. 

10’. 
351 a 
16’, 
40‘ j

S’.
1*.
8
2’,

67’,
S»i

75',
81,

31
18’.
341»
33».
3’»

16'.
8',

84'»
3',

18',
8
5’a

11
8'.
6’,

17l«
2’»
6

11
35’»
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S’,
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6
3*4
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6».

33 
19
24‘«
34 

3*.
16', 
8?. 
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3*. 
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S'. 
5'. 

11*. 
8*4 
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3'a 
8 . 
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17
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3400
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Haut
33‘4 
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14'.
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33».
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13 
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25'» 
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40'.
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13
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Marché des changes
Fai le Rttvlc* de» relation, etranger*, 
da la Banque Canadienne Nallun.lt

Cour, dee enmige» entre banque 
Montreal
New-Vork : dollar 
Angleterre livre 
France : franc 
Belgique franc 
Suit»* : franc 
Hollande : florin 
Dollar canadien h N - Y.

1.10-1 IO’i 
3 0725-3 0875 
003180 
023150 
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10 10'
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145 Hk n! Com 35'.
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290 D» A 3310 
345 Do H 20’.

62»,
365

10

33

38'a

15
135

8».
57

63
390

10»,

33

39

138

58

135
25

950

20».
26».

128

13’»
40».

960

30».

125
290

20
150
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16

720
426
000

0600
1200

100
22700

1000
2100
l»00
950

1000
1000

100
300
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1000
1500
335

25
100
125

1500
100
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320
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200
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300
260
100

3200
140
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2100
1000
2900
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13.11
1100
410
415
180

1500
357.6

470
1500
300
130

45
300

5000
3300
1900
1000
1000

100
1600
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10500
5600
530
280
115
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Haut
11 » 4 
10'. 
26 
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66 
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17». 
33

12’
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Cdn Tire 
Castle Tr 26» 
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Cen Heart 55 
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Corr Box 
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Dome 
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Ol Paper 
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Hard Car 
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lmp Hk 
lmp OU 
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25» a
8»,
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17', 
32', 
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103

33
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18',
27».
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10',
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31'.
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17»,
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32»,
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7J.6 KerrAdd 
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30500 L Fortune 
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8700 NlChol 
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875 Sonnet 
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’.000 C) I.earr 
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Haut
10'»
36’,
31’»
9'»

30 
11 
56

6>y
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130
440
< 101 a
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4»,
4»,

16».
126

4U
49
31 l4 
18

248
.63

6
263

10
8’,

387
326
24'j
14

8>a
6',
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130
12’.
16
34
30», 
75». 
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23'.- 
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26
31*4
9*»

26

66
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16',
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30».
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8
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3‘b 
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10'»

6

31V,
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24H
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30', 
75', 
30 
11 
21
19’.
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13
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149

30
3

304,
9
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13'»

426
14(1

17

8»,

430

70

61,1 Pick Cru 190 
100 Pioneer 34(1 

4301) Porc Itee 79 
140 Pow RH 44*

840
1300
2000

13300
700

4360
1000
3000
2000

70
3407
3000

100
2660
4900

340
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100
270
200

JOOO
33800

10
1000
2000

150
100

1530
800
185

7.6
10

4160
200
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Preaton
Que Lab
Que Man
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Quemont
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Roxana
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Roybar
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fllater 
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17
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23
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3
9

31
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13 
19 

370 
37*, 
34 V» 
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314$ 
3! 
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37 
85 
99’, 
.35 
75
33', 
31l,
54
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i4‘, 
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107 
336 
338 

6'»

Ha»
170

9944
31H
61

30
890 " 

M>«

365
36
34

310

30*»

101
T0‘

13

•14

61
99H

73
33 >4

94',
144»

103
330 '

• 4
99 »«

9H

103’»

200 Svlvamt 
1000 Taku 

47! Tecg Hu 
1000 Thom L 
1500 Tombll 

6 TorOeTr 170 
4800 Tow Pete 41'» 

160 TraFIn A 
1100 Tran Re»
575 Un Oa»

36 Un Cor A

147
13

399
7

13'i

27',
49
I6'a
29',

296 387

47
16H

38' i 38', 28 a 6200 IfntdOll 30 19 30148 145 3650 Upp Cda 325 320105 103
40 200 Venture 64340 .19 200 Waltr 84036 2210 Walker 38’, 314k ias5 4 5 100 W Oro pr 32»', a • •10

46 47 275 Weston 24't 34 • a a a51'* 35 Do pr 100 tea*
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362 260 262 150 Wpg XI 331* 23H • • a •
7»4 7 10 Do pr 100 • •., • • ••
8 100 Wrl Har 121 • •••

62 60 2300 Yale 38 • • •#
8 7'* 6 380 York B 2H • », « • a #•
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182 180 Curb
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3 600 Andtan 8S »4k %%
9 1000 Brow n «»• « . . .a

330 Do pr 102V, 101W 
746 CArD Bug 32H 33 
MO CIL 33*«
100 C Marconi 31k 
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400 Foot ht 370 
1615 Int Paper 4Q4k J»S 

135 Int Utll 30** 30 
115 M8rO Pap 184, 19

1300 Pend Or 660 540
Total dea rente»: 651.000 aet.
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Les affaires de la Sun Life
sont 004 ajjateet

%

La plus importante compagnie d'assurance-vie canadienne annonce:
• Une augmentation des dividendes aux détenteurs de polices en 1950;
• Plus de cent quatorze millions de dollars distribués en bénéfices ou 

cours de 1949;
• Un chiffre sans précédent d'assurance de groupe Sun Lift émis# 

sur la vie des employés du commerce et de l'industrie à travers 
l'Amérique du Nord.

Voici quelque» questions et réponses au sujet d'une année remarquable:
QUEL 1ST LE MONTANT TOTAL DES BÉNÉFICES DISTRIBUÉS 

PAR LA SUN LIFE DU CANADA EN 1949?

Plus de $11*1,000,000, soit une moyenne de $‘150,-
000 par jour ouvrable.

QUI ONT REÇU CES BÉNÉFICES?

Des détenteurs de polices et des rentiers vivants 
ont rc<,u plus de $83,000,000 et Jes bénéficiaires 
d’assurés décédés ont reçu $31,000,000.
COMBIEN DE BÉNÉFICES LA SUN LIFE A-T ILLE DISTRIBUÉS 

DEPUIS SA FONDATION?

$2,240,555,979 depuis 1871, année de l'émission 
de la première police.
QUEL EST LE MONTANT DES DIVIDENDES DISTRIBUÉS AUX 
DÉTENTEURS DE POUCES DE LA SUN LIFE EN 1949?

$16,088,142 furent distribués aux détenteurs de
polices au cours de l'année.
LES DIVIDENDES AUX DÉTENTEURS DE POLKES SERONT-ILS 
AUGMENTÉS IN 1950?

Oui. Le montant total cjui, cette année, sera versé 
en dividendes aux détenteurs de polices s'élèvera h 
dix huit millions tic dollars.

POUR QUEL MONTANT DE NOUVELLES POUCES A-T-ON 
ACHETÉ DE LA SUN LIFE EN 1949?

I.e montant total acheté par tous les pays où la 
Giinpa^nic fait des affaires est de $372,509,847, 
soit le plus fort montant d'assurance émis par une 
compagnie canadienne au cours de l'année.

QUEL MONTANT D'ASSURANCI-Vfl DÉTIENNENT MAINTE­
NANT LES ASSURÉS AUPRÈS DE LA SUN LIFE DU CANADA?

Au 31 décembre 1949, les assurés de la Sun Life
détenaient des polices d’assurance pour plus de
(juatre milliards de dollars, pour être exact, $4,187,-
193,642, ce qui représente un chiffre sans précédent.

COMBIEN DE POUCES INDIVIDUELLES REPRÉSENTE Cl 

CHIFFRE?

Environ un million six cent mille, comprenant 500,- 
000 certificats de groupe destinés à protéger les 
employés de bureaux, d’institutions et d'usines à 
travers l’Amérique du Nord et ailleurs.

L'ASSURANCE DE GROUPE PROGRESSE-T-ELLE?

Oui, le montant total d’assurance-vie et de rentes 
de groupe de la Sun Life, en vigueur à la fin d* 
1949, excède $1,750,000,000, soit une augmenta­
tion de 11 p.c. sui l'année précédente.

OÙ PEUT-ON SE PROCURER D’AUTRES RENSEIGNEMENTS 
SUR LES OPÉRATIONS DE LA COMPAGNIE EN 194??

Dans le rapport annuel de la Compagnie qui est 
adressé à tous les détenteurs de polices. On peut 
également obtenir ce rapport, qui contient l’allocu­
tion annuelle du président et d'autres renseigne­
ments intéressants, en en faisant la demande au 
siège social de la Gmipagnic, à la succursale indi- 
quée plus bas ou A toute succursale de la Sun Life 
.A travers le Canada.

K RAPPORT D'UN DEMI-SIÈCLE DE PROGRÈS

/Iiiurtirir * lUtlifutt Jltlriliuil
Total Jii hlmlfim 
Jnhihitfi ilrl’iiii

\

\ • » i»
■l! 'jlrjjjfii

1B99
---

i $ 52,806,035 | $ 803,982 $ 5,954,004
1909 129,913,670 2,824,184 23,266,578
1919 417,563,854 12,364,651 91,766,406
1929 | 2,462,759,533 69,174,892 I 419,674,988
1939 % 2,938,478,254 89,927,722 1,295,635,071
1949 4,187,193,642 fi 114,799,174 f* 2,240,555,979

SUNf|flFEpSSU RANCE COM 
HriEÜRHHl OF CANADASIÈGE SOCIAL - MONTRÉAL

SUCCURSALE CARTIER

J Dcrome, C.L.U., gérant

SUCCURSALE ST-JACOUES

J (>oopcr Smeaton, gérant

SUCCURSALE MONT-ROYAL

11 F. Mack, gérant
SUCCURSALE MANSFIELD

K. Y. Stanton, gérant

BUREAU D'ASSURANCE DE GROUPE

L. F. Holland, gérant régional

SUCCURSALES DE MONTRÉAL - IMMEUBLE DU SIÈGE SOCIAL

i
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LE PLUS FORT BUDGET DE MONTRÉAL
♦

Taux des taxes personnelles 
et foncières non augmenté

Por Raymond Masse
le budget municipal 1950-51, année fiscale commen­

çant le premier mai prochain, sera de $78,909,716
C'est là ce que révèle le document déposé à 4 h. 20, 

hier après-midi, au greffe municipal, à l'hôtel de ville, par 
le comité exécutif, document dont le conseil sera saisi au 
cours de sa séance statutaire fixée au premier mars 

Les points saillants
Interrogé par les journalistes, M J -O Asselm, prési­

dent du comité exécutif, a souligné les points saillants du 
budget en question :
Le taux de la taxe foncière 

des taxes personnelles nest 
augmenté.

Revenu annuel ordinaire. $72.- 
209.Tld. soit une augmentation de 
$4.598.535 comparativement a u 
budget 1949-50.

Utilisation du surplus du fonds 
général, au montant de $8,700,000.

et | (ration générale cl services pu- 
pas i hlies’*, dont $2.500,000 pour aug­

mentation de traitements et boni 
de vie chère.

Augmentation substantielle aux 
services des travaux publies, police 
et bien-être social, pour les fins 
suivantes : entretien des conduites, 
réparation aux pavages, nettoyage 
des rues, enlevement des ordures 
ménagères, parcs et terrains de 

entretien des édifices muni- 
prévention de la délin- 
juvénile, engagement de

(Suite 2c Ifirc col.J

Remboursement annuel le plus 
considérable du capital de la dette, j 
$9,173.588, dont $7.498.588 a même 
le revenu ordinaire et $1.875.000 à cipaux. 
même le surplus. iquence

Augmentation de $3.859.028 a 
l'article •'Gouvernement, adminis-

Prévisiont budgétaires pour l'exercice 1950-51 
soumises par le Comité exécutif

Impressionnant trophée pour le Carnaval de Ste-Agathe

to reine du carnaval d'hiver de Ste-Agathe-des-Monts contemple un impressionnant trophée au cours d'une 
brillante manifestation dans cette ville laurentienne ou des milliers de personnes ont afflué durant la fin de 
semaine. De gauche à droite: le notaire J.-A. Blanchard, député de Terrebonne; M. Georges Léveillé, 
directeur du Tourisme provincial; Mlle Huguette Lamarche, reine du carnaval; M. Arthur Lallemand, 
sous-directeur du Tourisme provincial; Son Honneur le maire, M. Liboiron, de Ste-Agathe.

RKVINU Me Roberge à Société d'éfudt
Revenu probable tel (fu’eatfmé par le directeur de» finance»

Prévision Augm. ( f-)
1950-51 1949-50 Dim. f—»

Contributions foncières $35,376,972 $33.244.897 $ 2.132,075 +
Contributions personnelles ......... 15,865,524 14,402,433 1,463.091 +
Service d’eau .............................. 12,150.760 11,027.425 1.123.335+
Permis et privilèges .................... 1.895,476 1.703.951 191,525 +
Amendes et frais ......................... 511.829 465.024 46,805 +
Intérêt .......................................... 524,869 683,615 158,746—
Loyers et concessions .................. 1.628.132 1.591.184 36,948 +
Quote-part de taxes provinciales 852.560 727,029 125,531+
Frais de services ......................... 370.647 313,354 57.293 +
Divers .......................................... 100.746 62,181 38.565 +

$69,277,515 $64,221,093 $ 5.056,422 +
Apports de divers fonds mun...... 2,932,201 3,390.088 457.887—

Revenu ordinaire ....................... $72.209.716 $67,611.181 $ 4.598.5354-

Rcvenu des exercices antérieures 
utilisé selon les dispositions 
du règlement no 1735 d'après 
décision du Comité exécutif

Surplus du fonds général ..........  $ 6.700,000 $ 2.560.000 $ 4.140.000 +

TOTAL .............................  *78,909.716 $70.171.181 $ R.73B.535 +

DKPKNSES
Dépenses murantes — Prévisions budgétaires telles qu'établies 

par le Comité exécutif
Prévision Augm. ( i-)

1950-51 1949-50 Dim. <—>
$ 5,685,432 $ 5,801,014 $ 115.582—

7,498.588 8,260.874 762.286—
Intérêt ..........................................
Remb. d'emprunts — Obligatoire

Dépenses d’émis. d'obligations

Contribution au fonds de mon­
naie étrangère ..........................

Couver., administration générale 
et services publics :
Bureau du direc. des services
Service du contentieux ..........
Service du secrétariat ...........
Service des finances ..............
Service des achats et magasins
Service des estimations ...........
Bureau de l'auditeur ..............
Sendee d’urbanisme ................
Service des travaux publies ..
Service de santé ...... ...............
Service du bien-être social .....
Sendee de la police ..............
Service d'incendie ..................
Corn, des services électriques . 
Bureau de rev. des estimations 
Cour des corn, des incendies .... 
Commission du service civil ....

enseignement ...............................

Provision pour perte possi. dans
la perception des taxes ..........

Commission Métropolitaine .......
Pensions .......................................
Crédit pour dépens, contingentes

Augmen. de traitements et gages 
d'exercices antérieurs ...........

Dépenses courantes ..........

Dépens, à meme le surplus selon 
les disp, du règlement no 1735 
d’après déc. du Coin, exécutif 

Remb. d’empr. — Additionnel...
Dépenses capitales .............
Dépenses d'adin. d’exercices ant. 

(1948-48 et 1949-50» dues aux 
sentences arbit. pour augm. de 
traitements et gages, différés à 

- 'l'exercice 1950-51 par résolu, 
du Conseil du 26 juillet 1949

TOTAL

$13.184.020 $14.061.888 $ 877.868—

.................. $ 818,890 $ 318.890—

S 475.718 $ 475.718 +

$ 150,263 $ 168.093 $ 17.830—
400,733 169.482 231.251+
738.900 681.241 57.659 +

2,615.570 2.491.142 124,428 +
196,592 177,162 19,430 +
630,414 506.079 124,335 +

88.036 82,555 5,481+
506,183 613,586 107,405—

15.793,215 14,652.407 1.140.808 +
1.730.786 1.543,710 187.076 +
4.783,903 4,296.191 487,712 +
6,919.953 6,246,784 673.169 +
4.334.256 3,618.853 715,403 +

89.878 76,700 13.178 +
43.906 41.755 2.151 +
15.043 13,183 1.860 +

123,251 122.931 320+

$39,160.882 $35.501.854 $ 3.659.028 +

$14,645.125 $18,564.960 $ 1,080,165 +

$ 1.685.917 $ 1,831.557 $ 145,640—
240,000 125.000 115.000+

1.904.300 1,396.339 507.901+
863.469 810,693 52.776 +

$ 4.693.686 $ 4,163.589 $ 530,097 +

1 50,285 S 50,285 +

$72.209,716 $67.611.181 $ 4.598,535 +

$ 1.675.000 $ 640.000 $ 1.035,000 +
4.025,000 1 920,000 2.105.000 +

1,000.00(1 1.000 000 +

$ 6,700,000 $ 2.560.000 S 4.140,000 +

$78.909.716 $70.171.181 $ 5,738,535+

BANDES
HERNIAIRES

SOUTIENS CHIRURGICAUX 
IT ATHLETIQUES

PHARMACIE MONTREAL
LA PLUS MAN DI PHARMACIE DI DETAIL AU MONDE

CHS. DUQUETTE, pfearrnteitn, propnttair*

JOUR ET NUIT SIGNALEZ HA. 7 2 5 1

Ajusteurs des s sexes

SALONS PRIVES

MARQUES CONNUES

BAS PRIX

Montesquieu est le père de la 
véritable démocratie moderne

"Il n’y a pas de société libre sans 
l'application intégrale des princi- 
pjs de Montesquieu, qui est au pre­
mier rang des grands théoriciens 
de la liberté".

C’est l'opinion qu'a exprimé hier 
après-midi Me Guy Roberge dans 
une conférence prononcée à la So­
ciété d’étude et de conférences.

Me Roberge a soutenu, dans une 
brillante causerie, que Rousseau est 
le père du totalitarisme, tandis que 
la démocratie dérive des principes 
de Montesquieu. La déclaration 
américaine des droits de l’homme 
repose sur les conceptions histori­
ques et philosophiques de te grapd 
écrivain du IBième siècle, a dit le 
conférencier.

Il a déploré que les livres de ce 
grand génie soient relégués aux 
derniers rayons des bibliothèques. 
"Montesquieu", a-t-il dit, "appar­
tient à la même famille intellec­
tuelle que Montaigne". Un même 
problème, celui de l’homme, préoc­
cupait ces deux hommes, à deux 
siècles de différence. Il signale que 
le grand écrivain français contem­
porain. André Gide, dans son jour­
nal, établit un parallèle entre Mon­
tesquieu et Valéry; l'un et l’autre 
étaient "des esprits curieux de 
tout".
Leu lettre* persane*

Me Roberge a longuement com­
menté l’oeuvre secondaire de Mon­
tesquieu, "Les lettres persanes", 
où il tourne en dérision la plupart 
des institutions de son époque. On 
trouve dans ce livre d’admirables 
portraits qui nous rappellent ceux 
de La Bruyère, notamment lorsque 
l'auteur commente la liberté ou 
l’asservissement des femmes. Beau­
coup d’esprit dans "Les lettres per­
sanes" où Montesquieu pose déjà, 
sans les résoudre encore, les pro­
blèmes politico-philosophiques qu’il 
va reprendre dans "L’esprit des 
lois", son oeuvre majeure.

M. Roberge rappelle brièvement 
la conception qu'avait cet écrivain 
français de la justice et de son 
application en politique : les lois 
dérivent d’un principe qui dépend 
d'une multitudes de facteurs hu­
mains et sociaux. Ces lois sont des 
rapports nécessaires qui découlent 
de la nature des choses". Montes­
quieu choisit la démocratie et dé­
nonce le despotisme et la monar­
chie. C’est l'amour de la patrie 
et l'égalité qui font agir les hom­
mes. Il préconise la séparation des 
pouvoirs législatifs, exécutifs et 
judiciaires. "Tout serait perdu", 
souligne M. Roberge, "si un hom­
me faisait ces trois choses !" 
l/abNolutisme

Montesquieu a voulu rendre Im­
possible l’application de l'absolu­
tisme avec son principe, devenu 
célèbre, "le pouvoir doit arrêter le 
pouvoir". L’horreur de l'absolu­
tisme reste le sentiment le plus 
fort chez ce français du IBième

Conférencier

William H. Upson, populaire 
auteur et conférencier américain, 
qui sera conférencier au dîner de 
clôture de la demi-journée d'étu­
des sur la vente, ce soir, a I hôtel 
Mont-Royal, sous les auspices du 
Advertising and Sales Executives 
Club de Montréal. M. Upson est 
le créateur d un personnage dont 
les aventures désopilantes pa­
raissent régulièrement dans le 

Saturday Evening Post".

siècle. Le conférencier explique 
qu’un séjour en Angleterre n a pas 
été sans influencer considérable­
ment les idées de Montesquieu, 
mais, précise-t-il, il les a adaptées 
à l'esprit français, il les a formu­
lées avec une puissance remar­
quable. Il fut le premier des grands 
écrivains à entreprendre la lutte 
contre l’esclavage après avoir ré­
clamé un code pénal "plus hu­
main".

Le "père de la démocratie’’, 
comme l'appelle M. Roberge, re- 
conrfait à la religion une place 
dans la société; de plus, il rejette 
l’idée qui veut que l’Kglise soit 
subordonnée a l’Etat, t’es deux 
puissances doivent être unies, 
souhaite Montesquieu.

C'est la raison, la mesure et la 
sagesse qui caraetcrisent la re-

(Suite 2c page, 2e rnU 
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De Grandmont 
rapporte une 
nouvelle pièce

Eloi de Grandmont est rentré de 
Paris. Nous l'avons rencontré, hier 
après-midi, à Montréal, où il est de 
retour depuis samedi.

M. de Grandmont rapporte de 
son séjour de trois mois dans la 
capitale de France une pièce de 
théâtre qu’il a l’intention de pré­
senter au début de la prochaine sai­
son. Cette pièce, un drame en un 
acte, s'intitule "Le Themps des 
Fêtes".

On se souvient qu’Eloi de Grand­
mont a fait jouer sa première pièce

M. Eloi de Grandmont
au théâtre ctu Gésù. en octobre de 
l'année dernière. Il avait quitté 
.Montréal peu de temps après a des­
tination de Paris où il s’est reposé 
tout en travaillant à de nouvelles 
pièces.

"Un fils à tuer", drame en trois 
actes que nous avons pu applaudir 
à Montréal l’an dernier, a été pré­
senté à la radio, au cours du séjour 
de M. de Grandmont à Paris. Un 
poste local en a fait la transmis­
sion tout récemment. Il est ques­
tion d'un traduction de cette pièce 
pour présentation aux Etats-Unis 
par des University Players.

M. de Grandmont. qui a été scé­
nariste à Renaissance-Films avant 
son départ, a étudié le cinéma en 
France et a préparé un scénario de 
films, outre sa nouvelle pièce.

De plus. Eloi de Grandmont a 
été reçu à la Société des Auteurs 
Dramatiques et devient ainsi pro­
bablement le seul Canadien a faire 
partie de cette société qui réunit 
tous les auteurs de langue fran­
çaise.

Il est justement question à Mont­
réal de joindre nos auteurs drama­
tiques à cette puissante société. 
L’opinion de nos auteur est par­
tagée à ce sujet.

M. de Grandmont continuera son 
travail au Canada et pourra pré­
parer la présentation de Le lemps 
des Fêtes".

Incidemment, la vedette du "fils 
à tuer", M. Jean-Louis Roux, qui 
doit revenir *u Canada dans une 
dizaine de jours, a écrit lui aussi 
une pièce de théâtre dont Fini de 
Grandmont dit beaucoup de bien.

Il s'agit d’une comédie en trois 
actes qui s'intitule "Rose Latulip- 
pc” à la présentation de laquelle j 
Jean-Louis Roux travaillera dès son 
retour.

La Commission
ne siege pas: 
Québec atfend

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal n’a pas tenu 
— contrairement à son habitude — 
de séance régulière, hier après- 
midi.

La prochaine séance aura ieu 
mardi prochain.

Entretemps, aucune nouvelle sur 
le front des instituteurs.

Au début de la soirée, hier, on 
attendait toujours l'avis officiel 
de la Commission à M. Léo Guin- 
don. président de l'Alliance des 
professeurs catholiques de Mont­
réal.

La Commission remerciait, jeudi 
dernier. M. Guindon de ses ser­
vices comme instituteur, avec un 
renfort de déclarations ... L’exé­
cutif de l’Alliance, connue c’est 
maintenant l’habitude, répondait 
par une déclaration non moins vi­
rulente.

Depuis, on attend les développe­
ments.

Chez les observateurs, on a noté 
de la part de la Commission sco­
laire une certaine lenteur à avertir 
son "instituteur” de la décision qui 
était prise à son sujet, et dont le 
public était mis au courant quel­
ques heures à peine après les dé­
libérations de MM. les commis­
saires.

L’assemblée générale de l’Al­
liance reste toujours conditionnée 
par l'avis officiel que la Commis­
sion entendra donner à M. Guin­
don.

l’eu de jours, nous dit-on s’écou­
leront. avant que les professeurs 
du primaire fassent entendre leur 
point de vue sur le renvoi de leur 
président...

En attendant, c'est le calme 
absolu.

Mardi prochain, la Commission 
aura vraisemblablement beaucoup 
à dire.

Car, la session approche à Qué­
bec.

Et la Commission a un bill à 
présenter.

J. de L.
---- 1------- «----------- -

Sermons des jeudis 
à Notre-Dame à la 
messe de 12 h. 15

Le chanoine Clavel, prédica­
teur du Carême, cette année à 
l’église Notre-Dame, donnera tous 
les jeudis, à la messe de 12 h. 15, 
un court sermon sur l'action ea-

Le chanoine Clavel
thülique. Son premier sermon 
aura lieu jeudi de cette semaine, 
le 16 février.

La réputation du chanoine 
Clavel n’est plus à faire, il 
s’est identifié en France comme 
conférencier très recherché des 
congrès d'action catholique et 
sociale. C’est dans cet apostolat 
délicat et indispensable, en ces 
temps troubles, que s'est dépen­
se son inlassable dévouement et 
que s’est affirmé son prestige, 
non seulement en France, mais 
aussi à l'étranger.

Ici Ton »ire en ...

Un romon policier n'aurait pas eu cette 
couleur locale du procès Roger Bourdeau
Deux gamins de dix-sept ans 

s’aimaient d'amour tendre jusqu'au 
jour où Rita Amos dit à son amou­
reux, Roger Bourdeau, qu'elle ne 
voulait plus le voir parce qu'elle 
n’avait plus pour lui la flamme des 
premiers Jours.

Roger aurait voulu continuer à 
fréquenter la bien jolie fillette, em­
ployée au département des “pud­
dings" à la boulangerie Standard, à 
Ville LaSalle. Le soir du 7 novem­
bre 1949, autre refus de Rita, qui 
le menace de son parapluie, s'il ne 
lui laisse pas la paix. Roger sort un 
revolver, de calibre.22. de son gous­
set. tire un coup sur le sol, puis la 
blesse à bout portant au-dessous du 
sein gauche, la balle passant à deux 
pouces du coeur.

Le sort du jeune inculpé, accusé 
de tentative de meurtre, est entre 
les mains de ses pairs, depuis hier, 
aux Assises, sous la présidence de 
l’hon. juge Wilfrid Lazure. Me 
Henri-Masson Loranger, c.r.. repré­
sente le ministère publie, alors (pic 
Mes Raymond Daoust et Jean-Paul 
Grégoire occupent pour la défense. 
Rita témoigne

Rita Amos, la victime, avait un 
air de poupée à l’audience, hier. 
Collerettg en vison, avec un calu- 
ron rose tout au milieu de cheveux 
bruns et frisés en tire-bouchons, 
créant un effet d’auréole.

La fillette relata la tragédie. Le 
soir du 7 novembre elle travailla 
jusqu'à neuf heures au départe­
ment “de la pudding", comme elle 
l'explique au jury. A sa sortie de 
la boulangerie, elle vit Roger qui 
la suivait, insistant pour continuer 
à le recevoir. Elle refuse, il conti­
nue de la suivre et la saisit par un 
bras. Elle le menace de son para­
pluie. mais ii ignore le geste pour 
sortir un revolver, tirer un coup 
par terre et ensuite la blesser à 
bout portant.
La flamme

Me Raymond Daoust, avocat de 
la défense, avec Me Jean-Paul Gré­
goire, demande à Rita:

—Lors du coup de feu avez-vous 
vu une flamme ?

—Non, mais j’ai senti du feu 
dans mon corps.

—S’est-il approché de vous
avant de tirer?

Par Adolphe Nantcl

—Il était collé sur moi.
—Et vous ?
—Moi je ne grouillais pas.
—Il vous avait déjà menacée de 

mort ?
—Oui. mais je ne le croyais pas.

—Et le soir de l'attentat lors­
qu’il a dit qu’il vous tuerait la­
vez-vous cru ?

—Non.
Drôle de jeu

On verra plus loin qu’il y eut 
un jeu de tir au pistolet au do­
micile des parents de Rit a, avant 
la tragédie. Me Daoust y arrive 
et demande:

—Votre mère a-t-elle examiné 
le revolver le samedi avant le 
drame ?

—Oui elle a joué nu hold-up 
avec l'arme. Elle faisait des far­
ces avec et moi, je dis à Roger 
d’aller porter l’arme chez lui. Il 
m'a écouté et a sauté dans l'au­
tobus.

Roger vous rencontrait souvent?
—Tous les jours pendant les 

deux premiers mois de nos amours, 
en juillet et en août. Après il 
venait moins souvent.

—N’avez-vous pas dit à Roger 
que vous vouliez le marier avant 
les Fêtes ?

—C’est lui qui a dit cela.
—Avez-vous déjà payé les dé­

penses de Roger.
La jolie Rita se redresse, lance 

un regard fulgurant à Me Daoust, 
et répond d’une voix sèche:

—Jamais.
Les aveux

Me Loranger appelle ensuite le 
sergent - détective Garcia Leroux, 
de la sûreté provinciale. Les jurés 
se retirent. Allons-nous avoir un 
procès dans un procès, avec le tou­
jours insipide "Voir-dire" ? Non. 
Me Daoust consulte son collègue. 
Me Grégoire, et décide d'accepter 
telle qu’elle est la confession de 
son client. Les jurés sont rappelés, 
le document est mis au dossier, 
puis le sergent Leroux en donne la 
lecture.

L’inculpé dit demeurer a 33, 
7e avenue, Lachine. avec son frère 
Ernest et ses parents qui sont in­

valides. Le 7 novembre 11 apptlle 
Rita qui lui dit de la laisser en 
paix ou sinon elle le fera arrêter. 
Il va à la chambre de son frère, 
y prend des balles et le revolver 22. 
Trésor-Cache

Dans ses aveux l'inculpé ajoute 
qu’il a alors marché au hasard, 
prenant la rue Trésor-Caché, puis 
la rue Centrale. Il va attendre Rlta 
en face de la boulangerie Standard, 
sachant qu'elle travaille tard dans 
le département de "la pudding". 
Elle sort, refuse de lui parler et 
lui crie: "Je ne t'aime plus !" 11 
sort son revolver et tire un coup 
à terre. Il la prend par un bras, 
elle lui répète ne plus l’aimer, lui 
reprochant de boire, alors qu'il lui 
avait toujours déclaré qu’il était 
sobre.

Roger explique qu’il n’avait bu 
qu’un soir, que des commèrea 
avaient fait un drame avec cela, 
puis il supplie Rita en lui dltant: 
“Sauve donc ta vie si tu veux sau­
ver la mienne". Fuis il tire à bout 
portant et l'aide ensuite à se ren­
dre chez elle, lui répétant en pleu­
rant: "Je ne puis croire que je t’al 
tiré". Rita en voyant sa mère dit 
(pie Roger l’a tirée et la maman 
appelle son mari pour lui dira que 
Roger a tiré Rita.

En terminant, le suspect admet 
avoir déclaré à Rlta, le 19 Juin 
1949. qu’il la tuerait et qu’il se 
tuerait ensuite si elle le quittait.
La défense

Me Loranger déclare avoir ter­
miné sa preuve. Me Daoust résu­
me sa défense au jury, déclarant 
qu'il tentera de prouver que le 
pauvre adolescent n'a jamail eu 
l’intention criminelle de tuer celle 
qu'il aimait toujours comme un 
"petit fou," c'est le cas de la dire. 
Ici on tire ...

La défense appelle son premier 
témoin. M. Roland Fortin, 45 ans, 
de la Côte-St-Pnul. Laissons-le par­
ler:

—Le 22 octobre je me rends 
chez ma soeur, la mère de Rita 
Amos. Elle me dit qu’elle attend 
Roger Bourdeau avec un revolver 
et que l'on va bien s'amuser. Je 
suis reparti dans l'après-midi.

(Suite 2c page, 2e col.)

Ouverts de 9 b. 30 è 5 h. 30, samedi compris — Ouverts jusqu'à 9 h. le vendredi soir
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DUPUIS
La plus grande vente de balayeuses 

électriques jamais vue à Montréal !

Balayeuses "AIR-WAY"
AVEC ACCESSOIRES

reconstruites
Populaire 

modèle électrique 
à ce prix

SPECIAL

ECLIPSE

100 seulement
Ces appareils de rendement effi­
cace et de fonctionnement facile 
sont à succion très puissante . .. 
ils font des merveilles pour le 
nettoyage des tapis, linoléums, 
meubles rembourrés, draperies, 
rideaux, divans, fauteuils, mate­
las, coussins, etc.

Choqua moteur a été entièrement 
remit à neuf

Chaque balayeuie est garantie 
pour 6 mail et bénéficie de la 
garantie et du service "DUPUIS"
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SOYEZ AU RAYON DES 9 H. 30 AUJOURD'HUI POUR 
PROFITER DE CETTE OFFRE SENSATIONNELLE!

Commandes téléphoniques remplies avec soin 
PL. 5151 — local 300

Pas de commandes postales pour ce spécial

DUPUIS
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